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A VEC la décomposition du 
PC soviétique, les orphe- 
lin» du communisme se comp- 
tent désormais pratiquement sur 
les doigts de la main. Il y a les 
puis et durs, les «fiscrets et les 
opportunistes. Du PC portugais 
aux communiâtes asiatiques, à 
Cube et eux amis de M. Georges 
Marchais. " 

Si M. Alvaro Cunhal paraît 
bien isolé dans son rôfe ds sta- 
tue du Commandeur du stali- 
nisme, la relais dé F or thodax te a i 
été repris par b nouuefia «bande 
das quatre > constituée, de 
madère informelle, par tes CM-' 
nota, les Cubains, tes Nord-Co- 
réens et les Vietnamiens. Quatre 
partis-Etat qui, publiquement, , se 
sont réfagiés derrière le paravent 
de ta « non-ingérence dans les 
affaires intérieures» ds l'URSS, 
mais qui. au fond d* eux-mêmes, 
souhaftatant ta succès des . put- 
schistes. 

I LS avaient vu dans la tenta- 
tive de putsch conservateur 
Fuhfane chance de se débarras- 
ser de M. Gorbatchev, ce «fos- 
soyeur des acquis de là révolu- 
tion d'Octobre», F homme qui 
avait montré l'iàanké des slo- 
gans chantent te triomphe «iné- 
luctable» du mandsme^éninteme 
sur un cap Hnlimi e «condamné 
par l'Histoire »., Prudents, ils 
avaient !évité : 4e;manifestêr 
ouvertement temjo fay' se conten- 
tent;,- comprè ièa WônanueRB - 
deconfidancAs sur les. e nom- 
breusae erreurs» de M, Gorbat- 
chev, ou - comme tes Chinois - 
de faire dénoncer par un journal: 
de Hongkong tes réformes. 

Les rêves de M. Deng Xfao- 
pïng - hier encore à l'avant- 
garde de la réforme du corrnnu- 
nfama - de raffiar FURSS à cette 
«bande des quatre» s'étant éva- 
nouis, les survivants devraient' 
resserrer les rangs, dam l'espoir 
de léstetar à la vague de dérno- • 
cratisation. Ils apparaissent 
désorma is comme tes véritables 
féacdonnaêss, ceux qui s'oppo- 
sent frileusement à un mouve- 
ment quf semble irréversible.' 
Péter perte d'écraser toute ten- 
tation « contre- révolutionna ire », 
Hanoi se raccroché à une' 
réforme économique dépassée, 
Pyongyang et La Havane au 
culte du «grand leader» . 

L E président Bush, qui n'a 
eu de cesse d'inviter 
M. Gorbatchev à I nter ro mp r e «on 
aide mffitaire à Cuba et de fusti- 
ger «l' a rro ga nt Castro isolé dans, 
son totafitartame obsolète», n'a; 
pas résisté, mardi 27 août, h Isl 
tent a tion d'imaginer les «sueurs; 
froides» du «Lidar maxfano» à (a 
lecture des dernières nouvelles 
de Moscou. De fait, le cas-: 
trisme, qui n'a tenu que grâce 
au soutien actif du Kremfin. est' 
sans doute le régime commu- 
niste te plus menacé, parce que 
le pfcw dépendant de F extérieur. 

Or la réduction de raide sovié- 
tique depuis l'an passé a. 
contraint La Havane à des res- 
trictions de pfos eh pk» sévères. 
L'échec du putsch est donc de 
très mauvais augure pour Cuba : 
les réformateurs de Moscou 
n'apprécient guère te stalinisme 
de M. Castro, et ses dvnien 
défenseurs sont sous fes ver- 
rous. 

Tout ceb paraîtrait dérisoire af 
les dirigeants de cas pays ne 
disposaient pas d'une capacité 
de nuire, comme Ta rappelé te 
massacre de PéWn de jute .1589, 

La répression semble désormais 
la saule arme dont dispose, 
encore ce dernier carré de. 
fidèles pour assurer sa- surate.. -' 
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fans propose on sommet européen 
avec MM. Gorbatchev et Eltsine 


Alors que des tensions apparaissent entre 
te A/sste et certaines Républiques, M. Gorbat- 
chev a rencontré. , mardi 27 août, à Moscou ; 
des (Mrigeants de plusieurs RépubSques pour 
tenter de sauver ce qui peut l'être de l’Union. 
La vaÊo, devant la Soviet suprême, la prési- 
dent soviétique avait admis l'indépendance 


des pays battes - suivie mardi par ceBe de fa 
Moldavie - et proposé une élection présiden- 
twBe qyrès la signature d'un traité de l'Union. 
A Paré, te premier ministre, M" Cresson, a 
demandé la convocation d'un conseil euro- 
péen axtraortSnmre, avec MM. Gorbatchev et 
Eltsine. 


temeataires 


Le chômage a augmenté 
de 1,6 X en juillet 

Interrogé marcB 27 août zur Eure çs 1, M** Edith Cresson 
a déclaré que l'économie française devait, selon tes experts, 
connaître tune reprise avant la fm de Jette année ». A nou- 
veau fortement déficitaire enjwbat (de 4,3 mSTtards de francs), 
le commerce extérieur traduit un nfoeau d'activhé soutenu. 
La chômage a pourtant augmenté de 1,6% le mots dernier, 
avec 42600 demandeurs d'errplci supplâmentzkas. 


Les premiers tiraillements 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Mikhaïl Gorbatchev accepte ce 
qu'à avait tou j ou r s refusé. Boris 
Eltsine étend rapidement ses 
pouvoirs, et les premiers tiraille- 
ments apparaissent entre la Rus- 
sie, et les Républiques en mmwl» 
vers leur indépendance. La jour- 
née de lundi 26 aoftt fut, à Ton 
veut, une journée «calme», mais 
elle a permis de distinguer plus 
clairement le paysage tourmenté 
d'après la hataflie- 

Le grand blessé de cette 
bataille, M. Gorbatchev, est 
devant une extra- 
; où 

il s'est, co mme prévu, livré à un 
tnea atlpa tempéré par Pntilisa- 
tion du «nous» à la place du 
a je» : «Nous avons longtemps 

: \ Ure aussi - — — 

. ■ M= SBaev a procédé ù ses 
pr em i ère s nomi na t io ns 

■ Le vice-président de Rue- 
ste rédame une «double 
autorité » sur les armes 
nucléaires 

par MICHEL T ATU 

■ La Moldavie a proclamé 

: son indépendance 

par JEAN-BAPTISTE NAUDET 

■ Remous en Asie centrale 

par SYLVIE KAUFFMANN 

■ Là prudence de M. Bush 

par ALAIN FRACHON 


■ L'aprèsURSS 

par JACQUES CHIRAC 

■ Le suicide du PCU8 

par &BCHEL HELLER 
pages 3 à 8 


hésité (...), nos intentions, nos 
buts affichés et nos 'projets n'ont 
pas été réalisés (~). air les méca- 
nismes anciens du pouvoir 
Savaient pas. été changés de 
façon radicale. » Mais, si Ton 
c om prend bien, le temps des ter- 
giversations est terminé. La 
preuve, M Gorbatchev souhaite 
désormais des élections au suf- 
frage universel, «pour tous les 
organes supérieurs du pays », y 
compris, donc, pour le poste de 
président de TUnion. " 

M. Gorbatchev, tout comme il 
admet désormais que certaines 
républiques <r souhaitent se sépa- 
rer » de 1TJRSS, accepte aussi 


qu’il avait soigneusement évitée 
jusqu'à présent. Cette épreuve 
pourrait bien lui être fatale, mais 
elle n'est pas forcément pour 


demain : le président en exercice 
précise en effet que les élections 
devront Être organisées «aussitôt 
après la signature du traité de 
l’Union». Et même à M. Gor- 
batchev recommande de «repren- 
dre Immédiatement le processus 
de signature » de ce traité qui 
doit redéfinir les relations entre 
les Républiques, tout indique 
que l'affaire, extraordinairement 
compliquée et rendue encore 
plus scabreuse par les événe- 
ments récents, ne se fera pas de 
sitôt. 

En attendant, M. Gorbatchev 
souhaite que soit désigné en 
nouveau vice-président, celui 


Ianaev, rayant trahL 

JAN KRAUZE 
Lire h suite page 3 
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lire nos informations pages 17 et 26 


La Slavonie déchirée et meurtrie 

Dm celte région da nord de la Yongosiarie 
des combats de pins en pins meurtriers opposent Serbes et Croates 


De nouveaux combats ont 
éclaté, lundi 26 août, en Sla- 
vonie, entra las forces 
croates et des unités de l'ar- 
mée fédérale yougoslave. La 
ministre italien des affaires 
étrangères, M. De Michelis, 
n' exclut pas une reconnais- 
sance diplomatique des deux 
RépubTiques sécessionnistes 
- la Croatie et la Slovénie - 
et a lancé une nouveBe mise 
en garde à la Serbie. 


BOBOVO-SBjO (Slavonie) 
ds notre envoyée spéciale 

Comme tous les hommes de la 
région, Vaso avait un fusa. Mais 
jamais il n'aurait pensé que cette 
arme lui servirait à autre chose 
qu’à chasser. Pourtant, la der- 
nière fois, un homme était dans 
te ligne de mire. Un adversaire, 
qui aurait pu être Fraqjo* son 
ami d’enfànce, fait prisonnier ce 
jour-là. Vaso est serbe et Fraqjo 
croate. Vaso parle de cette 
bataille sans états d’âme : son 
«juste combat» ne se terminera 
pas avant «la libération»- de la 


Slavonie, une région mixte dans 
Test de 1a Croatie. Son village, 
Borovo-Selo, aux mains des 
« défenseurs » serbes, est en guerre 
depuis quatre mois. Les «atta- 
ques» viennent de Borovo-Ns- 
cele, le village voisin occupé par 
la police et la garde nationale 
croates. Le long du champ de 
mata qui sépare les ad vendues, 
les hommes de Borovo-Selo tout 
le guet nuit et jour dans des tran- 
chées creusées par les prisonniers 
croates et au dernier étage des 
maisons en const ructi on. En qua- 
tre mois, ils ont perdu sept des 
leurs. Femmes et enfants sont 


MARC 

FUMAROLI 

A 

L’Etat culturel 

essai sur une religion moderne 



Les tueurs venus d’Iran 

Avant l’assassinat de Chaponr Bakhtiar, plusieurs 
enquêtes criminelles avaient déjà conduit à Téhéran 


Marc Furaaroli 

L’Etat culturel 

Essai sur imetefigion moderne 


Éditions de Falteifi 


par Daniel Schneidermann 

Quand les enfants d'Abdel 
Rahman Boroumand vinrent le 
rencontrer, au printemps dernier, 
au palais de justice de Paris, le 
•juge Jean-Louis Bruguière ne 
leur cacha pas son scepticisme. 
Avocat aisé, opposant iranien 
réfugié à Pans depuis dix ans, 
trésorier de Chapour Bakhtiar, 
Bo roumand venait d’être assas- 
siné de neuf coups de couteau 
rfanc le hall de son immeuble 
des Invalides. Et ses enfants fbr- 
m niaient l’hypothèse que Téhé- 
ran pouvait fitre le commandi- 
taire de l'opération. 

Grand expert en terrorisme, le 
juge refusait pourtant de 
reconnaître dans cet assassinat te 
nwin d’un service offïcieL L’opé- 
ration était si peu orthodoxe I 
D’abord, ce hall d’immeuble où 
les assassins pouvaient être sur- 
pris i tout moment, où des 
portes vitrées pouvaient entraver 
leur foite — Et surtout, PutOisa- 
tion d’une arme blanche - arme 
au résultat si aléatoire - qui 


impose te contact physique, la 
proximité avec la victime, alors 
que le premier souci des agents 
en mission est de ne pas laisser 
de traces. 

En l'absence de tout indice, la 
brigade criminelle expier- 

conscien c i e useme n t les pistes du 
règlement de comptes interne an 
Mouvement de la résistance 
nationale iranienne - complai- 
samment soufflée par 1a presse 
de Téhéran - ou de la vie privé* 
de la victime. Mais l'impasse 
totale de ces recherches conduit 
aujourd’hui les enquêteurs à pen- 
ser qu'ffd 90% la dé de l'assas- 
sinat de Boroumand se trouve 
bien à Téhéran». 

L'assassinat de Chapour Bakh- 
tiar est encore venu renforcer 
cette conviction. Les enquêteurs 
se sont ainsi souvenus avoir 
reçu, qnelques jours après le 
meurtre de Boroumand, un ren- 
seignement leur signalant le com- 
portement d'un exilé iranien, 
familier de b victime. 


partis se réfugier en Serbie. Ils 
c’en reviendrez qu’après la vic- 
toire. » Nous ne vôJc.is pas deve- 
nir ~u. ..il.j.Lv thuionale. expli- 
que V .:ztrt pays c’est la 

Ÿou Lin jour ou l’autre, 
te CrocLj jera indépendante, les 
«déferse^j- de Borovo-Selo en 
sont persuadés. Mais ils sont' 
aussi sûrj d'une chose : jamais ils 
ne seront eteyens croates; seule 
CLe partie réd- uv la 
Croatie peut, Swion eux, faire 
sécession. 

MARIE-PIERRE SUBTli. 

Lire la suite pc£« 9 


Les championnats 
du monde à Tokyo 

Trie nv tic de L'ri.iie - José 
Pères de. ta la Th taie ou 
400 métros. 

paja 11 
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25. - Bansna Coast 

Le Cssta-Rica doit son 
nom à Colomb, qui. lors do 
son quatrième voyage, lon- 
gea sa côte atlantique. C'est 
aujourd'hui le pays des 
bananeras. domaine réservé 
dos multinationales améri- 
caines... 

Lire page 2 
le ringii-cinqulàrria épisode 
du taufflston tTSDWY PIEREL 
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L IMON. - Au royaume de la cAf- 
quita, la vallée de l'EsUdla est 
une principauté parmi d’au- 
tres. Après une demi-heure de 
piste à l’intérieur des terres- 
sans croiser un village, un 
pont métallique rouge et blanc 
tient lieu de poste-frontière. 
Revolver à la ceinture, un 
garde s’abrite du soleil sous le panneau qui 
énonce la devise de l'endroit : « Progrès, 
bien-être, paix et travail». Derrière lui, une 
zone clôturée de grillages, refuge des villas 
climatisées pour cadres surmontées de larges 
corolles évasées, les antennes pour satellites. 
En contrebas, sous le regard des bureaux 
administratifs, un lac de verdure, mer étale 
de bananiers à perte de vue. Sur la côte 
atlantique, au sud de Limon, dans l'arrière- 
pays £ Cahuita, cette bananera est le terri- 
toire de la Dole-Standard Fruit Co., Tune 
des multinationales qui régnent sur la 
banane du Costa-Rica, pays en passe de 
devenir le premier producteur mondial de 
ce fruit devant r Equateur. 

Cest un dimanche, jour de repos, jour de 
silence. Car, pour comprendre, il faut imagi- 
ner le bruit. Le bruit que feraient des 
dizaines de téléskis côte à côte, des cen- 
taines de câbles métalliques rôdant des pou- 
lies, un tintement sonore couvrant le frotte- 
ment des machettes et le pas précipité des 
tireurs. De 6 heures du matin à 6 heures du 
soir, un bourdonnement incessant 
La journée de travail est de douze heures, 
avec trois pauses. Les coupeurs, les moins 
payés, abattent les régimes que récupèrent 
les tireurs, qui, après les avoir accrochés aux 
filins suspendus aux arceaux installés tous 
les dix mètres dans les allées de la planta- 
tion, les poussent en courant vers les cm pa- 
quet eu rs, dont tes horaires peuvent atteindre 
treize à quatorze heures. Chaque capcuzz, 
ou contremaître, contrôle de quatre à six 
ouvriers, chaque parcelle de coupe est sous 
la responsabilité d'un superviseur. La pro- 
duction est continue, des rubans de couleurs 
différentes indiquant la planification du 
mûrissement des plants, dont la maturation 
est de douze & quinze semaines. 

* C’est un travail à la chaîne où chacun \ 


air des aidez. Sur la plantation, ils ne se sont 
pas organisés eux-mêmes. Ils attendaient 
tout de la Compagnie.» 


P AS de véritable communauté chrétienne, 
pas de syndicat non plus. Ces dix der- 


nières années, la Compagnie a réussi à les 
détruire pour les remplacer par des organi- 
sations qui lui sont dévouées, les associa- 
tions sohdaristes. Depuis son apparition eu 
1947 au Corta-Rica, le solidarisa» ne cesse 
de s’étendre, gagnant d'autres pays d’Améri- 
que centrale avec le soutien actif des multi- 
nationales, notamment des compagnies frui- 
tières et de Coca-Cola. Selon son fondateur, 
son objectif est de <r surmonter la menace du 
communisme et de -préserver les avantages 
du système capitaliste», en développant un 
«capitalisme populaire». « C’est un faux 
syndicat, explique le Pire Mtrisec. ta Com- 


de tare, tout a été mis en œuvre pour se 
pas ralentir la production : les cours mon- 
taient, une occasion i ne pas manquer. La 
route est pourtant toujours aussi défoncée. 
Les fleuves sont sortis de leurs lits, les ponts 
ont été emportés, le bitume s’est ouvert, la 
terre s’est relevée, d ég a g e a nt dnq mètres, de 
plage supplémentaires. Le chauffeur roule 
prudemment, inquiet pour sa rutilante voi- 
ture, plus habituée aux rues sages de Saur 
José, la capitale. 


S en fait partie, c’est comme si elle dia- 
t avec elle-même. Les associations 


loguait avec elle-même. Les associations 
épousent les catégories hiérarchiques. Nous, 
nous défendons le droit pour les ouvriers de 
constituer des syndicats indépendants. Mais 
la Compagnie ne veut pas.» 0 nous remet la 


A Tafler, fl avait fallu insister pour qu’il 
accepte de traverser à gué ou de d e sce nd re 
la patte à 45* que faisait le tablier d’un pont 
fflureé en deux. On est tenté de traîner sur 
cette côte caraïbe, attiré par les cabanons 
rustiques offrant un tourisme naturel et . 
dont les tenanciers se demandent encore où 
est passé l'argent des aides uteraatiaoates. 
Limon, ses maisons de bois aux toitsde tôle 
m ugît» par fa roiuflc, ses musiques métissées 
de samba et de calypso, suggère n t, aussi une 
hait*»- Mais tes quatre heures de chemin du 
retour vers San-José rendent vain tout désir 
d’escapade. 


de ces dissensions, se révoltant à leur tour. 
Désemparé, Colomb alterne faiblesse et fer- 
meté» IL fait tout- de travers, accepte les 
conditions dc Roldan, ne punit pas les 
révoltés, leur donne un sauf-conduit mais 
opte pour une répression expéditive quand 
d’autres Espagnols suivent leur exempte. 
Des hidalgos sont pendus pour s’êîre disper- 
. sés d nn« la campagne' malgré ses ordres. 
Adrien Mmrica, un colon qui avait appelé 
au soulèvement contre le dan des Génois; 
est jeté; sur ordre de l'Amiral, du haut (Tune 
tour panse qu'il refusait de se confesser, soi- 
disant pour retarder l'heure' de la potence. 


ce qui les excluait cTuae véritable citoyen- 
neté. 

A L’instar de la plupart des Etats d’Arae- 


n que comme, » 

eu deux : le- venant pacifique, domaine de 
rhispanité et de ta. puissance, s'opposant _au 
versant atlantiq ue, tel ritoire d’une Caraïbe 
pauvre et métissée. - 



Q UAND arrive d’Espagne, le 23 août 
1500, Bobadifla, l'émissaire des Rois 
Catholiques, il voit avec stupeur un 
gibet où pendent les corps de six gentils- 
hommes. Les ennemis de Colomb ont 
obtenu gain de : Bobadifla vient pour 
fe.remptacra Christophe et ses donc, frères, 
Diego et Barthélemy, sauront -ce qu il en 
coûte de narguer la 'noblesse de Castille ta 
d’Aragon. Bobadifla les fait mettre aux fers, 
s’installe dam le palais -de Colomb, fait 
main basse Sur ses archives et sur snatrésoc, 

. L’Amiral pense que sa dernière- heure est 
venue. En. fait, à l’automne .1500, les. 
Çniqp ih sont renvoyés en Espagne. Pendant 
la traversée, le vice-roi déchu refuse avec 
superbe qu'on tni enlève ses chaises. Pins 
tard, il les gardera eh évidence dans sa 
demeure de ValfadoKd et demandera qu’on 
l'enterre j avec elles, souvenirs' de ringrati- 
tude hniMÏnft 

Le 17 décembre, il est enfin reçu par les 
Rois à Grenade. Scène délirante, où le navi- 
gateur se prosterne devant; les monarques et 


Sonia Picado,:qui nous donne ces infor- 
mations, symbolise pourtant l’exception 
qu’incarne ce pays sur ce continent blessé. 
Elle est la directrice de l’Institut mtrr- 
a nytrêttin (tes droits de l'homme, créé fl y a 
dix eu complément de ta Cour inter- 
américaine des droits de l'homme; égale- 
ment installée à San-José- Deux msntutums 

...... tr .... J. .iCvnmi Am 


riqœ latine» dont se prévaut le Gwta-Rica. 

Une armée supprimée depuis 1 949, udc 
sfrut-ft * sociale instituée en 1941, une espé- 
rance de vie plus loogHteuri système .de 
santé plus développé, un président prix 
Nobel de la paix en 1987, des compfiments 
des Natio ns unies en 1990 pour ses efforts 

de « développement humain» : Cette nation 
se veut un havre de calme au mîfieu de la 
zone des tempêtes- Mais, et Son» Pkado le 
prouve, eda n'exdut pas la lucidité critique, 
en écho à notre promenade ta a nani ère. eu y 
a eu quatorze-élections générales sur notre 
continent ces deux dernières années. Tout le 
monde se félicite de cet avènement de la. 
démocratie, et nous les premie rs. M ais 
qu'est-ce que la démocratie ? Uniquement us. 
droits civils et politiques? En Amérique 
latine, on ne peut s'en satisfaire : ilfaut ausâ 
penser aux ' droits sociaux et économiques. 


dépend de l’autre . Le premier donne le 
rythme, et U faut suivre la cadence. » Chris 



rythme, et U faut suivre la cadence. » Chris 
F. Muiser est le prêtre de cette bananera. 
Missionnaire lazariste, membre de la 
congrégation fondée par saint Vincent de 
Paul Fumant cigarette sur cigarette, il nous 
reçoit à côté de son église en ruine, Punique 
bâtiment de la plantation à avoir souffert du 
tremblement de terre d’avril, écrasé, par le 
docher dans sa chute. «Vous êtes ici sur le 
seul terrain qui n’appartient pas à la Dole , 
dit-il en .souriant.. Tout le reste esr.la pro- 


fita Costa-Rica, 
on vit au cœur du 
totalitarisme 
bananier, univers 
où la banane est 
tout, répit fa vie 
professtonneHa et 
domestique... 


priètê de la Compagnie, les magasins, les 
maisons, la piste d’avion, les écoles, les 
camions, le terrain defooi. le cimetière... » 
Quand il est arrivé, il y a une quinzaine 
d’années, dans la vallée, le presbytère était 
cerné de bananiers dont les feuilles péné- 
traient par les fenêtres. «Ma première déci- 
sion a été de les faire reader de vingt mètres 
et de planter des arbres. Pour respirer.» 

Le Père Muiser vit au cœur du totalita- 
risme bananier, univers où la banane est 
tout, régit la vie professionnelle et domesti- 
que; monde uniquement centré sur te pro- 
duction où s’amassent, loin de tout village; 
des hommes, des femmes et leurs enfants 
attirés par un salaire meilleur. Métis d'in- 
diens et de Blancs pour la plupart, ils ne 
sont pas des alentours. Les Africains de la 
côte atlantique ne veulent pas de ce travail. 
« Pour ne pas être des esclaves», disent-ils 
avant de chuchoter d'épouvantables his- 
toires sur le maquis bananier, rumeurs de 
cérémonies diaboliques, de meurtres et de 
viols. Autant de fables où s'exprime leur 
refus de la plantation. 


25. Bârnna 


Coast 


Gravure 
1 uxtrè ft o de» 
Singularités de la 
Franco 
antarctique, 
d’André Thevet 
(1558). 
eCost arbre cpte 
les Sauvages 
nomment 
paquouere... 

Ce fruit 
qui nomment 
■ en leur tangue 
pacona...» 



M UISER n’est pas loin de partager cette 
réaction de rejet. Les raisons de ce 


1Y X réaction de rejet Les raisons de ce 
prêtre hollandais, qui vît en Amérique cen- 
trale depuis 1954 et a auparavant exercé son 
ministère au Panama et au Nicaragua, ne 
sont pas politiques. U ne s’imagine pas dans 
un camp contre l’autre - «Nous sommes des 
intermédiaires en cas de conflits», confie-t-il. 
Mais il est heurté dans ses convictions tes 
plus intimes : on ne cuisine pas de bons 
chrétiens dans une telle marmite. «Nous 
nous heurtons à h mentalité paternaliste de 
la Compagnie. Les gens hu doivent tout, 
l’eau, l’électricité, la maison, etc. On les 
démponsabllise. les familles se désintègrent, 
l Individualisme se développe. » 

D’une voix triste, presque résignée, cet 
homme de soixante-cinq ans raconte les 
vendeurs itinérants qui s'amassent comme 
des vautours le jour de 1a paye - «tout le 
salaire y nasse, sans compter les crédits, à 
des prix doubles des magasins en ville» ; et 
l'alcoolisme et les jeux de hasard, la mari- 
juana et depuis peu 1a cocaïne - «ça vient 
de la montagne, la police cherche te labora- 
toire*. - les enfants brutalisés par des 
parents énervés, assommés après une jour- 
née de labeur, les nombreuses filles mères, 
un désastre en somme. «La bananera, c’est 
un monde à part où la pression est perma- 
nente. La maillé des ouvriers sont tempo- 
raires. Les gens qui viennent ici sont très 


lettre pastorale de l’évêque de Limon, dont 
fl dépend, et où s’exprime 1a « doctrine 
sociale de l’Eglise» non pas comme un cri 
de révolte, mais comme un devoir imposé 
par la réalité. «Ma vocation catholique, 
c’était l’option pour les pauvres. El ici, if n’v 
a pas d’autre choix. Nom sommes tenus de 
défendre /humanisation du travail, la dignité 
de l’ouvrier, la justice tüstributive. » La Dde 
ne lui a promis qu'un sixième de la somme 
nécessaire pour reconstruire son égCse. 


Cest à Limon que Christophe Colomb, 
grand découvreur de havres, fit halte lors dé 


Avant de quitter la bananeraie, on s'est 
arrêté dans un bar aux allures de saloon, 
tables rondes et plancher de bais. Au mur, 
quelques photos de femmes dénudées tirées 
de magazines érotiques. Des hommes 
autour de bocks de bière. Des femmes aussi, 
aguicheuses et maquillées. Une chanson des 
Doons sortie d’un juke-box. Plus loin, des 
gamins se baignent dans un des canaux d’ir- 
rigation de la plantation sans s’inquiéter des 
pesticides. La Standard Fruit est connue 
pour avoir utilisé dans le passé 1e DBCP, un 
pesticide extrêmement toxique, malgré une 
mesure d’interdiction de f Agence améri- 
caine pour la protection de renvirounemenL 
Des centaines de travaflteurs costaridens et 
honduriens s’en souviendront toute leur 
vie : ils sont devenus définitivement stériles. 


grand découvreur de havres, fit halte lors de 
son quatrième voyage de 1502-1 504 où il 
longea, du nord au sud, tes côtes du Hondu- 
ras, du Nicaragua, du Costa-Rica et du 
Panama. Costa-Rica, côte riche, ce pays-ci 
lui doit sou appellation. Riche d'or, évidem- 
ment. Depuis son invention lumineuse du 
Paradis, au Venezuela où nous Tarons aban- 
donné, le métal jaune est revenu au premier 
plan de ses préoccupations. Du moins dans 
leur expression officielle telle qu'elle 
apparaît dans sa lettre aux Rois sur cet 
ultime périple, dite «lettre rarissime» et 
datée du 7 juillet 1503. Cest cpf entre-temps 
le vent a wi ^h»ninii»nt tourné en sa défa- 
veur. «Car tant sur la pierre s’en va l’eau de 
la gouttière qu'elle finit par la creuser.» En 
a-t-u le pressentiment quand, ce dicton vient 
sous sa plume tandis que, fin août 1498, il 
s'en retourne du golfe de Paria vers Hîspa- 
niola? 


pleure toutes les larmes de son corps. Les 
Rois 1e rassurent, Isabelle surtout, mais c’en 
est fini de la gloire. Contrairement à la 
légende, Colomb ne sera pas totalement 
dépossédé de ses bien», et Ü mourra riche. 
Toutefois, ü n’est plus le «patron» des 
Indes. L’inventeur cède ta place aux fonc- 
tionnaires, le -découvreur aux gestionnaires.'. 


Et, sur ce plan, rien n’a changé, nous 
sommes mime plus pauvres qu’avant En 
Europe, vous devez tenir compte de cette exi- 
gence, Les élections, fa ne suffît pas à notre 


lopins, au retour, us cravatuem comme tua 
bêtes. A notre époque, ça démit être méca- 
nisé.» Avec une désarmante sincérité, u 
confie Péchec de sot sacerdoce, 1a difficulté 
de former une communauté chrétienne 
quand tout est fait pour atomiser l'individu. 
Son âge fera pêche de trouver le réconfort 
en allant à te rencontre des Indiens, après 
deux-trois jours de marche dans la mon- 
tagne. Chez eux, il a eu des succès que Ira 
lendemains du tremblement de terre - 7,4 
sur l’échelle de Richter - ont confirmés. 


Sur le sigte de la Compagnie, te o de Prie 
est un soleil éclatant et bigarré. Un soleil 
dont on pariera de plus en plus en France à 
mesure qu'approche r échéance européenne 

de 1991 La dûqtdia, te banane centraméri- 
caine, affole en effet les producteurs des 
Antilles françaises. Avec la fin du marché 
protégé hérite du gaullisme, rien ne pourra 
arrêter la «banan&daflar» des multinatio- 
nales américaines, dont le prix de revient est 
beaucoup plus faible - main-d'œuvre moins 
payée, plus soumise, guère organisée. Et 
Hans les bammas l’assaut se prépare ; les 
plantations s’étendent, la production aug- 
mente. 


«Les gens se sont réunis, ont formé des 
comités, ont défini leurs besoins afin trobte- 


A Puerto-Liœon, la Compagnie a ses 
embarcadères où les bateaux de sa firme 
viennent chercher les bananes amenées par 
c ap»'™ ou par train. Après le tremblement 


R ETOUR curieusement précipité : alors 
qu’il vient de découvrir la terre ferme 
et qu’il sait que les fies des perles sont tontes 
proches, il ne s’attarde pas. Cette explom- 
tioncôbère n'aura guère duré plus de deux 
cwnirifix U tant iwnje ^ r sans doute avec la 
maladie qui le mine. A l’arthrite s’est Rou- 
tée une inffennrrKittn w des yen, mawg fa par 

tesd, injectés de sang. De plus en ptas sou- 
vent, il ne descend pas à terre, laissant ses 
marins repérer les environs. 

Quand il arrive, ie 31 août 1498, i San- 
to-Domingo, que vient de fonder son frère - 
Barthélemy, après avoir traversé i pied la 
grande fie, il ne reconnaît pas son vice- 
royaume. La révolte ne gronde plus, die a 
déjà édaté. Désormais, ira cotons se font ta 
guerre entre eux. Nommé oMontodo par 
Christophe, avec les pleins pouvoirs sur rïle 
en son absence, Barthélemy a accru. les 
mécontentements. Uolcodemayor, Fran- 
cisco Roldan, a fait sécession avec soixante- 
dix cotons. leur promettant, retan TAnriral, 
qu’ «ils agiraient à leur guise, ne tmvaiüe- 
raiem plus, auraient beaucoup à manger et . 
beaucoup de femmes». Les Indiens profitent 


-- Après an. an et deou de démarches, .fl - 
obtient de partir une dernière fois, Jf cin- 
quante ans passés. Commencé le 11 mai 
1502 et terminé le 7. novembre 1504, ce 
quatrième voyage sera le pluskmg et Je plus 
dramatique, . entre tempête et naufrage, 
maladie et solitude. Son frère Barthélemy et 
son jeune fils Fernando, qui n'a ‘que treize - 
arts, raccompagnent Quatre bateaux, cêht 
quarante hommes. Une fuite éperdue dans 
un Nouveau Monde qui ne lui appartient 
plus et où l'on sait le lui faire sentir : le 
nouveau gouverneur d'Hispantofa lui inter- 
dira l’accès au port de SantoDomtoga B 
est- redevenu un étranger, étranger à sou 
œuvre et an pays qui en recevra tes bénér - 
fiera Dans Tun de ses plaidoyers, fl n’avait 
pas hésité à désigner as coupables, récta?; 
znant «quelques dévots religieux pues pour 
réformer ht fin chez les chrétiens que pour là 
porter aux Indiens». 


_E0e nous accable de chiffres. Ces dix der- 
nières a n nées, 2,5 millions de personnes, 
-soif 10 % de la population d’Amérique cen- 
trale, ont été déplacées, obligées de quitter 
leurs villages ou leurs pays à cause de te 
guerre. On estime & 25 % ta chute du niveau 
de -vie durant cette même décennie. En. 
1990, 40 % des habitants de ce morceau de 
continent, coincé entre Nord et Sud, 
vivaient dans ta pauvreté. Enfin, 160 000 
Çentrâméricains sont morts depuis 1978, 
emportés par les guerres ou les violences 
politiques. « Vingt morts au Salvador font 
une brève dans vas journaux; deux moraà 
Varsovie* la «une»!» 


: L’Amérique centrale w vit sur le bas-côté 
d’une Hïstoire de plus en plus imprévisible, 
demi» des soucis de mande développé en 
cette fin de tiède agitée. Ainsi te France, 


A l’heure des bilans, dans son. ultime 
lettre aux Rois sur ce quatriéme voyàge, iI 
émet ce diagnostic, saisissant 'de vérité : 
«De VHispanîola. de Paria et des. autres . 
_terrei ' je ne me soutiens pas salis. pféurer. V 
Elles sont face contre terre et, bien qu'elles ne. 
meurent pas, la maladie est incurable ou tout 
au moins ois profonde. Pour détruire, cha- 
cun est màître .» . 


cette fin de tiède agitée. Ainsi te France, 
jusqu’à aujourd'hui, ne fait pas partie des. 
donateurs qui financent l'Institut de Sonia 
Picadd, dirigé par un Américain rescapé 
d’Auschwitz. “ 


■ ■■ De la pauvreté surgissent parfois ces 

impatiences qui font les rèvohnkns. Ce fut 
le câs dû Nicaragua, qui a connu, en 1990," 
ara premières élections démocratiques 
depuis soixante ans* et au. tenue de dix ans 
de guerre. Dix ans qin en ont fait "le pays le 
plus pauvre do continent américain, jn^sâ 
après Haïti— . 


- Noirs et. Indiens costa ri aens. furent aussi . 
des étrangers dans leur pays. Jusque dans les - 
aimées quarante^. Ira Africains de la côte; 
atlantique ne pouvaient pénétrer dans ta 
capitale, San-José, au cœur de la vaBée ctà*- 
bâte. Quant aux 23 000 Indiens, iis yien-. : 
nent seulement de se voir radamuSaè leur 
. droit aux papiers d'identité. Jusqu’ici.. leur 
naissance n’était pas légalement emegatrè^. 


U iac aux requins 


Metroarez leg épisode* de a Voyage 
■avec Colomb» sur Ezzacc-Caltun, àa 
- Nanti om samedi, k l&h lS. 
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LES BOULEVERSEMENTS EN UNION SOVIETIQUE 

Le président de rüRSS devant le Soviet suprême 


g «Le coup d’Etat n’était pas inattendu» 
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aie coup d’Etat n'ôtait pas inat- 
tendu . a déclaré, lundi 26 août, 

M, MikhaS Gorbat c hev, tara -de la 
session extraordinaire du soviet 
suprême de HJflSS. «Le complot . 
couvait » et les raisons de prendre 
des mesures urgentes pour proté- 
ger le système constitutionnel 
étaient plus que suffisantes, a-t-i 
todkpé, mais ces mesures n'ont 
pas été prises. tAu Beu d’actions 
énergiques, nous avons fait 
prouva de BbéraSsma et d’indul- 
gence. et je parle en prsrrâr Beu 
de moHnôma », a (fit M. Gorbat- 
chev, ajoutant qui y avait une rai- 
son plus im por ta nt e : efirrèsofo- 
tion et l'inconséquence dans la 
mise en œuvre des réformes 
démocratiques». 

«Wons avons longtemps hésité 
et noua ne sommes toujours pas 
passés réaBament à des transfor- 
mations démocratiques résolues 
dans l'économie, ce qui s'est 
répercuté sur h situation sociale 
et économique dans ta pays, a (fit 
la président. Las conspirateurs ont 
voulu profiter des dfficuttés aux- 
queBes est confrontée rensembb 
de b population, ce n'asr pas un 
secret» 

a Les forces armées se sont i 
trouvées hors du contrôle consti- 
tutionnel nécessaire. Mois les 
conspirateurs n'ont pas réussi a 
rôaSser jusqu'au bout bor dessein 
criminel : lancer V armée contre 
son peuple», a remarqué M. Gor- 
batchev en affirmant qu’il n’ad- 
mettrait « aucune hésitation, • 
aucune attenta dans b mise en 
oeuvre des reformes». Et .1 a pré- 
cisé qu' s B riÿ. aura plus de com- 
promis avec ceux avec qd H est 
inadmissible de chercher un 
accord»; Salon M. Gorbatchev, la 
lenteur mise, dans ta suppression 
du monopole du pouvoir apparta- 
nant.ag parti est encore ime cause 
qui sa conféré un caractère pém- 
bb aux réformes» et. 3 rajouté 
que sa «foi dans (es mXons de 



«raâfcàfe*-du PG serf; une orjjanf-- avalt un -s second point, non 
sation DéiTkSSfitkfàà^ . pufe&V qui le charge de sprésen- 

pnédsé' sb coup dTEtat a anéanti ter immédiatement ses propost- 


cot espar». M. Gorbatchev a jugé 
nécessaire de signer sans tarifer le 
traité de l'Union, en dédarant : sSi 
nota nota opposons les uns eux 
autres (...) nous ferons le plus 
grand cadeau i eaux qui sont 
' contre b nouveBe poBtkfue et les 
transformations dans notre pays.» 
Le président a rappelé que lors de 
sa rencontra avec tas dirigeants 
de 9 Républiques, ta 23 août, pré- 
- valait r opinion qu'l fêlait signer 
-sans tarder ce traité qui b ses 
yeux n'est pas m t achèvement» 
mais seulement la début d'un 
changement profond de l'Union. A 
propos des Républiques qui ont 
refusé de signer ta document 3 a 
jugé nécessaire de leur accorder b 
droit -eu fbre choix. B a proposé 
de commencer, juste après la 
signature, des pourparlers avec 
eaux qui veulent quitter l'Union. 
Las accords avec ces RépufoEques 
s doivent inclure tes garanties 
n écessaire s pour b respect des 
droits de f homme, indépendam- 
ment de b rationalité et prévoir 
dès compensations pour les 
citoyens qui ne voudront pas res- 
ter en dehors de IVracn». 


dons sur iarêcqqznlsaoon de res- 
semble du système de sécurité 
dotât», ré faut dresser des bar- 
rières infranchissables pour qu'il 
n'y dt pas b moindre possb&té 
t futiBser tas organes de ta securité 
d'Etat è des tins anticonstitution- 
nels», a souKgné le chef de l'État 
Il a annonce son intention de 
signer un décret eux t armas 
duquel les troupes du KGB 
seraient soumises au ministère de 
ta défense. 

«Se défaire da populisme 


le KGB 

ML Gorbatchev a estimé qu’l 
falait masnenfa- l'infrastructure mili- 
taire, t pendant une période déter- 
minée par faccord, sur b territoire 
de JeBe ou teBe RépubSque qui se 
■ séparera ». U a alors (fit que - le 
prochain congrès des députés du 
peuple de l'URSS devra Are ta 
nouveau vice-président U a jugé 
important de relever ta niveau du 
Conseil de sécurité de l'URSS, 
dans sa composition et ses com- 
pétences, et da former, en accord 
avec tas dirigeants des Républi- 
ques, ta gouvernement de l'Union. 

M. Gorbatchev s'est prononcé 
pour une réforme du KQ3. B a 
annoncé que dans ta décret sur ta 
de M. Vatfim Bakatine 
président du KGB, I y 


Quant aux masures économi- 
sé. Gorbatchev s'est pro- 
noncé pour ta levée da toutes tas 
restrictions du marché, pour la 
liberté de toutes te formes d'en- 
treprise, pour la suppresion des 
monopoles et des t diktats d'en 
haut», il a souligné qu'il test 
nécessaire de déplacer résolument 
ta centre de gravité vers les Répu- 
bEques. né réservant à l’Union que 
ta réglementation de l’espace éco- 
nomique commun, de revenir a 
l'idée d'un comité économique 
kiter-répubBcaih». Il a mis l'accent 
sur ta nécessité de débarrasser ta 
poétique sociale de ta démagogie, 
des promesses irréalisables. B faut 
«sa détaxe du poptdbma écono- 
mique et concentra- l'attention sur 
les principales questions de b pro- 
tection sociale des travailleurs 
dans les conditions du passage au 
marché ; V emploi et ta maintien du 
niveau de vie, surtout des per- 
sonnes faiblement rémunérées». 

M. Gorbatchev a déclaré que, 
juste après la signature du traité 
de l'Union, 3 faudra lancer b cam- 
pagne électorale pour te élections 
législatives et présidentielles. Plis 
3 ajouté que «bs_gens attendent 
des députés des acres et des 
décisions. La PBrimtent doit faire 
en sorte que ta légalité et fordre 
existant». Pour U, cela doit signi- 
fier que trous ceux qui ont 
fomenté ta coup tfEtat doivent en 
répondra devant ta JoL «Personne 
ne doit éviter ta châtiment», a-t-9 
«St - (Tass.) 


n%m 


M. Gorbatchev limoge les directeurs 
de la télévision et de Tass 




Le président soviétique, 
Mikhaïl Gorbatchev, a pris 
, lundi 26 août deux décrets limo- 
ÏÏ géant le président de ta radio-télé- 
vision soviétique, M. Léonid 
-j... Kravtchenko, et le directeur géné- 
rai de Tass, M. Ley Spiridonov. 
Ces décisions confirment les 
décrets - alors ill&taux - pris le 
V 22 août par le president russe, 
M- Boris Eltsine, qui avait accusé 
l tjsir te deux dirigeants de s’être livrés 
l à la «désinformation» pendant le 


coup d'Etat manqué. 

M. Gorbatchev a signé un autre 
décret qui place l'agence Novosti 
sous le contrôle de la Fédération 
de Russie. Deuxième agence sovié- 
tique après Tass, Novosti (les 
Nouvelles) avait été créée en 1961 
sous la formé d’une coopérative 
confiée à fUnkm des journalistes 
soviétiques, à l'Union des écri- 
vains et à l’Union des sociétés 


d’amitié avec les peuples étrangers. 
Le service Infonovosti (service 
d’informations générales et politi- 
ques), qui a observé un jour de 
grève le hmdi 26 août pour protes- 
ter contre te accusations de sou- 
tien au coup d’Etat lancées par 
M. Boris Eltsine//* Monde du 
27 août), a été. rebaptisé Infonova 
(Information nouvelle). Les 
800 journalistes de Novosti se sont 
réunis le 26 août à Moscou pour 
créer une société par actions. 

Dans la presse écrite, la confu- 
sion semble totale quant au sort 
de la. Pravda, qui, comme la 
Leribtgradkma Pravda et te cinq 
autres titres suspendus par M. Elt- 
sine, n’a toujours pas reparu. Un 
correspondant a indiqué «que le 
ministère russe de l’injbrmation a 
promis de mettre le journal sous 
scellés». Selon des sources internes 
au quotidien^ «le Journal devrait 


reparaître avec le même titre, six 
Jours sur sept. Mais il rompra ses 
liens avec le comité central du 
PCUS. Le socialisme ne sera plus 
le but du journal, ses journalistes 
seront indépendants et la Pravda se 
transformera en Journal de politi- 
que générale et informera la masse 
des salariés, y compris les intellec- 
tuels ». Environ la moitié des 
400 salariés de la Pravda (3,5 mil- 
lions d’exemplaires) devraient être 
licenciés. - 

Cinq correspondants, en désac- 
cord avec la nouvelle orientation, 
ont d'ores et déjà démissionné. 
Quant an quotidien te Izvestia 
(12 millions d'exemplaires), qui 
vient de prendre son indépendance 
en se fondant sur la loi russe sur 
ta presse, fl a modifié sa présenta- 
tion. 

Y.-M. L 




Les premiers 
tiraillements 


de b première page 

Et - non plus i la tribuns mais 
dans te couloirs du Parlement - 
M. Gorbatchev a fait savoir qu’il 
envisage pour ce poste M. Alexan- 
dre lakovlev, un homme qui fut à 
ses côtés et pesa énergiquement 
dans le sens des réformes mais qui 
s'était éloigné de lui et avait 
condamné en termes très sévères 
ses hésitations. 

Des rumeurs courent aussi par 
ailleurs sur un retour de M. Cue- 
vardnadze a* poste de ministre 
des affaires étrangères, mais l'inté- 
ressé ne semble pas du tout 
enthousiaste : «Il n’y a plus 
d’union soviétique, pourquoi vou- 
lez-vous qu’il y ait un ministre?» . 


Renforcement des pouvoirs 
de M. Eltsine 

Devant ce Soviet suprême qu’il 
manœuvrai: naguère à sa guise, 
M. Gorbatchev semble nn peu 
moins i la panique- les jours pré- 
cédents. Est-ce parce que M. Elt- 
sine, cette fois, n’est pas dans la 
salle ? Personne en tout cas ne 
peut croire que l’homme qui 
affirme que; tant qu’il sera prési- 
dent, «les réformes continueront», 
a repris le contrôle de la situation. 
Dans les couloirs, certains de ses 
anciens amis, comme M. Fiodor 
Bourlatski, sont les plus sarcasti- 
ques : e Ce qui compte aujourd'hui, 
ce sont les présidents des Républi- 
ques et, ensuite, plus ou moins, le 
président soviétique ». D’ailleurs, 
explique le rédacteur en chef de la 
Litcraiournaîa Gazeta, « Eltsine a 
besoin d’un président de l'Union 
faible » . 

En tout cas, M. Eltsine renforce 
à toute vitesse ses propres pou- 
voirs qui vont désormais bien au- 
delà de ceux d’un président de la 
seule Russie. Limogeages et nomi- 
nations, qu’ils soient annoncés 
pour la forme par Gorbatchev ou 
directement par Eltsine, s’organi- 
sent autour d’un même principe : 
des responsables de la Fédération 
de Russie reçoivent des compé- 
tences au niveau de l'URSS tout 
entière, en attendant que les 
limites et la forme de cettt. Uaiwi 
soviétique soient redéfinies. Ainsi 
M. Gorbatchev a-t-il « annoncé» 
lundi la révocation des directeurs 


de l'organisme qui coiffe la télévi- 
sion et la radio et de l’agence 
Tass. Plusieurs jours après qu’Us 
eurent été limogés par Eltsine. 
L’Agence Tass est suppos é e deve- 
nir indépendante, mais l’Agence 
Novosti - célèbre naguère pour ses 
liens intimes avec le KGB - 
tombe officiellement dans le giron 
russe 

Inquiétude 
des non-Risses 

De même, le nouveau directeur 
de la radic^éiévûicn n’est autr. 
qoe le ministre russe de i’inforraa- 
üon f M. Mikhaïl Poitnramne, st 
nn impertinent présentateur de là 
télévision russe a regretté lundi à 
Fantenne que la solution de « l'in- 
dépendance » n’ait pas été retenue. 

D’autre part, îe premier ministre 
russe, M. Ivan SJaev, a nommé 
« en accord avec le président dp 
TUrdon», une série uc ministres et 
de responsables économiques 
ayant autorité sur Fenscrabie du 
pays, i Nommés à titre intérimaire 
dans l’attente de la formation d’un 
nouveau gouvernement, ces res- 
ponsables ont tous été choisis dans 
les organismes dirigeants de la 
Fédération de Russie. 

Tout cela est certes dans la logi- 
que des événements mais suscite 
forcément des inquiétudes chez les 
non-Russes, et des grincements 
annonciateurs de bhm des difficul- 
tés l venir ont été entendus (te 
lundi Au Soviet suprême, le prési- 
dent du Kazakhstan, M. Nourscui- 
tan Nazarbaiev, a fait savoir que 
sa République «ne serait jamais le 
petit fibre de personne». 

Plus grave encore, te président 
du Kazakhstan (troisième Républi- 
que do i’UsiOi: on termes de 
popularisa -jrrà- la Russie et 
l’Ukraiiiei) i. fui: savoir que le 
traité de FUnicu que sa Républi- 
que s'apprêtait pourtant à signer 
avant le coup d’Etat ne bloque 
tout le processus, devrait être 
remis en chantier. A présent 
M. Nazarbaiev souhaite que 
l'URSS devienne nne simple 
confédération, sans gouvernement 
□i parlements centraux, et il peu 
des questions gênai. tes : «Si lu 
Russie, la Biélorussie et l'Ukjrains 
mu leur propre armée, alors peur- 
quoi pas It füasakludan ?» . 



L'A. ménien Ter Petrossian avait 
été piüS bru. a» t « x.r 

Centre est mon, Ce.dre s’est sui- 
cidé. n.è~hi.ner ce 

CuJu.ie risque de faite se .epm- 
îa catastrophe» idù ces dur- 
nicrb jours), il a ,eiosé d’en dire 
plus, estimant sans ubjc: le üéfaa. 
devant le Soviet sap/un*. 

Même le rcitpuuanblw li’uûe 
République autcmxm. ^ fui. pzc- 
tie da la Fédération de Rus&ia, <v 
président taux Guümie», «. ué*»- 
cnJs des états d’âme à propu» du 
traité de l’Union. 

En face - c'est-à-dire du côté 
iv^se - on est visiblement alarmé 
par ce processus de désintégration 
du pouvoir central et on souhaite 
coJctcr le jeu. Le très réformateur 
maire de Leningrad, ML Aiauoli 
Sobtchtlc, met en pirde contre 
-te Jédsû.is précipitées et u njté- 

Cni+* » Ut iiulâiUûiui wOuLti 

di*Mibtiüfl plC.bwMÎX U- SùV.i. 
suprême t* de. jLü v.gmtva cen- 
traux du pouvoir. Et un nc.ame 
du camp tout à fai: opposé, 
M. Anatolî Loukianov, forcé du 
démissionner de son peine de pré- 
sident du Soviet suprême pour sa 
«^czivence présumée avec te put- 
schistes, veut encore d£fe-..tire 
- -* l'àicu. dprdioii» c'cs^p-dire l’Etat 
soviétique. - ' ' 

Laquestion 
des frontières 

Pourtant ce n’est pas de la salle 
du Soviet suprême qu’est venu 
l’avertissement le plus sérieux, 
mais du seul endroit de Moscou 
où an véritable pouvoir soit 
encore exercé : un sec communi- 
qué de la «présidence de Russie » 
c’est-à-dire de M. Eltsine, mettait 
dès lundi en oaroe tes «.^publiques 
qui ont proclame jnljatéraJeiüent 
leur iudépcudance : «lm Fédéra- 
tion de Russie ne »•£( pas e.i doute 
le droit de cluu~* Etat et de cha- 
que peuple à rMttoaêiemutuüün. 
Toutefois, te emblème ite jron- 
tiJres se pose. <X n* j au* adn^urt. 
que t? prootéau.' «j/. que 
j’ii t j.is.i-' ai ts reîuiiyns a ailles 
finies par a.% .rulté adéquat. Si ~<j 
tcLuu,:^ s mu lOthpues, la cétU.,‘ur 
lion ne' jïûMie se téserve le droit de 
puser m question d'une révision des 
Jromdres. ». 

Il y a là de quoi faire passer un 
frisson chez bien des voisins de la 
Russie. Seuls les pays baltes échap- 
pent à la menace puisque «leur 
indépendance a été reconnue par la 
Russie» qui, par ce fais aamet 
que te problèmes terri t&rûuix Soûl. 
«résolus» . 

kAN KEAUiec 


Un nouveau débat sur le contrôle des armements stratégiqnes 

Le vice-président de Russie réclame 
une « double autorité » sur les armes nucléaires 


Poursuivant son offensive pour 
accroître ses pouvoirs au détri- 
ment da ceux de M. Gorbatchev, 
la République de Russie a 
réclamé hmdi 28 août par la' voix 
da son vice-président Alexandre 
Routskoï, un droit de veto sur 
. l'emploi des armes nucléaires 
soviétiques. 

Le vice-président Routskoï, qui 
sait de quoi 3 parle puisqu’il est 
miKn>fr p t a expliqué que sa Répu- 
blique rédamait ce droit pour pré- 
venir une répétition du coup de 
force de la semaine dernière, au 
coura duquel M. Gorbatchev a été 
pavé momentanément de sa. «boîte 
noire» de «wimande de Tanne stra- 
tégique: Une situation qm a fait dire 
à M. Arbatov, directeur de ÏÏnstitut 
soviétique pour l’étude des. Etats- 
Unis : «Pendant trois Jours, les 
armes nucléaires de la plus grande 
puissance mdéèâre du monde ont été 


aux mains de criminels et d'aventu- 
riers. Nous avons ai de la chpnce de 
nous en tirer anime ado.» 

Cotes, M. Scowcroft, co n seiller & 
la Sécurité nationale du présidait 
"ftndt, avait estimé qull n’y avait pas 
ea .ée «risques accrus pour les Etats- 
Unis». Mais fl n’es admettait pas 
moins que Fon n’avait pas su, pen- 
dant cette période, qm contrôlait te 
armes nucléaires soviétiques. C’est 
pourquoi le vice-pré^dent Romskoi 
demande que les armes stratégiques 
«ne massent pas être utilisées sans le 
consentement du président . de la Rus- 
sie». H s'agirait (Tune e double auto- 
rité», a-t-flpsécifié an cours (fuse 
conférence de presse. 

Ou retrouve îd un problème que 
connaissent bien, les alliés de la. 
rwdrrittrt ocadeotaic et qui,' en fait, 
n'a jamais été réglé de mamèra ple:- 
«wiiwtf satisfaisante. D s’est posé dès 
la dermite guerre entre Américains 
et Britanniques, lors des travaux 
menés en commun sur le nrojet 
Manhattan. Ma» si, a vant la 


Washington avait acocrdé à son allié 
anglais, par te accords de Québec 
en 1943, un droit de veto sans res- 
triction sur. son empira, les Améri- 
cains changent d’avis après 1943. 
Même en ce qui concerne te armes 
nucléaires stationnées sur ta territoire 
britannique, Londres n’obtient 
qu’une promesse évasive: la déri- 
sion. d'emploi, précise un accord 
conclu entre Churcbfll et Truman en 
1952, «sera soumise à une décision 
conjohae» des deux muventemenfe, 
mats seulement «à la lumière des 
circonstances qui prévaudront à ce 
moment». Le problème s'élargit 
après finstallatkra d’arm es nucléaires 
dites tactiques dans pinsons pays 
du Vieux Continent t Mais le résultat 
est encore plus évasif: «Avant d’au- 
toriser ou d’ordj»iat.r l’utilisation 
d’ornes nucléaires ai Europe, le pré- 
sident des .Etats-Unis est ;e*iu dé 

consulter [te alliés] ri k temps et la 
circonstances le permanent», procla- 
ment en substance ce que Ton a 
appelé te «directives d’Athènes» au 


lendemain d'un conseil atlantique 
t«mi dans cette ville en i 562. 

On est donc bien loin de la «dou- 
ble responsabilité » dont parie 
M. Routskdf, et encore plus du sys- 
tème de «double def» (un dispositif 
de mise à feu conjoint, exigeant on 
■ — J_ deux ou plusieurs 


b— concret de — 

parties) qui seul pourrait la faire 
passer dans les faits de manière 
incontestable. U en avait été ques- 
tion lots du déploiement des Pets- 
hing et missiles (ta croisière mis en 
place par l'OTAN au début des 
années 80, notamment en Alle- 
magne. Mais Helmut Schmidt, alors 
chancelier, avait écarté cette solu- 
tion, craignant de placer nne trop 
grande responsabilité sur les cpautas 
de ses successeurs. 

La future c o ^édé r atiwi de Répu- 
bUqius sauverake» c^oviêuquü ne 
pourra donc guère évoquer Je raêœ- 
(tants crêdibics & ceL èpià. Mais il 
est vrai que tout est à m venter dans 
la future . URSS— 

MICHEL TATU 


C’est comme ça, J ack »^î dlt 

Nashe. Dans trois jours, tu vas affronter 
ces deux millionnaires. Et ça ne va pas 
se passer dans un quelconque salon de 
jeu, mais daiïS leur maisor*, où tu seras 
leur invité. 

Paul Auster 
LA MUSIQUE 
DU HASARD 

TKADUTT DE L'AMÉRICAIN PAR CHRISTINE LE BŒUF 

UN ROMAN OÙ LE HASARD 
MÈNE, TAMBOUR BATTANT, 

LA DANSE DU DEriTns 
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Nouveau responsable de l’économie fédérale 


M. Silaev a procédé à ses premières nominations 


La mise en place du comité 
chargé de la réforme economique 


M. SBaev, que M. Gorbatchev 
avait placé dimanche à la tète 
d'un comité chargé de gérer 
l'économie fédérale {/a Monda 
du 27 août), a procédé dès lundi 
à ses premières nominations, en 
puisant pour l'essentiel dans 
l’effectif du gouvernement de 
Russie, qu'il préside. 


Comme l'indique le décret 
publié par le secrétariat de M. Elt- 
sine « en accord avec le président 
de l’URSS», il s'agissait de com- 
bler les vides apparus dans les 
structures fédérales du fait que la 
direction de nombreuses adminis- 
trations et ministères essentiels de 
F URSS «a pratiquement collaboré 
avec les putschistes ». Comme l’a 
montré le compte-rendu de la réu- 
nion du cabinet réuni lundi 
19 août sous la présidence de 
M. Pavlov, presque tout le cabinet 
est compromis dans le coup 
d’Etat, donc dissous en fait. On a 


donc paré au plus pressé en éten- 
dant à l’échelon ministériel les 
doubles compétences, fédérale et 
russe, attribuées la veille à 
M. Silaev. 

De fait, les nouveaux responsa- 
bles de la Banque fédérale 
(M. Andrei Zverev) et de la Ban- 
que pour les relations économi- 


( Alexandre Khlystov), de récono- 
mie et des prévisions (Evgueni 
Sabourov) et des relations écono- 
miques extérieures (Valeri . Manga- 
zeev) appartenaient tous au gou- 
vernement de Russie formé l'an 
dernier, le plus souvent comme 
vice-ministres, certains comme 
ministres titulaires des mêmes por- 
tefeuilles. Ainsi MM. Lazarev, 
Khlysiov et Tcleguine devraient 
cumuler les mêmes responsabilités 
à r échelon fédéral et dons le gou- 
vernement de Russie. 

Parallèlement, M. Eltsine rema- 
nie lui aussi son administration. Q 
a désigné lundi ML GavriÜ Pppov, 
le dynamique maire de Moscou 
qui avait été & ses côtés pendant 
le siège du Parlement russe, 
comme le « représentant de la 
République russe pour Moscou et 
sa région » : autrement dit un de 
ces « préfets » que le président 
russe souhaitait, dès avant le 
putsch, installer dans tontes les 
régions. De même M. Alexandre 
Chokhine, l'ancien conseiller éco- 
nomique de M. Chevardnadze, a 
été nommé ministre du travail de 
Russie. 


décessenr Dmitri lazov était maré- 
chal de l’Union soviétique, le 

général Chapochnîkav a été 
nommé lundi maréchal de l'armée 
de l’air. 

Pour l’heure néanmoins, ce sont 
surtout les destitutions et limo- 
geages de personnalités compro- 


mises qui sont à Tordre do jour. 
Parallèlement à la * suspension 
temporaire», décidée lundi par le 
Soviet suprême de l’URSS, de son 
président Anatoli Loukîanov, 
M. Gorbatchev a limogé lundi 
MM. Léonid Kravtchenko et Lev 
Spiridonov, respectivement direc- 
teurs de la télévision fédérale et de 
l'agence Tass. Il avalise ainsi les 
décisions prises précédemment par 
M. Eltsine - dont ce n’était pas la 
compétence - & l’encontre de ces 
deux responsables mis en place 
pendant 1e «putsch mou» de l'au- 
tomne dernier, ex qui avaient obéi 
aux instructions des comploteurs. 

Tout cela s'ajoute aux autres 
destitutions annoncées précédem- 
ment : celles du procureur général 
de l’armée Alexandre Katousev, 
l’homme dont les «enquêtes» (sur 
les exactions de l’armée à Tbilissi 
ou à Vilnius) blanchissaient régu- 


DestitntioBS 
et limogeages 


du PC russe aujourd’hui «sus- t 
pendu» et surtout commandant de I 
la région militaire de Moscou : Q | 
avait à ce titre introduit les ) 
troupes et annoncé l'instauration 1 
du couvre-feu dans la capitale;- dé 
son homologue de la. région balte, 
le général Fïodor Kouzmine^ com- 
mandant dé la région militaire de 
la Baltique depuis janvier 1989, 
l’homme qui.-avait appuyé toutes 
les provocations des -militaires - 
soviétiques contre les indépendan- 1 
tistes. Ge dernier a été remplacé , 


Créé par un décret du 24 août te 
M. Eltsine de réformer réconomle 

août) «ne doit pas doubkmnar avec teorgaM*JopêWtni 

diriger depuis te «centre» r*»mbb * 

rnfeff! a «xpfiqué lundi 26 août M- Grigori lavürtaki. la^v^- 

président da ce comité, dans un entretien puWié par taa taw 

Appe» «comité pour le 
nomle nationale», R doit « coordonner 


mniM IMUUlian. m, » ■ ' . . - ,, J. 

gîtes, de toutes les forces progressistes de fa de 


tistes. Ge dernier a été remplacé , 
par le général Vateri Mironov, jus- : 
qu’à présent premier commandant ] 
adjoint de la région militaire de 
Leningrad (la « bonne » région, ! 
dont les chefs avaient coopéré 
avec le maire Anatoli Sobtchak 
pour éviter toute violence). 


M- tevünrid a exprimé te 
souhait que l'appeBatïbn actueBe de ce comité, ne « nt l»» 
définitive car é»a «n'oriente pas, «ion lui, le no “ ve j orgatu 
vers l'application de la réforme écononüquejaScmle» xpxTÜ 
souhaite. Proche du président de Russie. M- Btta .**■ ta?* 
linski est partisan d'une réforme rapide. Leeomftô comprend 
un collaborateur dé M. Gorbatchev, M. Vobki. 


D’une manière générale cepen- 
ant. Q est . plus facile de faire 


dant, il est . plus facile de faire 
tomber les têtes que de les rempla- 
cer, surtout dans un gonverneméat 
fédéral dont les contours s'annon- 
cent bien incertains.- Ainsi, . on ne 
sait toujours pas qui remplacera 


M. Grigori IavIinsM 
un proche de M. Boris E 


M. Bessmertnykb au poste de 
ministre des allai res étrangères. 
L’ancien titulaire du poste. 
M. Chevardnadze, s’est récuse 
devant la suggestion d’un député 
qui avançait son nom, lançant 
lundi dans les couloirs du Parle- 
ment : « Qui a besoin d’un minis- 
tre alors qu’il n’y q plus dVriion 
soviétique r». 

M. T. 


lièrement les généraux; du premier 
vice-président du KGB Viktor 
Grouchko, l’ancien chef du contre- 
espionnage que M. Krioutchkov 
avait installé à ses côtés en février 


ques extérieures (Valéry Tele- 
guine). des ministères des finances 


gui ne), des ministères des finances 
(Igor Lazarev), du commerce 


Une autre promotion a été 
accordée, mais par M. Gorbatchev 
cette fois, au général Evgueni Cha- 
pochnikov, le nouveau ministre de 
la défense. De même que son pré- 


demier (comme ce dernier, il a été 
arrêté); du général Nîkokaï Kali- 
nine, membre du bureau politique 


.Surdoué 'de l'économie? 
Opportuniste? L* personnaHié 
de Grigorilavfinski est pour le 
moins sujette b controverse.. 


miste américain Graham Affison 
que comme un virtuose de 
l'économie. 


POINT DE VUE 


Le suicide du PCUS 


Lors de son. récent passage 
en Europe occidentale, tes 
représentants des gouverne- 
ments ne savaient d'ailleurs pas 
très Ken quel accuefi lui réser- 
ver, môme ra i’anderf vice-pre- 
mier ministre de Russie a beau- 
coup contribué aux - projets de 
réformes économiques libé- 
rales, aséodant étroitement son 
nom ai programme ratficai rfit 
des cinq cents jours, rejeté per 
le président Gorbatchev è l'au- 
tomne 1390. 


Le «grand 


)ar Michel Heiler 


L E Reich millénaire de Hitler 
subsista douze ans. Le sys- 
tème communiste, qui, 
selon ses fondateurs, allait mar- 
quer la fin de l'Histoire, gagner 
l'ensemble de la planète et 
demeurer éternellement, . vient . de 
se suicider dans sa soixante-qua- 
torzième année. Les malheurs du 
communisme . soviétique commen- 
cent au moment où' l'on entre- 
prend de l'améliorer, at où l'on se 
met à douter du caractère idéal du 


premier Etat socialiste du monde. 
Khrouchtchev dénonce Staline, 
persuadé que, débarrassé de ('ex- 
trémisme stalinien, le modèle 
fonctionnera mieux. Suivent les 
dénonciations du «culte de la per- 
sonnalité» et tes tentatives d'amé- 
liorer l'économie. Brejnev dénonce 
Khrouchtchev et fait mine d'effec- 
tuer des réformas économiques. 

Chaque fois, après quelques 
essais, les chefs du parti et de 
l’Etat s'efforcent d'en revenir è 
l’ancien modèle. Mais chaque 
mouvement dans le sens d’une 
«amélioration» laisse des fissures. 
Le modèle stalinien, qui concréti- 
sait tes idées de Lénine, était par- 
fait, rond comme un aauf. H était 
impossible de le perfectionner, on 
ne pouvait que te conserver tel 
quel ou te mettre en pièces. 

Cela, Mikhaïl Gorbatchev l'igno- 
rait, ou ne voulait pas te savoir. 
Les six années de « perestroïka » 
sont employées tout entières â 
rechercher des moyens d'augmen- 
ter l’efficacité du système soviéti- 
que, sans en modifier ta nature. 
Cette citation de l'écrivain satiri- 
que russe du tfix-neuvième siècle 
Saltykov-Chtchédrine pourraient 
servir d’épitaphe è l'action de 
Gorbatchev. «Ms ne songeaient le 
jour et la nuit, et encore le jour 
suivant, qu’à une chose i com- 
ment transformer leur exploitation 
déficitaire en une entreprise sus- 
ceptible de faire des bénéfices, 
sans rien changer.» En n* accep- 
tant que des retouches de détail, 
en n'autorisant, de mauvaise 
grâce, que quelques correctifs, en 
assurant constamment qu'il était, 
est et restera communiste, Gor- 
batchev détruit la système qu'B 
prétend sauver. 

La structure soviétique de pou- 
voir était forte de sa simplicité : 
un seul parti, un seul peuple, un 
seul Etat, un seul guide. Dès lors 
que tes comités du parti qui, à 
tous les niveaux, ont tissé .leur 
toile d’araignée sur l'ensemble du 
pays commencent è recevoir du 
centre des directives peu daines, 
souvent contradictoires, chan- 
geant tous les mois sinon trais les 
jours, le machine a des ratés, puis 
s'arrête. Constwit sur le principe 
de l’armée, l'appareil du parti 
entreprend de saboter les ordres 
qui lui sont incompréhensibles. 
Staline avait tué les apôtres de la 
foi communiste et bâti une' Eglise 
où Ton n'exigeait des paroissiens 
que la stricte observance du rituel. 
Gorbatchev, lui, enfreint le rituel, 
en essayant de concilier des 


notions s’excluant mutuellement : 
le centralisme démocratique et la 
démocratisation, l'économie sovié- 
tique et le marché, le pouvoir 
communiste et le multipartisme. 
Lénine et le pluralisme. 

- Dans te -flot tumultueux des évé- 
nements survenus - au - cours des 
six dernières années, un fait se 
distingue^jarticulièrement, que 
l'on peut considérer comme un 
facteur décisif dans l'effondrement 
du système : la renaissance de la 
Russie en tant que sujet de l'His- 
toire. 

Lénine, puis tous ses succes- 
seurs, avaient parfaitement perçu 
ce danger. Chaque République 
soviétique avait ainsi son propre 
Parti communiste, son KGB, è 
l’exception de ta Russie. La créa- 
tion, en 1930, d'un Parti commu- 
niste de Russie et l'apparition 
parallèle d’un leader russe en te 
personne de Boris Eltsine mar- 
quent ia fin du modèle idéaL Que 
1e Parti communiste de Russie soit 
qualifié de conservateur, alors 
qu'Ettsâne dirige le camp baptisé 
«démocrate», n’est pas essentiel. 
L’important est ia constitution, è 
Moscou, d'un deuxième centra de 
pouvoir. Ce pouvoir bicéphale 
dans la capitale de l’Etat totafitaire 
est la négation môme de l’es- 
sence du système communiste. 


la technique des coups d'Etat, 
alors qu’ils ont forcément lu l'arti- 
cle de Lénsne — obligatoire pour 
tous las écoliers soviétiques - 
intitulé Comment organiser un 
soulèvement armé et écrit en 
octobre 1917. Ils agissent de 
façpridésbïgam^qa, indécise, 
s'embrouillent dans leurs visées. 


Union soviétique, le complot \ 
échoue. De retour è Moscou, G or- 
batdiev s'aperçoit que sa place 
est prise et que, dans te meiDeur 1 
des cas, B ne lui reste qu'un petit 
coin au pied du trône. Démontrant 


M. tevünski, âgé de trente- 
neuf ans seulement, est l'un 
des premiers, è avoir articulé 
Tidéé de prîvatisations/et de 
Bbératiort des prix. Cependant,' 
en juütet, son argumentation sa 
limitait è réclamer uns . aide 
occidentale massive, faute de 


Malgré son départ cfer gouver- 
nement russe, an octobre der- 
nier, M. tavtinski est resté un 
proche de M. Eltsine, conser- 
vant un bureau de conseSer è 
b «Maison Blanche», le siège 
du Parlement et du gouverne- 
ment russe. H n'a p8s choisi de 
passer à l'Ouest, comme sari 
cullèguà Boris Rodorov, ancien 
ministre des financés; aujour- 
d'hui è Ja BERD. Ce qui ne fa 
pas empêché de rejoindra pro- 
visoirement, il y a quelques 
mois» ruravenâté Harvard, afin 
de travailler au « grand mar- 
chandage.» entre. l'URSS at 
TOccklem. 

L'un frites réus ardents parti- 
sans., d'una transition très 
rapide vere- t'Ôcôndmia de mar- 


00*11 n'a rien appris, le président ’ 
d'URSS entreprend avârtt toute % 


Un putsch 
Invraisemblable 


L’existence de ce second centre 
allait être fatale è l'ultime tentative 
de revenir en arrière : te putsch du 
19 août. Utilisant la « glanost » 
comme aima principale de sa poli- 
tique, Gorbatchev a su convaincre 
le monde que l'Union soviétique 
était devenue d'une transparence 
de cristal. La célèbre définition de 
Churchill selon laquelle l'URSS 
serait une «énigme, enveloppée 
d’un mystère et dissimulée dans 
un secret, a cessé d'ôtre perti- 
nente. Le complot visant è écarter 
Gorbatchev était si étrange, énig- 
matique, qu'il a engendré de 
sérieuses questions quant aux 
véritables intentions des put- 
schistes. L'ex-ministre des affaires 
étrangères, ancien ami de Gorbat- 
chev, Edouard Chevardnadze, 
devait évoquer une possible parti- 
cipation du président d'URSS è la 
conjuration, sous une forme suffi- 
samment voilée pour ne pas être 
accusé de diffamation at. en 
même temps, assez claire pour 
qu’il ne subsiste aucun doute sur 
sa conviction profonde. 

Tout, en effet, paraît invraisem- 
blable dans cette histoire : depuis 
la guerre, tous les coups d’Etat et 
complots commencent te samedi, 


La personnalité des conjurés est 
une énigme de plus ; ce sont les 
plus proches compagnons 
d'armes de Gorbatchev. (I Iss a 
tous choisis lui -môme. Cinq sur 
les huit font partis du Conseil de 
sécurité, où le président n’avait 
inclus que les plus loyaux, tes plus 
dévoués. 

Si les erreurs techniques des 
conjurés favorisent l'échec du 
putsch, te grande raison de leur 
ratage est à chercher dans tour 
programme. Le bulletin télévisé 
qui annonce, le 19 août, le chan- 
gement de pouvoir aux citoyens 
soviétiques commence non par un 
décret du vice-président tenaev lui 
accordant la présidence, mais par 
une déclaration du président du 
présidium du Soviet suprême 
d'URSS, Loukianov, dénonçant la 
validité du nouveau traité de 
l'Union - texte que devaient 
signer tes présidents de Russie, 
du Kazakhstan et d’Ouzbékistan, 
ainsi que Gorbatchev, le 20 août 
Dès lors, tes citoyens soviétiques 
n'orrt plus le moindre doute : tes 
conjurés ne veulent pas cte b rati- 
fication du traité. Dans leur 
adressa è la population - leur pro- 
gramme - les mots «sodafisme» 
et «parti» n’apparaisserrt pas une 
seule fois. En revanche, celui de 
« patrie » est répété douze fois 
(dans un texte relativement court). 
Les conjurés veulent restaurer le 
prestige de 1‘ Union soviétique an 
tant que «grande puissance > et 
famille de «peuples frères». Et te 
patriotisme russe leur semble 1e 
slogan te plus apte à mobiliser tes 
citoyens. 


Prtvfî 

de commandement 


- jusqu'à l'apparition dans les 
magasins de Moscou de saucis- 
sons et de poulets, denrées 
depuis longtemps oubliées. Les 
conjurés, parmi lesquels se trou- 
vent des professionnels de l'ar- 
mée et de la police, enfreignent 
toutes les règles les plus connues. 
Us montrent un mépris parfait de 


Lénine, Staline et leurs succes- 
seurs avaient utilisé, en leur 
temps, te patriotisme pour renf or- 
ner te pouvoir soviétique. Cette 
fois, cependant, te mot d'ordre ne 
suscita aucun intérêt. Les diri- 
geants du Kremlin ont cessé 
d’exercer tour monopole. En face 
du Kremlin, è 1a «Maison Blanche» 
- ainsi que les Moscovites ont 
baptisé fimmeubte du Préskfetm 
du Soviet suprême de Russie - 
s'oppose aux conjurés un leader 
que la majorité des Russes consi- 
dère comme l'incarnation véritable 
de l'idée nationale, du patriotisme 
russe. Les conjurés, eux, ont 
renoncé à s'appuyer sur te parti et 
l'idéologie communiste, et Os ne 
peuvent sa présenter comme tes 
«défenseurs de ta patrie». Ha se 
retrouvent donc è flotter dais les 
airs. Isolés. 

Le programme mal préparé, 
comme tout ce qui se fait an 


V URSS entreprend avtttt toute rt 
Chose de -tfommaf aux- postes è 'r 
responsabilité des gens dont- per- ! 
sonne ne veut De concession en ] 
concession, Mfchall Gorbatchev, te 
24 août 1991, saborde le navire 
dont il était le capitaine.. Et, 
comme H est de coutume, sem- 
ble-t-il, aujourd'hui, il est le pre- 
mier à quitter l'embarcation. 

Le suicide du PCUS est une j 
énigme supplémentaire. . Le parti I 
qui, 3 y a cinq ans, comptait vingt j 
millions de membres et encore \ 
quinze au seize misons hier s 'ou- • 
vra les veines sans résistance et, î 
ce qu'il convieiiit de souligner, : 
sens pression particulière de (a ; 
part de ses adversaires. La dispa- j 
rition des partis communistes ; 
d'Europe de l'Est pouvait s'expG- ! 
quer du fat qu'ils existaient par la I 
volonté de Moscou. Lorsque Mos- ! 
cou a cessé de tes soutenir, 9s se 
sont évanouis comme la brimie du 
matin. La PCUS, lui, était fort de 
son pouvoir, total, absolu; dans la 
pays. U s’est suicidé pour la ‘ 
bonne raison que, construit sur le I 
principe de l’armée, il ne pouvait 1 
agir que sur ordre. Et quand 1e : 
commandement en a été pris par 1 
un dirigeant manquant de volonté, ; 
indécis, msé mais pas très inteffi- | 
gent, 9 a péri sur son ordre. Pri- i 
vée de commandement, une j 
armée se transforme en foule : 
incontrôlée. C'est ce qui est arrivé i 
au Parti communiste d’Union ; 
soviétique. Tout .au long de. ces j 
six dernières années, Gorbatchev l 
n'a fait que repousser lés déct- j 
sions importantes qu'il, devait ' 
prendre, dans l'espoir que lès pro- . 
blêmes- disparaîtraient d'eux - ! 
mêmes. Et lorsqu'il lui a fallu i 
régler le sort d’un parti qui ne te j 
suivait plus aveuglément, il a de J 
nouveau c évacué » te problème, 
en supprimant te PCUS. 1 

MSchaS Bakounine estimait qü'H , 
n'y avait que trois modèles de .j 
pouvoir politique en Russie : ! 
Romanov, Pougatchsv ou Pestai. . 
Rome no v représentait. 1a monar- ; 
chie, Pougatchev ta soulèvement | 
paysan, Peste I le coup d’Etat mffi- • 
taire. Contemporain de Bakounine, ■ 
Alexandre Haraen préwytft'Tap-'! 

parition d'un- «Pougatchev diplômé 
de rUniversité». C'est ainsi qu'on 
dévot surnommer Lénine après ta 
prisa du pouvoir .par les .bojçhe- 
vüts. Mikhaïl Gorbatchev est dou- * 
blermm tfiplOmé de l'Université. 
Sans doute est-ce trop. Et. Ton. 
peut désormais annoncer, sans 
risque de se tromper,.. un rapide 
dëcfki de son pouvoir. Que sera 
Boris Eltsine,, dirigeant auquel qn ; 
prêtât un bel avenir ? Peut-être ûri 
quatrième modèle apparaftra-t-fl ? • 
un modèle démocratique 7 

► Michel Heiler est historien.' 


quoi 

a lors, davantage coirime'une 
«caution.» soviétique è-Técono- 


te ;Çhé, M. lavUnskl, pourrait un 


. KL 


M. Arkadi, Volski, 
an apparatchÈ au service 
de l’économie de marché 


c En URSS , le secteur non 
étatique est déjè bien plus 
important qu’on ne le croit », 
répétait il y a quelques mois 
avec ferveur M. Arkatfi Volski, 
dans' son bureau situé d.ans 
P enceinte du Kremlin. 


Apparatohéc de la grande' tre- 
cfition, M. Volski est devenu, ü. 
y a un an, le patron des' 
patrons soviétiques, en consti- 
tuant une' association baptisée 
Union scientifique et technique, 
censée regrouper to& principaux 
industriels du pays. Le totit- 
avec là bénédiction du Pàrti 
communiste de Moscou,. qui 
louait è la nouvelle organisation 
des bureaux situés juste en 
face du comité central. Au prin- 
temps, L'Union scientifique et 
technique à même signé- ûn 
accord de coopération avec le 
CNPF., 


l'usine, iî^ commence à grimper 
tes échelons de ta nomsnkta- 
tura. En 1983, M. Volski est 
élu député au Soviet suprême 
de Russie, puis . devient chef du 
service des constructions 
mécaniques au comité central 
du-PCUS, avant, an. 1986, 
d'accéder au statùt de membre 
de ce^ même oomitï central: 


. «Abcuk Répabtiqoe 
æ peut fine sais ies aoûts» 


■ ■ -Plus qu ! une confédération- 
patronale, l'Union scientifique » 
technique est davantage conçue 
comme un groupe de pression : 
des industriels au Kremlin, l'as- " 
sudation affirme représenter tes 
intérêts de 60 % de. l’industrie 
soviétique,- dont les' leaders 
constatent te. catastropha écdi? 
nofrikpié ni se déclarent parti- 
sans d'une évolution progres- 
sive vers l'économie de 
marché. 


En 1989, lé président Gor- 
batchev l'ënvqte en Asie cen- 
tral», où S occupe le poste dé 
président dtr comité d'adminis- 
tration spéciale de la région 
autonome du Karabakh, en. 
Azerbaïdjan, où des troubles 
opposent lès autorités de la 
République è la popùtation 
arménienne. 


Né en 1932, M. Arkadi tvâ-, 
novitch Volski fut étudiant è 
l'institut de Varier -de Moscou, ; 
avant de devenir contremrtrre, 

puis chef d’atefier aux udnes 
d’automobiles ZH_ .de . Moscou. , . 
Secrétaire du. comité du parti è - 


. De retour è Moscou,. 
M. Volski fonde l'Urson sctenti- 
-ffque et technique, où 9 défend 
tes . .principes de l'économie de 
marché et soutient la "prépara- 
tion du traité de L'Unioni 
f Aucune; République rie peut 
vivre sans, les autres. A -pane 
pourraient-elles survivre quel- 
ques jours», décfarait-fl à J'épd- 
:<ps de ta Signature - du traité 
entre le centré et neuf Républi- 
ques. 

• 'Homme è poigne, proche 
interlocuteur du présktem _-Gôr- 
batch'ev. M. Volski 'poturért 

conserver des responssbuttés 
importantes. .• ,*c f Y . 


D'origine soviétique, il vit ail 
France. . 


’Q Errstvn - le s ■ perfide de la 
.Rassie. - Dans' le tableau des. 
Républiques soviétiques \[c Monde 
du 27 août), nous ayons attribué à 
la Russie ' a oe; superficie de 
mflücats de kfloni^res carrés. 
-Il s'agît de ta superficie de 
rURSS.CeDede taRépubtiqucde 
Russie est- de 17 millions de ldlch 
; mènes carrés, soit plus & sa fiai 
cdle" du Kazakhstan . et -vingt-huit 
.fotslceüe de KUlcrain* . .. 
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Destinés à être liquidés 

Les actifs du Parti communiste 
sont évalués à 12 milliards de francs 

L'interdiction de (a plupart d* roubles; le PCUS se trouverait 
dés activités du Parfi commu- “bord de la faillite, en raison de 

j a i»i|_- „ la chute des recettes issues des coti- 

îiîî£* de Un,0n LÎ2. W . 1 . ^ ue salions de ses membres et des 
/ PCUS} pose au/otmfftui te pro- ventes de ses publications. Le pour- 
biàme de sa üqtddadon finan- centage du salaire versé par les 
cèère. Lundi 26 août M. Arfacfi <*“ P“** * Sommation 

VoteW. membre de la commis- 

sion economique nommée le mutation d»»g cotisations impayées, 
24 août a dédôé que te valeur tandis que le nombre de membres 
des biens du parti s'élevait à <*“■** de * milHops de prasonues 

«“£ H da ™ Bbl «- f oit S'iSSL » SSS& 

12 milliards de francs environ n y a quelques mob, M. Krout- 
au cours eotnmerciaL china avait démenti l'existence 


k Le plus grand trésor du parti, ce 
sont bien sûr les Immeubles, mais 
surtout les Imprimeries et les mai- 
sons d'édition et dans certaines 
Républiques, surtout d'Asie centrale, 
il va être difficile de les reprendre», 
a souligné M. Volsfci. . Samedi 
24 août, un décret du président 
Gorbatchev stipulait que tous les 
biens du parti devaient passer sons 
fe contrôle des soviets des députés 
(assemblées locales). Le décret pré- 
sidentiel rappelle que les activités 
du parti doivent être suspendues 
dans les entreprises et les adminis- 
trations : selon M. Volskr, cette 
décision va entraîner la mise au 
chômage de 1 50 000 personnes 
environ. Lundi 26 août, on appre- 
nait le suicide à Moscou de 
M_ NilcoUtT Kroutchina, administra- 
teur dn comité central du PCUS, 
véritable financier du parti. 

Selon des informations publiées 
par le parti lui-même début août, 
le PCUS détiendrait 
5 254 bâtiments administratifs, 
3 583 organes de presse, et 
23 sanatoriums on maisons de 
repos. La direction avouait un 
«trou» budgétaire de 1,1 milliard 


m face aux revendications indépendantistes 


de roubles; le PCUS se trouverait 
au bord de la faillite, en raison de 
la chute des recettes issues des coti- 
sations de ses membres et des 
ventes de ses publications. Le pour- 
centage du salaire versé par les 
membres du parti à romanisation 
avait été ramené de 3 % a 2 %, ce* 
. qui n'avait pas empêché une accu- 
mulation des cotisations impayées, 
tynni^ que le nombre de membres 
chutait de 4 millions de personnes 
en dix-huit mois, tombant à 
15 millions (le Monde du 20 août). 
0 y a quelques mob, M. Krout- 
china avait démenti l'existence 
d’un compte eu devises approvi- 
sionné par tes cotisations des mem- 
bres en posté & l'étranger. 

En outre, un mouvement de 
liquidation des biens du parti 
paraît avoir été amorcé ces der- 
niers mou en URSS, tes profits des 
ventes étant souvent conservés à 
titre personnel par tes vendeurs, et 
non reversés dans tes comptes du 
parti. Selon les rumeurs mosco- 
vites, plusieurs établissements 
financiers non étatiques avaient 
tissé des liens étroits avec le comité 
central, ou d'autres organes du 
parti, et investissaient des sommes 
imposantes en URSS et à l'étran- 
ger. Tiraillé entre eles besoins 
financiers et la nécessité de poursui- 
vre l'idéologie», selon l’expression 
d’un économiste soviétique, le 
PCUS avait considérablement 
diversifié ses activités, perdant an 
passage le contrôle de certaines 
opérations financières. La mise au 
clair des finances du parti, et la 
liquidation de . ses biens au grand 
jour (par vente aux enchères, affec- 
tations de locaux..) sera vraisem- 
blablement un œuvre de longue 
haleine. 

F. L 


Le président Bush ne vent pas prendre de décision 
susceptible de « favoriser nne situation anarchique en URSS » 


| WASHINGTON 

de notre correspondant 

Au risque de passer pour ti&des 
ou timorés, les Etats-Unis veulent 
prendre leur temps avant de se 
prononcer sur les premiers dossiers 
de Faprès-coup d'Etat : la question 
de l’aide économique à l’URSS et 
celle de la reconnaissance des pays 
baltes. 

Les Etats-Unis sont nnB grande 
puissance, et cela leur impose edes 
responsabilités particulières » à 
l’heure où les changements en 
URSS relèvent encore du e trau- 
matisme». La formule est du pré- 
aident George Bush, qui signalait 
ainsi, avec un tantinet d’humeur, 
lundi 26 août, qu’il n’entendait se 
laisser forcer la main ni par le 
Congrès ni par ses alliés euro- 
péens. Au moment où ceux-ci se 
bousculent, aussi bien pour établir 
des relations diplomatiques avec 
les pays baltes que pour défendre 
nn programme d'aide accrue à 
l’URSS, Washington paraît 
d’abord préoccupé de savoir un 
tant soit peu à quoi va ressembler 
1e pouvoir à Moscou. 

11 lui paraît essentiel de disposer 
d'un minimum d'indications sur 
l’organisation future des relations 
entre le «centre» et tes Républi- 
ques. Washington semble ainsi 
attendre le feu vert de Moscou 
avant d'accorder sa pleine recon- 
naissance diplomatique à ces pays 
baltes, dont les Etats-Unis n’ont 
jamais reconnu l’intégration au 
sein de l’Union. Cette prudence 


est dictée par le souci de ne rien 
faire qui puisse ajouter & la 
menace de chaos en URSS. 

eJe ne veux surtout pas avoir la 
moindre part dans une décision 
erronée qui pourrait fistoriser une 
situation anarchique en URSS », a 
dit le président américain. Cer- 
tains responsables de Padministra- 
tion évoquent un scénario où l'ex- 
plosion des revendications 
indépendantistes multiplierait les 
occasions de conflits frontaliers, 
voire, ici et lù, les risques de 
guerres d vîtes localisées. 

« Pas de chèque» 
à la réunion do G 7 

M. Bush a fait ces déclarations 
aux côtés du premier ministre 
canadien, M. Brian Mulroney, 
qu’il venait de recevoir dans sa 
villa du Maine et qui. Lui, a 
annoncé que le Canada était prêt 
à reconnaître immAfintMitin l’in- 
dépendance de la Lituanie, de la 
Lettonie et de l'Estonie. Les Etats- 
Unis sont convaincus de b jus- 
tesse <fune telle décision, a pour- 
suivi M. Bush, mais e veulent en 
savoir un peu plus» avant de fran- 
chir le pas. 

L’administration Bush ne veut 
rien prétipiter non plus avant de 
se prononcer sur une éventuelle 
aide économique accrue en faveur 
de l’URSS. Elle désire savoir, 
autant que possible, où sera le 
pouvoir économique, c’est-à-dire, 
là encore, avoir une idée de l’orga- 
nisation future des relations entre 
le centre et les Républiques à 


l'heure où l’URSS pourrait céder 
la place à une confédération 
d’Etats. 

Le président américain a dédalé 
qu’il voyait mal comment les 
Occidentaux pouvaient décider 
d’un programme d’assistance et 
d’investissements dans une situa- 
tion où ils risquent d’avoir à trai- 
ter «avec vingt-cinq interlocuteurs 
différents». M. Bush estime que 
rien, jusqu'à présent, n’est de 
nature à le faire changer de posi- 
tion ; pas d’aide économique 
accrue avant que l’URSS n’ait 
adopté un programme de réformes 
économiques sérieux. 

La question devrait être de nou- 
veau abordée mercredi, quand 
M. Bush recevra le premier minis- 
tre britannique, M John Major, 
puis jeudi, lors d’une réunion 
ministérielle du groupe des sept 
plus grands pays industrialisés 
(G7) à Londres. Les Etats-Unis y 
seront représentés par nn secré- 
taire d'Etat adjoint, M. Robert 
Zollick. et par M. David Mnlford, 
secrétaire d’Etat adjoint au Trésor. 
Mais M. Bush a prévenu : 
e Aucune décision de cette réunion 
de sherpas ne sera de nature à 
nous faire signer des chèques. » La 
seule mesure d'assistance immé- 
diate a été d’accélérer l'attribution 
d’un prêt de 315 millions de dol- 
lars à l’URSS pour l’achat de blé 
américain. 

Les Etats-Unis n'en ont pas 
moins apprécié b nomination à 
un poste de responsabilité de 
l’économiste libéral Grieori Iav- 
linski, un homme dont le 


« numéro un » soviétique avait 
précédemment rejeté le pro- 
gramme. A en croire le secrétaire 
d’Etat, M. James Baker, les Améri- 
cains auraient été beaucoup mieux 
disposés à l'égard des demandes 
de l’URSS lors du sommet de 
Londres si M. Gorbatchev s’y était 
présenté avec les recommandations 
de M. Javlinski en poche. 

La même circonspection est 
observée par la Maison Blanche 
devant le nouveau rapport de 
forces qui s'établit entre le prési- 
dent rosse et M. Gorbatchev. Si 1e 
secrétaire à la défense, M. Dick 
Cheney, s’était félicité ce week-end 
de la montée en puissance de 
M. Boris Eltsine qu’il estime être 
un facteur de stabilisation, 
M. Bush s’est refusé au moindre 
commentaire. 

U y a quelques mois, M. Gor- 
batchev était le seul interlocuteur 
des Etats-Unis, et M. Eltsine était 
affligé d’une image peu flatteuse à 

a ..fl IM*..: X 


Washington. Aujourd'hui, c’est-à- 
dire apres la victoire des réforma- 
teurs, Washington n*a pas à «choi- 
sir» (entre M. Eltsine et M. Gor- 
batchev), a sèchement lancé 
M. Bush. Un responsable de l'ad- 
ministration. cité mardi par le 
Washington rosi, expliquait que 
M. Bush « était convaincu, de 
manière entêtée, que les Etats-Unis 
pourraient avoir un désastre sur la 
conscience s'ib s'efforçaient de 
jouer un rôle public dans la 
manière dont l'URSS et les Répu- 
bliques allaient s'organiser dans la 
foulée des derniers événements». 

ALAIN FRACHON 
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Alors que riaquiétude gagne les minorités russophone et turcophone 

La Moldavie a proclamé à son tour son indépendance /.? République périm é Dniestr 


Le Parlement moldave, réuni 
en session extraordinaire, mardi 
27 août à Kichinev, a proclamé 
à l'unanimité des députés pré- 
sents l'indépendance de cette 
République roumanophooe. Mais 
plusieurs députés des minorités 
russe et gagaouze étaient 
absents. 

KICHINEV (Mokfavfe soviétique) 
de notre envoyé spécial 

Les Moldaves ont cé l é b ré dans 
la rue le «jour historique». La 
radio et la télévision avaient 
appelé b population à venir en 
masse, « par tous les moyens ». 
proebmer mardi l’indépendance 
devant la statué de Stefan Cei 


i ni'l c «r • • • j 

Mare; 1e héros national moldave, 
lors d’une a grande assemblée 
nationale » des citoyens. 
Quelques heures plus tard, au 
siège de l’ancien Soviet de la 
République socialiste soviétique, le 
Parlement a adopté b résolution 
d’indépendance, « premier pas vers 
la réunification avec la Rouma - 
selon les autorités. Mais, 
' contrairement à 1918, lorsque b 
Moldavie avait fait sécession de 
l’empire russe puis proclamé, pres- 
que dans b foulée, son uni fi cation 
avec b Roumanie, l’indépendance 
ne devrait pas être cette fois une 
simple « étape technique» mais 1e 
début d’un processus « d'intégra- 
tion économique et spirituel» avant 
la réunification avec Bucarest, 
dont les autorités de Kichinev 
espèrent le soutien. «Ce serait une 
grande douleur, une grande dou- 
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MARTINE AUBRY 

« Les entreprises doivent avoir une politique 
volontariste visant à changer le travail pour 
l'enrichir « 

DOMINIQUE STRAUSS-KHAN 

« Notre fiscalité du patrimoine 
rva ni queue ni tête * 

sont parmi les auteurs du livre 

Les inégalités 
des années 90 

Club Vauban 

Prélace de Jean-Marie Colombani 
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leur, répète le président moldave 
Mircea Snegur, si la Roumanie 
n'était pas le premier Etat à nous 
reconnaître.» 

Le président n’entend pas pour 
autant forcer f allure. «Il ne sera 
pas si facile d'obtenir le soutien du 
peuple pour franchir le prochain 
pas» - la réunification - qui n’in- 
terviendra que dans «des années». 

■ à «un second moment propice». 

; déclare le président dans on entre- 
tien avec des journalistes étran- 
gers. « Cinquante années de com- 
munisme ont créé une mentalité 
spécifique», explique M.', Snegur, 
qui envisage de faire partie d’une 
confédération économique avec tes 
autres Républiques cas «il est bien 
difficile de réorienter l’économie 
après cinquante ans d'intégration 
forcée». 

Pourtant, que l’on ne s’y trompe 
pas, b Moldavie marche résolu- 
ment, même si c’est avec pru- 
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dence, vers une indépendance 
réelle avant b réunification. Une 
armée nationale va être créée, une 
monnaie mise en circulation, les 
entreprises soviétiques nationali- 
sées, et des négociations vont être 
engagées pour le retrait de la 
République des troupes soviétiques . 

? ui gardent encore solidement b 
rentière avec la Roumanie. «Il 
faut que la frontière ne soit plus 
ressentie», qjoate M. Snegur. La 
rapidité du processus de réunifica- 
tion dépendra de l’enthousiasme 
des Moldaves mais aussi de celui 
des Roumains, pris dans de terri- 
bles difficultés économiques. II 
reste aussi à régler la délicate 
question de b zone russophone du 
Dniestr, à l’est de b Moldavie, 
voire de b zone turcophone du 
sud, dont les populations sont 
effrayées par 1a «roumanisation». 

JEAN-BAPTISTE NAUDET. 



mofëos, sommiers,' 
ensemble conçus 
poix voire plus 
grand confort 
(toutes dmensfons) 
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de notre envoyé spécial 

e Aujourd'hui, nous ne savons 
pas où nous sommes.» L'empire 
se désintègre et b petite a Répu- 
blique socialiste soviétique du 
Dniestr», me zone russophone 
qui avait déclaré 1 y a un an son 
indépendance de la Moldavie 
nationaliste et rounanophona - 
des * fascistes de Kichinev» - 
ne sait pbs où aler. Coincée 
entre l’Ukraine, qui vient de 
déclarer son indépendance, et ta 
Moldavie, qui devait en faire 
autant, mardi 27 août, b Répu- 
bSque du Dniestr - «foyer de 
staBnisme», selon Kichinev - n'a 
plus de frontière avec l'Union. 
e Aujourd'hui . c'est l'anarchie en 
URSS. Nous ne savons pas où 
aller», répète Valeri Litskay, 
eonsaSar du présidait h Tiras- 
pol, capitale de cette République 
de 700 000 habitants. Toujours 
orné du drapeau rouge et des 
statues de Lénine, le Soviet de 
cette République, est solidement 
gardé par b cmBce populaire» - 
rdu peuple soviétique», explique 
un jeune athlète en trefflis an tri- 
potant sa matraque. 

Soutien 

aux putschistes 

Dans Tlrespof, des «détache- 
ments d'autodéfense ouvriers » 
patrouillent discrètement. Les 
entrées de b vite sont survo- 
lées. «8 y a un grand danger 
que b Moldavie envoie toutes 
ses forces armées, que nous 
estimons à quelque 
10 000 hommes, pour prendre 
b contrôle de notre territoâe», 
estime M. Litskay. «8 y aura des 
morts mais notre République 
survivra, affirme-t-S. «Les Mol- 
daves ne peuvent contrôler cette 
zone. Nous pouvons coiqjer cent 
pots cent de rébetridté et des 
transports ferroviaires de b Mol- 
davie», merace-HL Déjà, six diri- 
geants de b République ont été 
arrêtés per la police de Kichinev, 
fe sont accusés d'avor soutenu 
les putschistes de Moscou. 
«C'est faux, affirment les leaders 
conumaristes du Dniestr. Notre 
Soviet a décidé d'attendre sa 
session du 26 août pour juger 
de fa constinttionnaStép du rem- 
placement de Mikhaïl Gorbat- 
chev. 

A Kichinev, b président mol- 
dave Mircea Snegur martèle : 
«Al Eltsine a sur son bureau 


toutes les publications du 
Dniestr. B a pu se tancée compta 
kâ-môme du soutien des leaders 
de cette « République » aux put- 
schistes». Le président du 
Dniestr, le « camarade » Igor 
Smirnov. se cache et, selon 
Kichinev, dort dans une caserne 
de l'armée soviétique. «Ce n'est 
pas une question pour la 
presse», répond-on à Traspd. 
Le problème de la Gagaouzie. 
feutre RépubSque sécessionniste 
du sud de ta Moldavie, peuplée 
de turcophones, étant «déjà 
réglé» par l'arrestation de ses 
leaders, le président moldave 
espère convaincre b population 
du Dniestr de chasser ses rîri- 
geants parce que «nous pou- 
vons tous vivre en paix en Mol- 
davie». 

SL Snegur s'est adressé lundi 
à b population du Dniestr pour 
lui demander de participer, 
man8, è Kichinev, è b grande 
« assemblée nationale des 
citoyens» qui doit prodamer r in- 
dépendance. Mais, hincfi soir, les 
dirigeants «séparatistes» de 
Tfraspol ont organisé un nou- 
veau meeting pour soutenir leur 
République -prodamée «souve- 
raine». M. Snegur accepterait 
« une intensification du contrôle, 
une intervention» è TTraspd. A 
Doubossary où, en novembre 
dentier, l’intervention des volon- 
taires moldaves pour s’opposer 
à b création de b République 
avait bit trois morts, b police de 
Kichinev patrouille dans les ruas. 
Les sceflés ont été posés au 
siège du parti mais Vbdbnir Gri- 
janosfci, membre du Soviet de ta 
vifle, ne désarme pas. fl est tou- 
jours membre du parti et estime 
que «Gorbatchev n’avait pas te 
droit dé démissionner». Le 
Comité des farrenes a envoyé 
une lettre au Soviet suprême de 
l'Union déclarant que «b démo- 
cratie que b Russie a gagnée, b 
Moldavie l'emploie pour étouffer 
la nouvelle République du 
Dniestr». 

Mardi, la Moldavie doit faire b 
« premier pas vers me réunifica- 
tion avec la Roumanie », dont 
elle a été séparée après la 
seconde guerre mondiale. Mais 
I» Dniestr russophone - qui 
compte cependant entre 30 et 
40 % de Moldaves, - «raccro- 
ché» par Staline à la République 
de Moldavie, ne voudra sens 
doute pas b suivre, même s *3 
ne sait plus que faire. 

J.-B. N. 
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LES BOULEVERSEMENTS EN 


Réunis à Bruxelles 


Les ministres des Douze se prononcent sur l’indépendance des Etats baltes 


Réunis mardi 27 août à Bruxelles, 
les ministres des affaires étrangères 
de la Communauté européenne 
devaient décider notamment de réta- 
blissement de relations diplomatiques 
avec les États faites. Le Danemark a 
devancé ses partenaires puisqu'il a 
déjà signé, lundi, avec les ministres 
des affaires étrangères des trots pays 
baltes des accords portant sur le réta- 
blissement des relations diplomati- 
ques. 

Pour leur part, (a France, l'Alle- 
magne. ('Italie, la Belgique et te Por- 
tugal ont dit vouloir reconnaître l'in- 
dépendance des trois États dans le 


cadre d'une démarche commune de la 
CEE. La Grande-Bretagne, après 
s'être montrée initialement prudente, 
a fait savoir, mardi 27 août par l'In- 
termédiaire du secrétaire au Foreign 
Office. M. Douglas Hurd, son inten- 
tion de reconnaître sans délai les trois 
Républiques, en espérant que les 
membres de la Communauté feront 
de même. Les Pays-Bas et l'Espagne 
sont dans une situation différente 
puisqu’ils avaient implicitement 
reconnu l'annexion des pays baltes en 
1940. 

Lors de la réunion de Bruxelles 
devrait aussi être abordé le problème 


de i'aide économique européenne à 
l'UR$S. La président de la Commis- 
sion européenne, M. Jacques Delors, 
en visite en Autriche, a déclaré lundi 
que a la CEE ne savait plus à qui 
s'adresser à Moscou». De plus, selon 
M. Schumacher, porte-parole du 
ministère allemand des affaires étran- 
gères, M. Hans-Dletrich Genscher 
pourrait demander mardi à ses parte- 
naires européens de reconnaître tes 
Républiques de Slovénie et de Croatie 
si les violences que Bonn impute au 
gouvernement fédéral yougoslave et à 
la Serbie ne cessent pas, « Peut-être 
qu'une menace de reconnaissance ou 


la reconnaissance elle-même auront 
un effet préventif», a-t-U déclaré. 

A propos de la reconnaissance des 
Etats baltes, la Suisse s'est dite 
prête à s'aligner sur la positron euro- 
péenne alors que l'Autriche, Ma/te, le 
Vatican, la Suède et la Finlande ont 
l' i nte ntion de reconnaître leur Indé- 
pendance. Parmi les anciens pays 
européens socialistes, fa Bulgarie a 
annoncé la première sa volonté de 
reconnaître les États battes, suivie 
par la Roumanie, la Tchécoslovaquie, 
la Pologne et la Hongrie. 

"Les trois ministres des affaires 
étrangères d'Estonie, Lettonie et 


Lituanie, après leur tourn ée, eü 
Islande, en Norvège et au Danemark 
lundi, et leur visite à Bonn mardi 
27 août, sont attendus pour une 
visite officielle en Hongrie au début 
de la semaine prochaine. 

Le Canada et l'Argentine se sont 
déclarés décidés i reconnaître (Indé- 
pendance des Républiques balte*. 
Enfin, ta position prudente adoptée 
par le président Bush a poussé 
M. Vytautas Landsbergîs, le président 
lituanien, à exhorter les Etats-Unis à 
frire de même, dans un article publié 
le lundi 26 août par la Washington 
Post - /AfP, Reuter J 


Les Républiques s’arrogent le contrôle de leurs Mères 


Les autorités de Lituanie ont 
dépêché lundi 26 août des doua- 
niers aux postes frontières avec la 
Pologne, à l'aéroport de Vilnius et 
au peut de KJaipeda et annoncé 
que désormais elles délivraient des 
visas. La Lettonie et rEstonie ont 
de leur côté annoncé avoir conclu 


un accord avec le ministre soviéti- 
que de la défense sur le contrôle de 
leurs frontières et qu'elles délivre- 
raient également des visas, i titre 
provisoire, Jusqu'à l’ouverture com- 
plète de leurs frontières. 

En Estonie, l'Union des collectifs 
des travailleurs et Interfront - deux 


Le retour de For 


La probable reconnaissance 
de l'indépendanca des pays 
baltes par la France obligera la 
Banque de France à restituer à 
la Lituanie et à la Lettonie 

3.2 tonnes d'or conservées 
dans l'Hexagone dapuis les 
années 30. La valeur de ce 
stock est estimée, au cours 
actuel du métal fin, à 220 mil- 
lions de francs. 

Envoyé è Vilnius,: un - émis- 
saire du ministère des affaires 
étrangères, M. Phffippe de Sura- 
main, a affirmé lundi 26 août 
que la restitution pourrait être 
opérée sur demande des gou- 
vernements lituanien et letton 
dès que l'existence des deux 
Etats aurait été reconnue par la 
France et qu'xun certain nom- 
bre de conditions juridiques a 
auraient été réglées. A l'au- 
tomne dernier, le président 
lituanien Vytautas Landsbergîs, 
en visite en France, avait évo- 
qué l'existence du stock d'or 
avec M. Mitterrand, maïs 
exprimé son souhait de ne pas 
1e rapatrier dans l'immédiaL 

La Lituanie, qui avait déposé 

2.2 tonnes de métal fin, et la 


Lettonie, qui en avait versé 
1 tonne, dans les coffras de 
l'Etat français, avaient vu leurs 
avoirs bloqués en 1940 lors de 
l'invasion de leur territoire par 
l'Union soviétique. La France 
avait par la suite refusé de 
céder ces réserves à Moscou. 

De son côté, la Grande-Bre- 
tagne, où 14 tonnes d’or (esti- 
mées aujourd'hui à. 1 milliard de 
francs environ) avalent été 
stockées avant-guerre par la 
Lituanie, la Lettonie et l'Estonie; 
avait choisi de céder les lingots 
en 1967. Le produit de la vente 
(5,8 militons de livres sterling 
de l'époque) avait été utilisé 
pour .dédommager les citoyens 
britanniques lésés lors de l'an- 
nexion des pays baltes par 
l'URSS. Mais ni Vilnius, ni Tah 
lin, ni Riga, n'avaient reconnu 
l'accord de renonciation aux 
compensations signé entre Lon- 
dres et Moscou en 1968. il est 
aujourd'hui possible que les 
nouveaux (Erigeants des pays 
baltes tentent d’obtenir la resti- 
tution de leur or auprès dès 
autorités britanniques. 


mouvements anti-indépendantistes, 
qui ont soutenu la tentative de 
coup d’Etat - ont été dissous lundi. 
Ces mouvements sont majoritaires 
dans le nord-est de rEstonie, une 
régit» frontalière de la Russie à 
forte population ouvrière, ainsi que 
dans les entreprises dépendant du 
pouvoir central 

Où est le KGB? 

A Riga, les parlementaires let- 
tons cherchent désespérément 
depuis plorieura jours le siège cen- 
tral du KGB soviétique dont ils 
veulent recenser les avoirs en Let- 
tonie. Personne ne sait où S se 
trouve, pas plus que les bureaux du 
GRU, les services de renseigne- 
ment de Tannée, a expliqué aux 
journalistes un député, M. Vilis 
Seleckta. Le KGB letton a été dis- 
sous la semaine dernière par le 
Fadement, suite à la proclamation 
de Tin dépendance de cette Républi- 
que balle et certains de ses locaux 
connus placés sous scellés, tout 
comme ceux du Parti communiste 
soviétique. m 

Le Parlement letton s'est adîessé 
au nouveau président: du Comité 
d’Etat à la sécurité (KGB), 
M. Vadim Bakatmc, qui a promis 
de Taider, indique M. Seledds. 

Les élus lettons drivent se trans- 
former en détectives pour traquer 
le KGB. Ainsi pour essayer d’éva- 
luer les effectifs de sa branche let- 
tone ils ont recours au registre des 
malades admissibles dans la clini- 
que spéciale du KGB de Rigp. Us 
arrivent ainsi au chiffre approxima- 
tif de 2 000 membres (sur une 
population de 2,7 millions d’habi- 
tants). «Nous ne pouvons pas nous 
passer des services de certains d'en- 
tre eux, ils contrôlent tout le réseau 
des communications officielles entre 
Riga et le reste de l’URSS », a 
admis M. Seledds. - (AFPJ 


Remous en Asie centrale 


La fièvre indépendantiste a 
franchi une nouvelle étape m 
Union soviétique : elle gagne 
maintenant l'Asie centrale 
musulmane, où le président 
d'Ouzbékistan, ta plus peuplée 
des Républiques asiatiques, a 
annoncé, lundi 26 août, des 
masures visant à e renforcer la 
souveraineté» de sa République. 

Le président de la République 
d’Ouzbékistan (vingt millions d’habi- 
tants), M. Islam Karimov, a signé 
dimanche un décret prévoyant des 
«r mesures de renoncement de la sou- 
veraineté i », selon la formule utilisée 
.par l’agence Tass. En vertu de ce 
décret, les structures du ministère 
soviétique de l'intérieur et du KGB 
passent sous juridiction ouzbèke et 
les troupes du ministère de l'inté- 
rieur stationnées en Ouzbékistan 
sont désormais placées sous l’auto- 
rité de M. Karimov. Cdiri-ci a égale- 
ment décidé ta « dèpartisation », 

c’est-à-dire la dissolution des cellules 


QUE SIGNIFIE ? 

Fond de culotte 

Suze-cassis 
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du PC au sein de tous les organes 
de sécurité. Enfin, le Parlement de 
Tachkent, qui va être convoqué sous 
peu en session extraordinaire, est 
chargé de préparer dans les meiUeuis 
délais un projet de loi sur la <r sm/i*- 
raineté d’Etat». 

M. Karimov était jusqu'ici Fun 
des partisans les plus solides de la 
version du traité de TUnion défen- 
due par M. Gorbatchev, c’est-à-dire 
d’une Union soviétique «rénovée». 
Mais les événements de la semaine 
dernière l’ont conduit à radicatiser 
sa position, comme cela s'est produit 
thma tant d'autres Républiques de 
TUnion. Le président ouzbek avait 
démzaxnaé de bureau politique et 
du comité central du PCUS ven- 
dredi 23 août, suivant l'exemple de 
son collègue kazakh, M. Noursoulian 
Nazarbaev, qui avait annoncé sa 
démission la veille. 

Le Kazakhstan n’a pour P instant 
pas pris de mesure similaire; Mais 
son président, M. Nazarbaev, un 
homme qui jusqu'à la semaine der- 
nière jouait un rôle important à 
réduite fédérale - M. Gorbatchev 
voyait en lui une sotte de contre- 
poids à M. Boris Eltsine - partîd- 
fipait lundi à la séance du Soviet 
suprême d’URSS à Moscou; fl y a 
reconnu que TURSS n’existait plus 
en tant que fédération, et a proposé 
une formule de confédération très 
fâche. L’évolution de la situation au 
Kazakhstan paît réserver beaucoup 
de surprises : cette République, 
importante par a surface et par ses 
ressources naturelles (charbon, fer. 
pétrole), présente la particularité 
d’être ethniquement très hétérogène, 
puisque les Russes (38 % des dix- 
sept millions d’habitants) y sont 
presque aussi nombreux que les 
Kazakbs (42%). 

Les trois antres Républiques asia- 
tiques, la Tarionénie (trois mitas 


et demi (TbabitantsX la 
(quatre millions) et le Tad 
(cinq millions) ont peu fait parier 
d’elles depuis la semaine dernière. 
Le président tadjik, M. Kakhar 
Makhlamov, s’est contenté (Tin ter- 
dire, vendredi, le Parti communiste 
et lés autres mouvements politiques 
rfo nc l' admini s tratio n. Confrontés à 
la montée de r islam et à la multipli- 
cation des tensions ethniques, les 
dirigeants de ces Républiques étaient 
restés dans Tensemble très conserva- 
teurs. 

C’est en 


d'habitants), 
que mais à 


millions 
non asiati- 
dominaute musulmane 
du Caucase, que la situation est la 
plus explosive. Des manifestations se 
sont déroulées & Bakou dès la 
semaine dernière pour soutenir la 
démocratie, à rappel du Front popu- 
laire azéri, seul mouvement d'oppo- 
sition représenté au Parlement La 
direction azérie a réagi très dure- 
ment à Ces manifetfatiniMi, fa’einl 
arrêter des centaines ■ de personnes, 
qui ont été relâchées ensuite. Le 
siège du Front populaire a été sac- 
cagé par les «un™; d’élite du minis- 
tère de Tintérieur et le journal de ce 
mouvement interdit Le Front popu- 
laire a «m effet vivement attaqué le 
président d‘ Azerbaïdjan, M. Ayaz 
Moutalibov, pour avoir soutenu les 
putschistes, ce qu'il dément atgour- 
(ThoL Lundi 26 août, selon l'agence 
non officielle russe Interfax, le com- 
mandant militaire de Bakou, ie 
générai Yaièri Bovniadov, a accusé 
te Front populaire, qui votait d’ap- 
peler & un nouveau meeting, de 
chercher à provoquer des actions 
inégales pour enfreindre Tétât d'ur- 
gence instauré dans la ra pîtalf azérie 
en janvier 1990 à la suite d'émeutes, 
et toujoun en vigueur depuis. - 
S. K. 


? 


La fammée des trois ministres des affaires ftràngères 

Un trio qu’on s'arrache, 


REYKJAVIK 


de notre correspondant 

Les Islandais auront finalement 
réussi, non sans mai, h être tes 
première h rétablir officiellement 
leurs relations cSpkxnatlques.avec 
les vois Etats baftpa. La cérémo- 
nie a eu leu, lundi 28 août, dans 
la vide demeure Hûfdi, en pré- 
sence des ministres des effares 
étrangères de la Lituanie, de la 
Lettonie et de rEstonie. 

La Este d'attente était longue 
des pays qui ont cherché, samed 
ex dimanche, h s'emparer des 
trois ministres présenta h Reykja- 
vk pour obtenir la primera- d'une 
signature. Plusieurs nations d'Eu- 
rope ont proposé de les envoyer 
quérir par avion. Les Danois, ns 
pouvant coiffer les Islandais sur la 
poteau, ont dépêché à Rga dès 
dmehchâ soir un de taras ' plus 
chevronnés dpkxnates, M. Otto 
Bo,rch,.en annonçant fièrement 
qu'ils étaient les prênnérsl- . 

C’est cependant aux Islandais 


que les Baltes -ont réservé cette 
primauté, pour avoir été le seul 
peuple d’Europe occidentale è 
s’fttre réeBament battu pour uns 
reconnaissance de l'indépendance 
de fa Lituanie (votée par le Paie- 
ment de Reykjawk ni printemps 
damier)- C'était de leur part' sans 
calcul d'intérêt car l'Islande, avec 
sas 250 000 habitante, , ne pèse 
lourd ré poUtkpienrtent ri économi- 
quement: eBe ne peut même pas 
se payer le luxe d’entretenir un 
tfpiomate dans ces pays- ' 

Les rrinbues baltes devaient sa . 
rendre ensuite â Copenhague, 
Oslo. Bonn puis Stockholm - bon 
dernier Scandinave dans b couse 
è te reconnaissance. Mais lundi, 
les fax se bousculaient : f Argen- 
tine, le Japon, T Australie récla- 
maient b trio. IVM. Meri (Esto n ie), 
Jurkans (Lettonie) et Sandàigas 
JLiteflrt^-ôtriâri vfabkyn^it tèp-, 
dite durant ta.céférnan» officfela 
.tait tas nouvafas «snaot de Mos- 
cou pouvaient modifier d'heure 
en heure b paysage poétique Au- 


orne . 

dessus d'aux, dans la vieille, 
demeure de bob, les lambris de fa 
strie d'honneur portent encore les 
symboles de ta République fran- 
çaise. La maison fut en effet 
construite par un consul de France 
tout au bord de ta mer pour que 
les pêcheurs français puissent 
accoster devant son fronton. 

Les ministres baltes, dans la 
conférence ds presse qui. a suivi, 
ont parlé de délvrance, de nbarté, 
de démocratie, quand brusque- 
ment là scène a viré k l'absurde: 
lé représentant de l'agence sovié- 
tique APN, supposée représenter 
Fi ennemis, annonçait que M. Gor- 
batchev venait de déclarer è Mos- 
cou qüT était prêt à négocier l'in- 
dépendance des Pays baltes. La 
.ministre islandais des affaires 
étrangères, pris dé, court, na 
savait que con«tat»r, ayec plritwp-- 
phie; qu'une cotiférènfca deép 1 -" 
èst'açres^tout. ta feu où fl 
s'éch an ger lés Wütrnaiïonsl, 

GERARD LEMARQUIS 


Le Danemark se félicite d’avoir déclenché 
le mouvement de reconnaissance 


COPENHAGUE 


de notre correspondante . 

Venant de Reykjavik via . Oslo 
où ils avaient signé des accords en 
vue de 1’écfrange d’ambassadeurs 
avec les gouvernements Mandata 
et norvégien, les ministres des 
affaires étrangères des trois pays 
baltes (Estonie, Lettonie et Litua- 
nie) sont arrivés â Copenhague 
lundi 26 août Ils ont été accueillis 
par leur homologue danois, 
ML Uffe EUeman-Jensen puis reçus 


par la reine Margrethe au patata 
(fAmalienboig. Lot accords réta- 
blissant taras relations diplomati- 
ques .avec le Danemark après cin- 
quante et un ans d'intèrruptioQ 
involontaire ont ensuite. été signés. 

Quelques heures plus têt, l’am- 
bassadeur Otto Bondi avait pris 
l’avion pour Riga où il doit régler 
ose série de questions pratiques 
relatives à l'installation des ambas- 


Dans l’après-midi de .lundi, la 

Commission parlementaire des 
affaires étrangères s’étart réunie 


pour étudier les possflnlités d’aide 
immédiate que le Danemark envi- 
sage d’apporter, 1 la fois directe- 
ment et par L’intermédiaire de la 
CEE. 

A l’issue de ces délibérations, 
fait, exceptionnel, M. EUeman-Jen- 
sen a été chaleureusement félicité 
par les représentants de tous les 
partis siégeant au Folketing, y 
compris l'extrême gauche, pour 
avoir déclenché le mouvement de 
reconnaissance internationale de 
l' indépendance des Baltes en train 
de se produire. 

CAMILLE OLSEA1 


La Finlande aspire à se libéra 1 
des séquelles de la dernière guerre 


STOCKHOLM 


de notre correspondante 

R n'aura même pas feUu une 
semaine à ta Finlande pour s'écar- 
ter d'une position jusqu'ici ferme- 
ment maintenue à l'égard des trais 
Républiques baltes: dimanche^ en 
fin de journée, le gouvernement 
finlandais, à l’issue de ta réunion 
de la commission des affaires 
étrangères tenue en présence du 
président, M. Mauno Koivisto, 
déclarait «être prêt à ouvrir des 
négociations en vue de l’établisse- 
ment de relations diplomatiques 
avec les pays baltes ». 

Techniquement, la question 
serait aisément résolue puisque, 
comme l’a expliqué le premier 
ministre, M. Esko Aho, ta Ftafc 
lande, ayant déjà reconnu l'indé- 
pendance des trois Républiques en 
1921 et 1922, cette reconnaissance 
est toujours effective^ Politique- 
ment, (es obstacles ne sont cepen- 
dant pas entièrement levés puisque 
Helsinki avait accepté, de jacto, 
Yesnxùm de ces trois Républi- 
ques à la fin de la guerre, en 
1945, alors qu'elle sortait elle- 
même d’une double confrontation 
éprouvante avec TURSS :. la guerre 
d’hiver de 1939-1940 et k» guerre 
de « continuation » de .1940 à 


1944. Confrontation qui allait se 
solder par ta signature, en 1948, 
avec l'URSS du fameux traité 
d'amitié, de coopération et d’assis- 
tance mutuelle et qui allait injuste- 
ment foire passer ta Finlande aux 
yeux du monde pour un Etat plus 
ou moinsinfeode à Moscou. 

C'est, il est vrai, avec une 
extrême prudence que; les diri- 
geants fin landais ont géré jusqu’à 
présent leurs relations avec le 
grand voisin soviétique. Dans ce 
cadre, les revendications d’indé- 
pendance (tes pays baltes -.notam- 
ment de . TEsiooiV géographique- ‘ 
ment, linguistiquement et 
culturellement très proche de la 
Finlande - ne pouvaient être 
ouvertement soutenues par Hel- 
sinki. D'ailleurs, ü n’y extatait pas, 
â ta différence de Stockholm, «ac- 
tivité estonienne «en exil» vérita- 
blement organisée et tas Estoniens- 
qui ont émigré, en Finlande en . 
vagues successives demis 1920 ont 
<HL s’assimiler jusqu’à eu perdre 
leur Identité nationale. - ', 

. Les « émigrants de là: peres- 
troïka», qui « comptent à préseat 
par mfflîôs, et qn.ont pu.bénéfi- 
Caer - de la détente internationale, 
sont- venus en' .Finlande .'poux . y"- 
chercher du travail, légal on non. 

B teste qu'au mois de janvier l'in.; 
teryention publique du piérideat^ 

j •• . 


Koivisto, qui recommandait verte- 
ment aux Baltes' de renoncer à la 
confrontation directe avec Moscou 
et de négocier patiemment - à 
T’exempte des Finlandais, — avait 
causé quelque embarras à Hel- 
sinki. '■ 

Aujourd'hui, ta situation a bas- 
culé chez , le voisin soviétique et, 
dans la capitale finlandaise, on a 
peutrêtnv'phis qu’affleura, hâté de 
voir là physionomie que prendra 
ta nouvelle' Union pour' se libérer 
définitivement des séquelles de ta 
dernière, guerre. 

FRANÇOISE N1ÉTO 
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EN UNION SOVIÉTIQUE 


Les répercussions en France 


an 


«J’ai suggéré à M. Lubeers d’in- 
viter à la fois M: Gorbatchev et 
M. Eltsine pour que l’on puisse les 
entendre» Ions d’un prochain conseil 
européen, a déclaré M“ Edith Cres- 
son, mardi 27 août au micro d'Eu- 
rope 1. Le premier ministre a expli- 
qué qu’elle avait rencontré la veille 
le chef du gouvernement néerlan- 
dais, dont le pays préside actuelle- 
ment la Communauté européenne, 
et qu'elle lui avait demandé de réu- 
ni r «r le plus rapidement possible » 
un sommet des chefs d’Etat a de 
gouvernement de l'Europe des 
Douze. U parait en effet important 
i M« Cresson que celle-ci prenne 
des positions communes sur ses 
relations avec l’Union soviétique, 
les problèmes des pays de l’Europe 
centrale et de FEst et la crise you- 
goslave. 

Le premier ministre français sou- 
haite notamment que soit débattue, 
au coure de ce conseil, la question 
de l’aide aux anciens pays du bloc 
soviétique mais M» Cresson a fait 
remarquer que l’Europe fournissait 
déjà 70 % de celle-ci. EHe demande 
donc «que l’Union soviétique entre 
au FMI (.J. que les Etats-Unis et le 
Japon aident à 1‘ amélioration de ta 
situation de l’Union soviétique ». 
M“ Cresson a précisé que, pour sa 
part, elle était favorable i des aides 
ciblées sur des projets. 

Expliquant qu’elle n’avait pas «à 
intervenir dans les affaires inté- 
rieures soviétiques», M n Cresson a 
toutefois déclaré : «Je ne suis pas 
sûre qu’enterrer comme ça M. Gor- 
batchev serait une bonne chose». 
Elle a fait remarquer que, par sa 
connaissance des dossiers, il restait 
«un bon interlocuteur». Et si elle a 
« salué le courage de Boris Eltsine 
qui a rétabli la situation», elle 
a ajouté : «Sans Gorbatchev, u n’y 
aurait pas eu Eltsine.». Répondant i 
ceux qui ont critiqué l’intervention 
télévisée du . président de la Répu- 
blique le soir du putsch, M“ Cres- 
son a rappelé qu’il y a six ans 
NLTrançoB MStterrantfavaîr épris 
la parole. Sous lès voûtes du Kremlin, 
pour parier r df_Sqkharov et défendre 
les droits aèv homme devant les 
maîtres d’alors dé VUrûon soviétique. 
Pourquoi voulez-vous qu’il ait 
changé?» Elle a. aussi assuré qu'il 
n’avait été «en aucun cas question 
de cautionner un gouvernement put- 
schiste ». Le premier ministre a 
aussi expliqué que le président de la 
République n’avait pu accepter la 
réunification allemande tant que le 
chancelier Kohl n’avait pas reconnu 
la frontière Oder-Neisse : «Il ne 
s’agit pas simplement de monter 
dans le train de l’histoire, il fout 
aussi savoir l’orienter.» 



□ L’UDF et les rues Lénine et 
Marx de la Sefne-Saint-Denk. - 
Le piésident de l'UDF de Seine- 
Saint-Denis, conseiller général et 
maire de Rosny-sous-Bois, 
M. Claude Pernes, estime aujour- 
d’hui inadmissible que le départe- 
ment de Seine-S ai nt-Denis « se 
signale par un nombre impression- 
nant de rues, de places ou d’ave- 
nues dénommées Lénine ou Karl- 
Marx, au moment oà les peuples 
de l’ex-Union soviétique déboulon- 
nent les statues de leurs anciennes, 
idoles officielles». Il demande donc 
à tous les maires communistes de 
Seine-Sai nt-Denis de débaptiser 
immédiatement toutes leurs mes i 
connotation communiste, et leur 
propose de récupérer tontes les 
plaques pour les utiliser à ériger 
une sculpture symbolisant la vic- 
toire de la liberté « de la démo- 
cratie sur le totalitarisme commu- 
niste. - (Corresp.) 


M. Mauroy invite les communistes «à parler fort et à agir vite» 


La dissolution du Parti com- 
muniste d'Union soviétique, 
dont M. Georges Marchais avait 
cm pouvoir saluer, le 22 août le 
a râle » qu’il avait joué dans 
l'échec du putsch des conserva- 
teurs, et l'attitude généralement 
ambiguë de la direction du PC 
français devant las événements 
de Moscou, jusqu'à ce .que le 
secrétaire générai prenne sas 
distances avec l'ancien c parti 
frère > dans fa Journal du 
dimanche du 25 août ont ravivé 
les critiques des opposants, qui 
réclament en vain, depuis des 
mois, un aggiomamento du parti 
français. Tandis que M. Mar- 
chais n'envisage pas de sa 
démettre de ses fonctions, du 
côté des soriaBstes, M. Pierre 
Mauroy à invité les commu- 
nistes ré parier fort et à agir 
vîtes. 

La stratégie du «rassemblement 
de Ja gauche», constamment réaf- 
firmée par le Parti socialiste, 
devient plus difficile à mettre en 
œuvre avec un Parti communiste 
dont les divisions sont profondes 
et dont le retard sur la marche de 
l’histoire a été mis en évidence 
par le comportement de sa direc- 
tion face au putsch de Moscou et 
à ses suites. La question devait 
être au centre des discussions du 
bureau exécutif du PS, lors de sa 
réunion dû mercredi 28 août dans 
la matinée, précédant celle du 
comité directeur, convoqué dans 
l’après-midi pour discuter de la 
situation en Union soviétique et 
de ses conséquences internatio- 
nales. 

Dès lundi 26 août, M. Pierre 
Mauroy a rendu publique une 
déclaration dans laquelle il 
s’adresse aux communistes, 
« notamment fiançais », auxquels il 
appartient, dit-il, «de tirer toutes 
les leçons de cet immense séisme et 
de prendre - au sein dé leurs ins- 
tances où au-delà - des décisions à 
la hauteur de la période 'que nous 
vivons»: «Je la -invite, ajoute ;.le 
premier secrétaire, à parla- fort et 
a agir vite. Leur réponse est ta cla- 
rification qu'ils doivent à la gauche 
et à tous les Français.» Dans un 


entretien publié mardi par Libéra- 
tion , M. Mauroy précise sa pensée 
en œs termes : « L’union de la 
gauche, dit-il, a été une chance his- 
torique pour les communistes de se 
démarquer de leur modèle. Ils 
n ‘ont pas voulu, ou pas su, en 
assumer toutes les conséquences. Ils 
sont, aujourd’hui, condamnés à 
changer profondément ou à 
disparaître. » Le premier secrétaire 
ajoute qœ. «depuis 1988. la dyna- 
mique de la gauche française ne se 
limite pas à une simple addition 
«PS plus PC». 

Les socialistes 
s’interrogent 

Les socialistes s’interrogent sur 
l'attitude qu’ils doivent avoir face 
à la direction communiste et A 
ceux qui s’opposent à elle. Si 
M. Bernard Poignant, rocardien, 
se prononce sans ambages pour la 
rupture avec le PC «officiel» (lire 
ci-dessous), d’autres sont plus 
réservés. ML Gérard Fuchs, rocar- 
dien lui aussi, chargé des relations 
internationales au secrétariat 
national dn PS, estime que la 
perspective d'états généraux de la 

S auche auxquels participerait la 
irection dn PCF «n’est plus de 
saison» et que les socialistes doi- 
vent renforcer leurs relations avec 
M. Charles Frterman et ses parti- 
sans, mais le désistement récipro- 
que entre les deux partis, pour les 
élections aa scrutin majoritaire, 
selon la règle de la «discipline 
républicaine ». ne lui parait pas 
devoir être remis en cause. 

La fin du communisme pose 
au PS d'autres questions, que 
M. Mauroy évoque dans sa décla- 
ration de lundi en soulignant, 
d’abord, que les socialistes se féli- 
citent sans réserve de l’échec du 
putsch des conservateurs soviéti- 
ques - qu’ils avaient «immédiate- 
ment et fermement condamné». - 
ensuite, que ces événements ne- 
peuvent que les conforter, histori- 
quement, dans leur opposition, 
affirmée dès 1920 au commu- 
nisme... «.lis doivent, ajoute 
M. Mauroy, dès tes heures qui 
’ viennent , définir des moyens de 
prendre ujjnace qui leur revient 
après des décennies d'un juste 
débat idéologique pour la démocra- 
tie et ses avancées. C’est à ce for- 
midable débat que je les appelle. 


notamment dans le cadre de la 
préparation du «projet* que nous 
avons, ensemble, entamée.» Dans 
le Quotidien de Paris de mardi, 
M. Jean-Luc Méfencbon, sénateur 
de l’Essonne, animateur de la 
Nouvelle Ecole socialiste, se 
déclare «convaincu qu’il va falloir 
refonder et dire, par exemple, sur 
quels critères portera, à l’avenir, le 
clivage entre la gauche et la 
droite». 

Au sein du Parti communiste, 
tes adversaires de la direction 
continuent leur offensive. Dans 
une lettre adressée lundi à 
M. Marchais, M. Robert Montdar- 
gent, député du Val-d’Oise, maire 
(TAigenteuil, se réfère à la déclara- 
tion du bureau politique, le 
19 août, à l’éditorial de l’Huma- 


nité du 21 août et au message du 
secrétaire général A M. Gorbat- 
chev, le lendemain, soulignant le 
« rôle non négligeable du Parti 
communiste d'Union soviétique » 
dans l’échec du putsch, pour esti- 
mer que « derrière les mots se 
cachent, en fait, une attitude de 
refus vis-à-vis des changements 
intervenus dans le monde et, prin- 
cipalement, dans les pays ex -socia- 
listes, et /'incapacité ou le refus de 
la direction du parti d’en tirer les 
conséquences». 

« Il est nécessaire, ajoute 
M. Montdargent, de prendre la 
mesure rapidement - mais n'est-il 
pas déjà minuit, cher camarade? - 
des ambiguïtés, des atermoiements, 
des fautes que la direction du parti 
a accumulés. » Après que M. Mar- 


POINT DE VUE 


Rompre 

par Bernard Poignant 


L E Parti communiste meurt en 
Union soviétique, son ber- 
ceau. H survit en France.... 
et s'il n'en reste qu’un... Le Parti 
socialiste est offioellemant aHM À 
lui, au moins dans beaucoup de 
collectivités locales. Faut-il conti- 
nuer? Les événements de Mos- 
cou vont accentuer l'actualité de 
cette question et l'urgence de la 
réponse. 

Le PCF va s'accrocher aux 
sociafistes et à l‘< union». Non par 
conviction mais par instinct de 
conservation. Cette stratégie lui 
permet de maintenir des élus... et 
d'empficher quelques socialistes 
de l'&tre. 

Il est temps de parler franche- 
ment des alliances. Epinay est 
kwn : le mur de Berfln tombé et le 
PCUS sabordé lui ont même 
donné un sacré coup de vieux. Il 
est des pages qu'il faut savoir 
tourner. 

Ce- qui a fait gagner les -soôa- 
fistes hier peut les faire, perdre 
demain. C’est un congrès de rup- 
ture avec le communisme qu’il 
nous faut. Régulièrement le PS 
évoque le c rassemblement à 


gauche». Cela plaît parce que 
c’est vague et un peu «auberge 
espagnole ». Il faut aujourd'hui 
préciser ce qui se cache derrière 
('expression. Les avances doivent 
se faire avec ceux des commu- 
nistes qui ont rompu avec l'appa- 
reil, ceux des écologistes qui ne 
sont ni dogmatiques ni passéistes, 
ceux du centra qui travaillent dans 
la majorité présidentielle. Après 
les 19, 20 et 21 août 1991, la 
clarté exige de rompre avec 
Georges Marchais, son équipe et 
ses relais locaux. C'est un risque 
électoral ? Sans doute à court 
terme et plus dans certaines 
régions. Mais on riarr&te pas le 
mouvement de l'histoire et il vaut 
mieux marcher avec ha. 

Là aussi le PS a besoin d'au- 
dace. La aussi il ne doit pas se 
contenter de gérer les habitudes 
des vingt dernières années. Les 
électeurs sociafistes attendant ce 
choix. De toute façon, cela finira 
ainsi. Autant le dira. .franchement 
et le faire' rapidement. 

► Bernard Poignant est maire 
socialiste de Quimper, député 
du Ffntatêra. 


Les militants déchirés de la Haute-Vienne 


LIMOGES 


de notre correspondant 

Terre tenace du communisme 
(20,39 % des voix aux législatives 
de 1988} et déchirée (par la forte 
présence de f ancien ministre Mar- 
cel Ffigout contesta ta ire), la Haute- 
Vienne sa passionne apparemment 
moins pour l'effondrement soviéti- 
que que pour ses répercussions 
sur le Parti communiste français. 

Dès l'annonce du putsch, avant 
son échec, les cfix conseillers géné- 
raux communistes du département 
(tous de mouvance «reconstruc- 
trice») ont « condamné avec la plus 
grande fermeté le coup d’Etat». 
dénoncé « la caste conservatrice, 
nostalgique du passé, symboSsant 
un socMsme dévoyé» et « portant 
une lourde responsabilité dans la 
situation de désorg a nis a tion et de 
dégradation que connaft l’URSS 
at^iurd'hui». Bs ont apporté leur 
soutien «A toutes tas forces qui 
dans ce pays, commuent à lutter 
pour la démocratie et Js poursuite 


des réformes». La fédération de la 
Haute- Vienne, plus «orthodoxe», a 
«approuvé à Vun a rân t é la déclara- 
tion du bureau politique» qui 
condamnait les «bondhkxts» de la 
« destitution de M. Gorbatchev, 
mais pas formellement le coup 
d'Etat Ele a, dans le mémo mou- 
vement, décidé d’ «éditer en tract 
cette déclaration» et de demander 
«è toutes les oeBuiss qui riauratem 
pas encore procédé à fa répartition 
de car important communiqué de 
le taira dans les moiteurs délais». 

«Noos oe sommes pas 
ries bottes à lettres» 

Réaction mitigée chez les mili- 
tants. M. Jean M. (Limoges) : 
« Nous ne sommes pas des 
bottes à lettres ; on nous 
demande de diffuser un texte 
sans môme requérir notre avis ni 
tenter de répondre aux questions 
que nous pouvons nous poser. 
Qu'on ne me dis s pas que c’est 
h cause du mois d’août et des 


vacances. Quand, an 1968, l'in- 
tervention soviétique en Tché- 
coslovaquie s'est produite, M y 
avait su spontanément des réu- 
nions de cellule et de section, 
des discussions passionnées, un 
débat politique de fond sur la 
position du bureau politique, que 
tout le monde ne comprenait pas 
à l'époque ; et c’était pourtant en 
plein mois d'août I Aujourd’hui, 
tient». 

Inversement, dans ce départe- 
ment très marqué par la Résis- 
tance, le souvenir de Stalingrad 
et de la victoire sur le nazisme, 
certains militants ont vécu fan- 
nonce du putsch comme un coup 
d’arrêt salvateur. La perestroïka, 
dit l’un d'entre eux, «c’était la 
Bquidation des acquis, la disloca- 
tion d'abord du camp socialiste 
et maintenant de l'URSS elle- 
même. ü n'y a pas è soutenir 
Gorbatchev contre Eltsine : ils 
font équipe, c'est le môme retour 
au capitalisme. Que va devenir le 
tiers-monde si las Etats-Unis res- 


tent la seule et unique grande 
puissance? Le PCF se bisse avoir 
par l'idéologie dominante» . 

Le quotidien communiste 
l’Echo du Centre tente de gérer 
au plus juste un débat dont la 
dimension régionale est évidente. 
Avec, semble-t-il, une longueur 
d’avance sur l'Humanité. Les 
déclarations de M. Marcel Rigout 
sur la nécessité de «déboulon- 
ner» M. Marchais passionnent. 
Faite rt- ri ou non le dire? N'y e-t-H 
vraiment «rien à Voir» entre 1a 
réalité soviétique et les perspec- 
tives du PCF? Conclusion d'un 
vieux militant : «De toute façon, 
ce n'esi pas te réalité soviétique 
qui nous gouverne ici. En 1956, 
en plein culte de Stagna, nous 
avions 5,5 miSons de voix ; H 
nous en reste à peine te quart I 
Ce n'est pas à Moscou qu'il fout 
chercher des explications à ce 
recul. » 

GEORGES CHATAIN 


An Portugal 

La prise de position du bureau politique du PC 
en faveur du putsch a scandalisé de nombreux militants 


LISBONNE 


de notre correspondant . , 

Tollé général panai les commu- 
nistes portugais k la suite de f ap- 
pui apporté par le PCP è la tenta- 
tive de coup d'Etat en URSS. 
Partout, les protestations se multi- 
plient, et les démissions aussi. 

Des universitaires, des écrivains, 
ainsi que plusieurs éliB dénoncent 
publiquement le «coup d’Etat anti- 
sovîétique » et Tattitude «indigne» 
prise par la direction du PCP- La 
même réaction est enregistrée par 
la puissante -CGT.-, dont un des 


. dirigeants les plus populaires est le 
communiste José-Luis Judas. 

Convoqué d'urgence, te comité 
central doit se réunir jeudi 
29 août Mais, en dépit des appels 
au calme lancés par M. Carlos 
Carvalhas, secrétaire général 
adjoint et successeur présumé du 
vieux leader Alvaro CunhaL il est 
fort probable que le compromis 
«plié lors du dernier congrès entre 
orthodoxes et réformistes sera 
rompu. 

La crise a éclaté le 19 août avec 
ja diffusion d’un communiqué du 
bureau politique analysant négati- 
vement ■ tes résultats de la peres- 


troïka et considérant que «le chan- 
gement dit pouvoir politique en 
URSS» était destiné à «empêcher 
le développement d’un processus 
conlre-rèvoUüionmire » et à * trou- 
ver des solutions visant le renforce- 
ment du socialisme ». Le lende- 
main, alors que tes premiers signes 
d’un retournement politique 
étaient déjà visibles, le PCP nuan- 
çait ses propos, estimant qu'il était 
encore «trop tôt» pour se faire 
une idée exacte sur a fer objectifs à 
court et à long termes poursuivis 
par Us nouvelles autorités soviéti- 
ques». 

Le 21 août, il ne s’agissait pins 


de recaler mais de tenter un véri- 
table replâtrage. Un nouveau com- 
muniqué saluait, prudemment. le 
retour de M. Gorbatchev, suscepti- 
ble «de contribuer à la stabilisa- 
tion et à la restructuration du pays 
dans le cadre de fa perestroïka». 
Parallèlement, le bureau politique 
distribuait une note dans tes cel- 
lules du parti, regrettant tes décla- 
rations de plusieurs militants «qui 
convergent objectivement ou subjec- 
tivement avec les tentatives en 
cours visant à dénaturer nos posi- 
tions». 

Selon M. Cunhal, l'ampleur 
prise par te contestation n’aurait. 


en effet, qu'une seule explication : 
«Les méthodes répugnantes d’in- 
toxication et de manipulation de 
l’opinion publique» utilisées dans 
les principaux organes d’informa- 
tion, surtout la télévision, un mois 
et demi avant les élections législa- 
tives. « Comment ne pas être cho- 
qué. s'est par ailleurs exclamé 
M. Cunhal, à l’issue d'un meeting 
à Grandola, traditionnel bastion 
du PCP, lorsqu'on assiste au rem- 
placement d'un drapeau glorieux 
par celui des tsars ?... » 

JOSE REBELQ 


cel Rigout, ancien ministre com- 
muniste, eut invité ses camarades 
à «déboulonner» M. Marchais, un 
autre ancien ministre, M. Anicet 
Le Pons, déclare, dans une inter- 
view à fa Croix du 27 août : «Au 
dernier congrès, je n’ai pas voté 
pour que Georges Marchais soit 
reconduit comme secrétaire générai 
et je n'ai aucune raison de regret- 
ter celte position. Mais, aujour- 
d’hui c’est l’ensemble du collectif 
dirigeant qui est en cause. (...) Il 
est nécessaire de refonder un mou- 
vement progressiste sur des bases 
entièrement nouvelles. » M. Jack 
Ralite, lui aussi ancien ministre, 
affirme pour sa part que 1a direc- 
tion doit «rendre ta parole» aux 
militants ou bien « passer la 
main». Dans un entretien accordé 
à l’édition «Rhône-Alpes» du 
Monde du 28 août, M. Théo Vial- 
Massat, député communiste de la 
Loire, maire de Firminy, souhaite 
que te direction du PCF «démis- 
sionne en bloc». « Avec les diri- 
geants actuels, nous n'avons 
aucune crédibilité dans l’opinion 
publique ». estime-t-il. 

M. Marchais n’enrisage pas 
de quitter ses Sanctions 

La direction, pour sa part, conti- 
nue de développer sa thèse selon 
laquelle le PCF et le PCUS n'ont 
rien 4 voir. L’Humanité du 
27 août s'indigne, en première 
page, que l’on puisse faire pareil 
amalg ame et accuser le PCF de 
□'être «qu’une copie du PCUS». 
M. Jean-Claude Gayssot a affirmé, 
1e 26 août sur Antenne 2, que le 
PCF et 1e PCUS « c’est le jour et 
la nuit». M. Georges Marchais 
explique te même chose dans le 
Parisien libéré du 27 août Le 
secrétaire général du PCF, qui 
n'envisage pas de quitter ses fonc- 
tions, affirme : «La situation du 
PCF n'a rigoureusement rien à voir 
avec celle du PCUS. Non seule- 
ment son secrétaire général démis- 
sionne. mais son comité centrai se 
dissout et avec lui. selon tous les 
observateurs, le parti en tant que 
tel.» Le bureau politique, réuni 
mardi 27 août devrait décider te 
convocation du comité central, 
réclamée la semaine dernière (le 
Monde daté 25-26 août) par neuf 
responsables communistes contes- 
tataires. 

P. J. 


( Publicité I 


Une découverte de 
la recherche suisse 

La fièvre 
de la 
chevelure 
grandit 


BÂLE - Entre l'avalanche 
des demandes et l'épuisement 
des stocks, il n'y a eu qu'un 
pas. C'est ce qui s'est passé 
récemment dans les pharma- 
cies suisses, pour un produit 
contre la chute des cheveux. 

C'est en effet de Suisse 
qu'est arrivée la bonne nou- 
velle qui semble rassurer qui- 
conque a des préoccupations 
légitimes pour ses propres 
cheveux. 

Les laboratoires d'une 
société de Bâle (Cosprophar 
Labo), capitale de la chimie, 
ont mis au point une prépa- 
ration cosmétique avec une 
solution à 0,84% de Nlcoténil 
(association de deux molécu- 
les et d'un vasodilatateur à 
usage topique). Testée par le 
professeur E. Fïnk du Therapy 
«*iri Performance Research 
fnstitute d’Erkmgen. la prépa- 
ration a révélé une efficacité 
particulière sur presque la 
totalité des sujets qui, pen- 
dant 4 mois, se sont soumis au 
test en appliquant la prépa- 
ration 4 rois par semaine. 
Seule gSne rencontrée dans 
l'application, use légère rou- 
geur d'une durée d'une heure 
environ sur les zones traitées. 

Cette découverte, commer- 
cialisée sous le nom de Labo, 
arrive aussi les phanna- 
ciens français, après que 
leurs collègues suisses se 
soient défendus à. grand 
peine contre la vague des 
mordus de la chevelure à la 
recherche de la nouvelle pr&- 
paratioa cosmétique. 
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POINT DE VUE 


L’après-URSS 


par Jacques Chirac 


L E peuple de Moscou, en se 
soulevant contre les chars 
de l'armée rouge et du 
KGB, vient d'annoncer au monde 
la véritable fin et du communisme 
et de l'après-guerre. Les consé- 
quences de cette victoire de la 
liberté seront capitales pour 
l'URSS efle-môme, pour l'Europe 
et pour le monde. 

Il est encore trop tôt pour ana- 
lyser dans le détail la responsabi- 
lité des uns et des autres, st 
l'enchaînement précis des événe- 
ments qui ont conduit une poi- 
gnée de hauts dignitaires du 
Kremlin, nostalgiques de l'ordre 
stalinien, à la ne or le putsch du 
19 août. L'Histoire fera toute la 
lumière sur cafta affaire. Sur le 
plan proprement politique cepen- 
dant, ca putsch me semble avoir 
deux origines principales. 

- D’abord l'incapacité, ou l'ab- 
sence de volonté, de Gorbatchav 
lui-même de choisir une flgne de 
réforma cîcire entre la coalition 
staTmienns et les farces démocra- 
tiques apparues grâce à la peres- 
troïka. Je constata qu’il n'a cessé 
toutes cas dernières années d'os- 
ciller entre ces deux pôles, faisant 
tantôt alliance avec l'un, tantôt 
avec l'autre. Le résultat c'est que 
Gorbatchev avait à la fois perdu le 
soutien du peuple et celui de l'ap- 
paral du paru qui ie tenait pour 
responsëbta Ai chaos en URSS. 
De plus, ce rts constants oscilla- 
tion interdisait toute réforme radi- 
cale de l'appareil économique du 
pays. Je l'ai souvent dit r 
depuis 1985, st quels que soient 
ses mérites, Gorbatchev a plus 
subi quH n’a voulu. 

- La sssende origine du coup 
d'Etat tient au projet de traité de 
l'Union qui devait être signé te 
20 août et qui aurait transféré aux 
Républiques l'essentiel des pou- 
voirs détenus par le contre. 
Devant ce qui leur apparaissait 
comme une disparition organisée 
de l’Etat soviétique, donc du parti 
qui le sous-tendait, ainsi que de 
son apparat! répressif. Iss tenants 
de l'ordre ancien ont tenté par la 
force de mettre fin à ca processus 
de dévolution des pouvoirs. Voici 
pour les causes. Reste, et c’est 
l'essentiel, les conséquences de 
ce coup d'Etat et surtout cto son 
échec. 


drement de l'Etat qui, depuis la 
révolution de 1917, incarnait le 
communisme au vingtième siècle. 

Dès lora, le partage du monde 
entre deux superpuissances, cha- 
cuns porteuse d'une idéologie à 
vocation universelle, est révolu. 
L'Etat qui succédera à l’URSS ne 
sera pas communiste. Les régimes 
cryptocommunistes encore en 
charge an Europe (Yougoslavie. 
Bulgarie. Roumanie) ou ici ou là à 
travers le monde (Cuba, Vietnam, 
Corée du Nord) vont se trouver 
axtrao refînai ramant isolés, la China 
constituant un univers à part qui 
môle un système étatique centra- 
lisé inspiré du communisme à une 
économie qui, de plus an plus, est 
décentralisée et partiellement capî- 
talisî 2 . 


Seconde conséquence positive : 
l’Etat soviétique dans sa forme 
actuelle va disparafitro, tout sim- 
plement parce que sa seule légiti- 
mité - qui était le communisme - 
vient do disparates avec ie putsch 
raté. Cela veut dira concrètement 
que l'avenir de cet immense 
empira multinational et de nature 
coloniale pessera désormais par 
les Républiques et per les rap- 
ports de force et de coopération 
entra celles-ci. 

Un fong 
processus 


Imagination 
et vigilance 


Je redouta que nos démocraties 
ne passent trop facilement d'un 
extrême è l’autre. De la craints 
manifestée su soir du putsch d'un 
brutal retour en arrière vers le sta- 
linisme, auquel nous n'aurions eu 
d'autre choix que de nous rési- 
gner. on risque de s’abandonner à 
l'euphorie de la victoire de la 
liberté, qui autoriserait nos pays à 
oublier toute prudence, à abaisser 
leur défense et è aider massive- 
ment et sans conditions les nou- 
veaux pouvoirs dans i'ex-URSS. 

Eh réalité, les choses sont Infini- 
ment plus complexes. Il appartient 
aux responsables de nos paya de 
faire preuve à la fois d'imagination 
et de vigilance devant les consé- 
quences d'événements aussi capi- 
taux pour le monde. Commençons 
par les conséquences positives. 

Au chapitre idéologique tout 
d'abord : ce 21 août dôt définiti- 
vement la dramatique parenthèse 
qu'a constituée, dans l'histoire de 
l'humanité, le communisme en 
'tant que modèle universel de gou- 
vernement En voulant sauver l'an- 
cien régime, las putschistes ont 
paradoxalement accéléré l'effon- 
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Face à une teRe situation, nos 
démocraties doivent éviter, me 
semble-t-il, deux écueils. 


Si le disparition de l'Etat sovié- 
tique ouvre la voie è une vraie 
chance démocratique au niveau 
des Républiques, elle pose aussi 
le problème extraordinairement 
complexe de la recomposition 
d'uns future fédération ou confé- 
dération. Certaines Républiques 
crû déjà choisi l'indépendance, et 
nu' ne peut contester le droit 
d'une peuple à disposer de üuf- 
même. Quant aux autres, le pro- 
blème est évidemment de savoir 
qui en sera l'élément fédérateur. 

L'échec du coup d'Etat ren- 
force, à court terme tout au 
moins, le poids de la Russie at de 
son président, nen seulement par 
rapport à un Gorbatchev affaibS et 
à es qui reste de l'ancien centre 
soviétique, mais aussi par rapport 
aux autres Républiques. Boris Elt- 
sine parviendra-t-il demain è s'im- 
poser comme le nouveau «cen- 
tre» en fédérant autour de la 
Russie au moins l'Ukraine, la Bié- 
lorussie et le Kazakhstan ? Quelles 
seront alors la structure et les 
orientations de ce nouvel Etat 7 La 
transition se fora-t-elle sans vio- 
lence 7 Que deviendront alors las 
institutions dés de l'ex-Etat sovié- 
tique : le KGB et l'armée 7 Et qui 
concrètement prendra le contrôle 
des cinquante mi Se chars et des 
vingt mlDa aimas nucléaires dont 
dispose l’armée rouge 7 

Mon sentiment est que la trans- 
formation de l’URSS, commencée 
il y a cinq ans par M. Gorbatchev, 
ai elle est probablement entrée 
dans sa phase postcommuniste 
après te 21 août, n'est nullement 
achevée. Et je crains fort que 
nous n'oyons à l'avenir d'autres 
tensions, d'autres affrontements 
(choc en retour anticommuniste, 
pulsions nationalistes, révoltes de 
la Mm, luttes de pouvoir entra 
factions poStiques rivales), jusqu’à 
ce qu'un Etat stable et. souhd- 
tons-le, vraiment démocratique ne 
naisse du ruines de soixante-dix 
ans de communisme. Dans l'inter- 
valle, 3 nous faudra apprendra è 
vivre avec à nos côtés une ax- 
URSS toujours surarmée et totale- 
ment déstabilisée par le processus 
révolutionnaire qu'elle subit. Ce 
processus sera plus long qu'on ne 
l’fmagins aujourd'hui. 


- D’abord le maintien en 
France d'une capacité de défense 
suffisante et adaptée è l’évolution 
des risques, ce qui est dangereu- 
sement compromis par les déd- 
siens prises par l'actuel pouvoir 
socialiste. 


- En second Rou, le renforce- 
ment et la modernisation du sys- 
tème occidental de sécurité par la 
constitution d'un véritable pôle 
européen de défense au sein 
d'une -Affianca atlantique rénovée. 
Mais ça système ne peut plus 
ignorer les pays d'Europe centrale. 
B est Impensable de laisser les 
nouvelles démocraties de l'Europe 
de l'Est à la fois hors de la CEE et 
hors de l'OTAN, en tes condam- 
nant au rôle de zone tampon entre 
une Europe de l'Ouest riche et 
protégée et une ex-URSS surar- 
mée et en pleine situation révolu- 
tionnaire. 


- En troisième lieu, s’agissant 
de 1‘ ex-URSS, je persiste è penser 
que l’aide occidentale doit aUer, 
chaque fois que c'est possible, 
aux Républiques elles-mêmes, è 
proportion des réformas économi- 
ques qu'eOes mettent en carne, 
et non pas à un centra en pleine 
crise et qui ne peut actuellement 
engendrer que l'inefficacité et le 



ALLEMAGNE : selon l’hebdomadaire Per Spiegel 


Des décès auraient été provoqués dans F 
pour faciliter des transplantations d’ori 


BERUN 


- Celui de l'illusion démocrati- 
que, qui consisterait à prendre 
nos désirs pour des réalités, è 
considérer que te 21 août dôt la 
deuxième révolution russe, que 
désormais nous pouvons réduira 
sans crainte notr3 effort de 
défense et qu'il suffit d’aider mas- 
sivement l'économie soviétique 
pour que celle-ci passe sans 
heurts au capitalisme. A en juger 
par ses parûtes et par ses actes 
c'est semble-t-il, la position de 
l'actuel gouvernement français. 

•- Le second écueil consiste, è 
r opposé, à chercher à nous proté- 
ger nous-mêmes des convulsions 
postsovîétiques, 6 suspendre 
toute aida, bref è isoler le malade 
soviétique. 

L'une et l'autre de ces politi- 
ques ne pourraient conduire qu’à 
des déconvenues ou è des dan- 
gers beaucoup plus sérieux. Toute. 
là difficulté va consister à mainte- 
nir les structures de sécurité è 
l'ouest de l'Europe tout en aidant, 
dans la mesure du possible, è te 
mutation de l’ex-Etat soviétique.' 

Cette pofîtique équffibrée et pru- 
dente implique de mon point de 
vue au moins quatre orientations 
principales. 


de notre correspondant 


Au fur et i mesure qu’avance le 
dépouillement des archives de la 
Stasi, l'ancienne police politique 
de Pex-RDA, on s’aperçoit qu'au- 
cun secteur s'échappait vraiment à 
l'emprise du régime, ce qui pou- 
vait conduire, dans le domaine 
j scientifique notamment, à des pla- 
stiques contraires à toute déontiâo- 
Jgie. L'hebdomaire Der Spiegel 
'vient d'apporter cette; semaine 
■quelques nouveaux éléments cT in- 
formation qui, s'ils se confir- 
maient, jetteraient une lumière 
accablante sur les pratiques de là 
médecine de pointe de l'Allemagne 
communiste. Il révèle que certains 
«patrons» de (‘hôpital de 1a Cha- 
rité, le grand hôpital de Tcx-RDA, 
ne reculaient devant aucun moyen 
pour satisfaire les exigences que 
l'on attendait d'eux. Quinze d’en- 
tre eux figurent parmi les collabo- 
rateurs de la Stasi exclus de 
l’hôpital depuis la chute dés com- 
munistes. 


Les pratiques de la médecine 
sportive de Fex-RDA, machine à 
athlètes, ne sont pins miment à 
décrire. Der Spiegel affirme néan- 
moins que les spécialistes de 
[-hôpital de ia- Charité ont part> 


cipé à des expériences sur- de 

jeunes athlètes féminines de qua- 
torze et quinze ans auxquelles 
Amien* administrées des hormones 
mn<u-niings Plusieurs d’entre elles 
en auraient subi des. conséquences 
irrémédiables. - • 

' Der Spiegel accuse surtout cer- 
. tains spécialistes de transplanta- 
tions <f organes du célèbre hôpital 
d’avoir provoqué la . mort de plu- 
sieurs personnes, pour faire leurs 
prélèvements. Q cite le nom de 
quatre d'entre dire : Barbel Ste- 
bert, Peter Ehrkân, Mario Krause 
et la jeune Jana-Bioche. 

• L'hebdomadaire indique qos ces 
spécialistes prenaient , le risque de 
. foire venir des divers hôpitaux de 
l’ex-RDA des patients qui 
n’avaient pas encore été dédorés 
cliniquement morts et dont ie 
transport risquait d’être fatal. 
Selon te médecin anesthésiste 
Kraush, qui avait fait cesser cette 
pratique en 1989 par ses protesta- 
tions, Mario Krause et Jana 
Bfochs sont nuits tous deux des 
suites de leur transport. 

L’hebdomaire estime également 
g possible» que la Stasi ait fait 
commerce d’organes pour r am ener 
des devises dans les caisses -de 
l'Etat. Il ne donne cependant 
aucune véritable précision. Il indi- 
que seulement que le département 


chargé de la greffe des reins était 
entièrement sons le -contrôle de la 
Stasi et que son chef, le professeur 
Peter Althaus, fournissait régulière- 
ment des rapports, nota mm ent sur 
d'autres médecins. 


HENRI DE BRESSON 


. EPAÜB 

L f « ardoise» albanaise 


.. Un petit groupe de réfugiés 
albanais/ hébergés début août 
dans ie foyer municipal do 
Crémone, dans ie nord de 
l 'Italie, ent laissé è leurs 
hôtes, avant d'être expulsés 
dans les conditions que l’on 
sait, un g petit» souvenir de 
leur passage : une facture de 
téléphone de trente misions de 
Gras (plus de 135 000 fiança). 
Selon b poSce, tes elndésre- 
bias» profitaient de l'absence 
des assistantes sociales pour 
ïitSser te téléphone du foyer 
d'accusé et avoir des conver- 
sations fkÜomôoiquBs» avec 
leurs familles eh Albanie. - 
IAFPJ 


)plication dn plan de paix de l’ONU . 


M. Ferez de (Mar «pr 
par la situation an 


- En quatrième leu enfin, notre 
aide économique et financière doit 
être conditionnée par une vraie 
réduction d e l'én orme budget mffi- 
taire de l’URSS. 

Ce damier, cet» année encore, 
représente plus du quart du bud- 
get du pays avec l’équivalent de 
120 mffiards de doflars, soit qua- 
tre fois te volume de l'aide exté- 
rieure demandée par Moscou aux 
Occidentaux. Au moment où nos 
pays doivent également faire face 
è te situation dramatique du tiers- 
monde, et not amme nt de l’Afri- 
que, a me semble qu'avant d'envi- 
sager d'engloutir des dizaines de 
mjfljards de dotars an -URSS, nous 
sommes en droit de demander è 
ses nouveaux dirigeants qu'ils 
commencent par dégager eux- 
mêmes des ressources, ne 
serait-ce qu'en amputant sérieuse- 
ment tes dépenses mStakes. 

Nous vivons des jours exaltants. 
Le gaufSsme députe des décennies 
a mené le combat contre toutes 
tes formes de tyrannie, le nazisme 
d'abord, mais aussi le totalita- 
risme communiste qui est respon- 
sable de tant de malheurs, de 
douteurs et de morts. 

Aujourd'hui l'idéal de liberté et 
de démocratie qui est au cœur de 
nova engagement poétique vient 
de l'emporter. C'est pore nous un 
grand moment de joie et d’espé- 
rance. Ne gâchons pas cette 
chance formidable par frÜostité et 
archaïsme. Je souhaite qu'une 
France forte et sûre de ses 
valeurs soit è l’avant-garde de 
f immense tâcha de reconstruction 
du continent européen qui s’ouvre 
devant nous. 


Le secrétaire général .des Nations 
»niea, M. Javier Petez de Codter, 
<r profondément préoccupée par la 
situation au Sahara occidental, a 
lancé, lundi 26 août, i Genève, un 
appel au Maroc et an Front Potisa- 
rio pour qu’ils évitent 
& g aggraver» les choses, s La situa- 
tion risque de se dégrader à moins 
qu'il n'y ait une action immédiate, 
déterminée et amtructire en pleine 
coopération avec les parties ». a pré- 
dit M. Ferez de CneUar, qui a 
demandé an gouvernement maro- 
cain et i l'organisation indépendan- 
tiste sahraouie de <r respecter leurs 
engagements » i L’égard du plan de 
paix de PONU, prévoyant ua réfé- 
rendum ^autodétermination, début 
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Quant à l'application do cessez- 
le-feu, censé entrer en vigueur te 
6 septembre, le secrétaire général 
de l'ONU a clairement laissé 
entendre qa'elle risquait d’être 
co mp ro m ise : <r Je voudrais mainte- 
nir cette date a, a-t-il prudemment 
souhaité. M. Perez de Cudlar, dont 
la rencontre avec tes dirigeants du 
Polisario a été remise- à mardi. 


s’est dit prêt à de nouyeajux 
contacts avec 1 le Maroc, s vr . 
Le Front. Polisario a, pour sa 


part, exprimé ses craintes d'uà 
éventuel retard dans, l'entrée en 
vigueur du cêsse&fe-fèu, car il ày 
aurait alors <r aucune garantie que 
le Maroc reprenne le processus de 
paix», a estimé- le «ministre des 
affaires étrangères» de l’orgamsa- 
tion sahraouie, M. Béchir Moustafa 
Sayed. Ce dernier a condamné les 
récentes opérations militaires maro- 
caines an Sahara' occidental, qui 


constituent, à ses yeux, not e rup- 
ture unilatérale de M trêve, par le 
Maroc». 

- Une nouvelle attaque des Forces 
armées ramies OFARj. aurait « tota- 
lement détruit » te localité de Bir 
Lahlou, a indiqué, lundi, -à Alger, 
nn représentant dn Pofisario. Tou- 
tefois, le quartier- général de l'orga- 
nisation sahraouie, qui se trouve 
dans la lésion, n'a été uni atteint, 
ni capturé», a-t-il précisé. Sept 
régiments des FAR, appuyés par 
des brigades d'infanterie mécani- 
sées. des groupements d’escadrons 
blindés et des groupements de Far- 
tülerie royale, poursuivraient Leurs 
opérations de « ratissage», dans le 


-sudèt te. sx^Sè^kS^Sdhêa^ccâ- 
denfaL a T foôté^i^a^ BW.dn 
Polisario, Selon fan, cette dernière 
offens i ve aurait £rït dix-neuf morts 
et nne soixantaine de disparus 
parmi -b population sahraouie. - 
. Dt son côté le secrétaire général 
désorganisation de runiteafVi- 
; -caÈâé'(OUÀ), M. Salim Ahmed 
.'Salim,. s’est inquiété, lundi, à 
'Addis-Abeba, de Factuelle «esca- 
lade des Combats» au Sahara occi- 
dental - e escalade » qui pourrait 
em pécher f application dn plan de 
paix de FONU, ir auquel VOUA, est 
étroitement associée». La Républi- 
que arabe sahraouie démocratique 
(RASD), nrodamée par le Ptéisa- 
rio, a été admise comme Etat- 
membre de FOUA en 1982, pm> 
v oqnant la rupture, du Maroc avec 
Fmganisation panafricain e. Enfin, à 
Pans, le Collectif de vigilance, 
fjnh|imTiwi( par la Fondation 
France-Libertés que dirige 
M** 'Danielle Mitterrand, a 
demandé, lundi, que « la commu- 
nauté internationale se porte au 
secours , dès populations civiles sah- 
raouies, qui Jurent devant l'avancée 
des troupes marocaines» J - (AFP, 
AP; -Roder J. - 


j TOGO : malgré les pressions de la présidence et de. Tannée 

i La Conférence nationale a élu 
« son » premier ministre 


(EN BREF 


La Conférence nationale, réunie 
à Lomé depuis te 8 juillet, a élu, 
dans la nuit du lundi 26 as mardi 
27 août, M* Kokou Koffigofa, pré- 
sident de la Ligue togolaise des 
droits-de l’homme (LTDH), au 
poste de premier ministre^ chargé 
de gérer le pays pendant la 
période de transition - c’est-à-dire 
jusqu’à l’élection présidentielle, 
prévue par les délégués en juin 
1992. Cette nomination constitue 
une manière de défi an pouvoir et, 
en particulier, au chef de FEtat, te 

général Gnarâhqbé Eyadema, qui 
- avait décidé, dans Tapiis-midi de 
lundi, de e suspendre provisoire- 
ment» les travaux de la Confis- 


quait, mardi matin, qu'une ren- 
contre entre te général Eyadema et 
des représentants de la Conférence 
pourrait être organisée dans la 
journée, afin de trouver une issue 
à la crise. Très tôt, mardi, les 
autorités ont rétabli- les co mmuni - 
cations internationales coupées 
lundi, en début d’après-midi - et, 
malgré la tension, aucun, mouve- 
ment de troupes et aucun affronte- 
ment n’a été signalé, durant .là 
nuit 


L’Section dé M* Koffigoh s’est 
déroulée alors que 1e pays était 
provisoirement isolé, les autorités 
ayant coupé les communications 
avec l'étranger et interrompu, pen- 
dant- plusieurs heures, Falimenta- 
tion électrique de la capitale. 

Malgré ce durcissement de ton, 
de part et d’autre, le dialogue 
entre les délégués de la Conférence 
et la présidence ne semble pas 
totalement rompu. De source; 
proche de la Conférence, on iudi- 


Outre. l'élection .d’un' premier 
ministre, la Conférence a égale- 
ment voté la dissolution du Ras- 
semblement du peuple togolais 
(RPT, «-parti unique) et procédé 
à réfection d’un Haut conseil de là 
république (HCR), organe législatif 
de la période de transition. Ces 
décisions, qui constituent une 
remise eu cause sms précédent du 
régime, avaient provoqué ,1’inqmé- 
tûde du ‘président. Après avoir 

annoncé, ta«fi après-midi, la esus- 
penskm» tfo ta Conférence,. le chef 
de FEtat avait envoyé Ta troupe 
pour encercler ,lçs focaux où sont. 
' tfes» et interrompu* 

ja rètiananianrm des . débats à 'la 
radio ef à’ ta tSfiÉàibii. - (AFP.) , 


□ GHANA, des Sections aaront 
lies- Fan prochain. - Des élections 
présidentielle et législatives auront 
lieu vers la fin dé 1992, a 
annoncé, lundi .26 août, te chef de 
FEtat, le lieutenant Jerry Rawiings. 
'Mais la partis politiques restent 
interdits jusqu'à ce que l'Assem- 
blée consultative ait terminé ses 
travaox, <Fîri à la fis 1992, a pré- 
cisé le président' Rawiings. « 
(AFP) . . 

à KENYA : aoaraHes arrestations 
pa»d tes opposants. - Sept oppo- 
sants, liés an Forum pour la res- 
tfiüration de la démocratie 
(FORD), favorable au multipar- 
tisme, ont été arrêtés, samedi 
; 24 août, à Nairobi. Ces interpdla- 
faons porte nt à douze le nombre 
des - arres tations survenues depuis 
vendredi; Le FORD, créé Je 
■2 “te. a été .récemment dédaré 
r par le- président Arap 

a MAURITANIE : le premier 
f«*1i poBtique autorisé. •- Le Ras- 
sembiemeut pour ta démocratie et 
Fuoité nationale (RDUN, centre- 
droit), a reçu l'autorisation offi- 
cielle du. mini^w rfe- FintérieUr, 
a^-oa appris, samé* Z4 août, â 
Nauakcbott. Créé à 1a faveur de la 
pummlgation eu juillet du ta loi 
wrfcs partis, le RDUN/dir^ par 
■un ancien ministre^ maire.de ta 
d’Axar, devient afori îà pré 
®ter parti, politique léaal dass te 
.jpays. -(ÀFP.) "/•.■ 
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Yougoslavie : nouveaux combats en Croatie 


La situation continue de se détériorer en Yougos- 
lavie, où les heurts entre les forces croates et les 
autonomistes serbes' soutenus par P année fédérale se 
sont intensifiés, faisant plusieurs morts. L’armée you- 
goslave a poursuivi lundi 26 août son offensive contré 
des positions croates en Slavonie. 

Les combats ont repris prés de la. ville de Vuko- 
var, dans Test de la Slavonie, après l'attaque par les 
forces croates d’une caserne de farinée. Une contre- 
offensive a été lancée par des unités de l’armée you- 
goslave usant de « toutes les armes possibles, canons, 
chars,, artillerie et même l'aviation », a affirmé le vice- 
ministre de l'intérieur croate, M. Milan Brezak. 11 a 
accusé l’armée d'avoir «pris l'initiative dans la guerre 
de conquête menée par la Serbie contre la Croatie a, et 
d'avoir envoyé des assassins isolés dans les positions 
croates. Selon certaines sources, ces affrontements 
auraient fait de nombreuses victimes. 

Six heures de « violents combats * ont en outre 


permis & [l’armée] de reprendre le contrôle de la ville 
de Kfjevo, enclave croate de la région de Knin, où les 
Serbes sont majoritaires. Le vice-président yougoslave, 
M. Branko Kostic, justifie ces interventions par «la 
multiplication des attaques contre (l'armée) par les 
forces de police et la garde nationale croates, qui la 
considèrent comme une force d’occupation (...) U s’agit 
en Croatie d'une offensive généralisée des forces 
croates contre l'armée». Les. gardes nationaux croates 
ont reçu des ordres pour attaquer directement l'armée 
fédérale. Dans le cadre de la «stratégie de défense 
active », les syndicats indépendants de Zagreb ont 
appelé leurs membres à arrêter toute livraison aux 
unités de l'armée «engagée dans l'agression contre la 
Croatie et son peuple». 

Le vice-premier ministre de Bosnie-Herzégovine, 
M. Miodrag Siroovic, affirme que la République pren- 
dra des « mesures résolues pour empêcher l'escalade de 
Ut guerre». Voulant éviter que les combats ne s'éten- 


dent en territoire bosniaque. il a demande à l’armée 
de protéger les frontières. 

A Belgrade, M. Irfan Ajanovic, vice-président du 
Parlement fédéral yougoslave et porte-parole de la 
commission chargée de superviser le cessez-le-feu, a 
démissionné lundi de la commission. * Il est impossi- 
ble , a-t-il dit, d'appliquer la décision de la présidence 
yougoslave sur un cessez-le-feu inconditionnel et absolu 
dans les zones en crise en Croatie, avec la définition 
actuelle des parties en confrontation et le rôle présent 
et la position de t'armée yougoslave dans tes zones de 
guerre. » Les autorités militaires yougoslaves accusent 
en outre la Slovénie d'avoir revendu à la Croatie plus 
de 30% des armes que sa défense territoriale avait 
saisies à l'armée lors des combats de fin juin dans 
cette République. A Ljubljana, le ministère Slovène de 
la défense a démenti ces informations. 

Le ministre italien des affaires étrangères. 
M. Gianni De Micheli* a indiqué, lundi 26 août, que 


Tltalie ne pouvait, du fait de sa situation « spéciale » 
(sa frontière commune), « attendre l'explosion d’une 
vraie guerre civile ». il a demandé à Belgrade d* 
« ordonner le retour de l’armée fédérale dans les 
casernes » : « Nous ne pomons assister passivement à 
une situation (...) qui évolue vers une annexion [de la 
Croatie] par le Serbie». Il n'a pas exclu une recon- 
naissance par l’Italie des Républiques sécessionnistes 
de Slovénie et de Croatie. Mais M. De Michelis a 
aussi demandé à toutes les parties yougoslaves d'ac- 
cepter la venue d'une mission d'observateurs manda- 
tés par la CEE. M. Henry Wijnacndt* l’ambassadeur 
des Pays-Bas en France, chargé par la Communauté 
européenne de poursuivre les efforts de média Lion, est 
attendu dans les prochains jours en Yougoslavie. 

A Paris, le porte-parole du Quai- d’Orsay, 
M. Daniel Bernard, a cppclé, lundi, les Serbes à la 
«modération» afin d’éviter l’« irrémédiable». - (AFP. 
Reuter. UPl.) 


Les autorités hongroises craignent une arrivée massive de réfugiés 


K1SUPPO . 

(frontière hungaro- yougoslave) 
de notre envoyé spécial 

Il lève les bras au de! et s’agite 
gins relâche. Mal rasé et visible- 
ment épuisé, cet électricien croate 
d’une trentaine d’années est encore 
traumatisé. «Cest tout ce qu'il me 
reste », dit-il en montrant les 
vêtements qu’il porte sur lui. Dans 
la nuit du 20 au 21 août il a tra- 
versé à pied la frontière vers la 
Hongrie avec sa femme et sa fille, 
fis n’ont même pas eu le temps de 
ramasser quelques affaires. Leur 
village de Dubosevica, & quelques 
kilomètres, venait de tomber après 
trois jouis de combats. 

Tous les témoins affirment que 
des uuitis « tcbetnicks» étaient 
assistées pur des troupes de l'ar- 
mée fédérale. «Ma maison a été 
criblée de balles et détruite par des 
grenades, poursuit l'électricien. Le 
village est en ruines. Ils ont tiré 
plus de 300 coups de mortier.» Sur 
les 12 600 habitants, ^seules, cinq 
personnes âgées sont restées. Tous 
les autres ont rejoint à la hâte le 
territoire hongrois par le -petit 
poste frontière cTUdvar. ■ 

L’électricien et sa famille ont été 
dirigés vers le camp de réfugiés' de 
Kislippo, ouvert depuis le 20 août. 
Pour riustant,..il existe quatre 
autres camps dans cette région du " 
sud du pays, mais tous sont; déjà 
plein* Plus de 2 000 Croates sont 
arrivés en une seule journée à. la 
fin.de la semaine dernière. Au 
total, ,10 000 réfugiés de Croatie se 
trouvent maintenant en Hongrie. 

«Je ne croîs plus 
en rien» 

Des camps d’accueil s’improvi- 
sent dans des casernes, des écoles ■ 
et des foyers d'étudiants. A Kis- 
lippo, une vingtaine de tentes ont 
été dressées sur le terrain d’une 
coopérative agricole. Cest là que 
se. trouvent quelque 150 réfugiés. 
Des gens ordinaires venus des vil- 
lages yougoslaves voisin* La plu- 
part sont agriculteurs mais fl y a 
aussi quelques maçon* des chauf- 
feurs, un boulanger et beaucoup de 
mères de famille accompagnées de 
grands-parents. . 

Cette femme de, trente-huit ans 
qui, comme tomes les autres, pré- 


fère garder l'anonymat est arrivée 
seule avec ses deux fil* Son mari 
est resté pour s’occuper de la 
ferme. II n*y a pas eu de combats 
dans leur village de Branjin-Vrh, à 
trois kilomètres de la frontière. 
Pourtant, pratiquement tous les 
babitanfs sont, eux aussi, parti* 
«On entendait des coups de canon 
aux alentours, raconte-L-elle. El j’ai 
eu très peur pour mes enfants.» 
Maintenant elle doute; elle hésite 


en soupirant, 
croû plus en rien~ » . 


toute façon. dit-( 
rc< ou làrbas je 


ne 


« Noos rivons 
des jours critiques» 

Ce désarroi des réfugiés ne peut 
que s’aggraver avec l’intensifica- 
tion des combats en Croatie. Les 
affrontements les plus durs se 
déroulent à une quarantaine de 
kilomètres seulement de la fron- 
tière hongroise, autour de la ville 
d’Osijek,' une 'situation qui 
inquiète le gouvernement de Buda- 
pest. Le premier ministre, M. Joz- 
sef AntaU, s’est rendu,, d ima n c he, 
dans le camp- de ■ Kislippo pour 
assurer les réfogiés de son soutien. 

Un geste qui sera sûrement mal 
interpiété par les autorités serbes 
de Belgrade. Mais la Hongrie veut 
à tout prix empêcher le conflit 
yougoslave de déborder sur son 
territoire. Les camps de réfugiés 
proches de la frontière vont 
bientôt être transférés à l’intérieur 
du pays pour éviter d’éventuelles 
actions de représailles . de la part 
des Serbes. 


Les relations entre les deux pays 
sont, en tout cas, tendue* Le pre- 
mier' ministre; le ministre de la 
défense et celai des affaires étran- 
gères ont convoqué, vendredi à 
Budapest, le corps diplomatique 
occidental après trois violations de 
l’espace aérien hongrois par des 
avions de l’armée fédérale, qui ont 
tiré deux missiles sur le territoire 
croate. Le même jour, le gouverne- 
ment a décidé de renforcer son 
dispositif de sécurité à la frontière 
yougoslave. 

Budapest est aussi très préoc- 
cupé par les conséquences que 
cette crise peut avoir sur le sort de 
la minorité hongroise de Vqjvo- 
dme. une des deux provinces auto- 


La Slavonie 


déchirée et meurtrie 


ôte de la première page 

Depuis le début du mois 
s mai, la guerre est ouverte. Mais 
; hostilités avaient commencé i! 
a plus d'un an avec l’arrivée au 
ravoir en Croatie du président 
■anjo Tudjman. «On savait ce 
ri allait arriver l Tout le monde 
st armé: une vache contre un 
sii. Mes collègues, mes voisins., 
oates, ont adhéré au HDZ 
Inion démocratique croate, parti 
pouvoir}. Us ont arrêté de nous 
rler, on ne prenait plus de pots 
semble», raconte Vaso, dont le 
and-père est mort pendant la . 
ronde guerre mondiale, «victime 
‘s fascistes croates ». Tous scs 
mpagnons de combat ont perdu, 
ii un onde, qui un _ aïeul, qu'ils, 
étendent venger aujourd’hui en 
ssassant les «mauvais choix » de 
Croatie, « toujours du . mouvais 
té». 

H aurait ans doute suffi qu'a - 
ès sa victoire électorale, le prèsi- 
nt Tudjman autorisé les Serbes 
écrire en cyriliique, aille s’incli- 


ner au camp de ' concentration de 
Jasenovac, noue le dialogue avec 
les Serbes de Knin (chef-lieu de la 
Krajina, région autonomiste} pour 
que les craintes soient désamor- 
cée* Mais aucun geste n’a été fait 
Au contraire. Ne dit-on pas qu’à 
Borovo-Selo, les hostilités ont 
commencé lorsque la police croate 
a voulu planter sur la,' façade du 
commissariat le drapeau croate, 
lequel est orné . d’un insigne pres- 
que identique à celui que portaient 
les «oustachls» au pouvoir à 
Zagreb pendant la seconde guerre 
mondiale ? 

Les Croates les plus exaltés, les 
-plus ambitieux, sont devenus 
membres , du parti nationaliste au 
pouvoir, ie HDZ. Et lé combinat 
do Borovo-Nacèle, premier 
employeur de la région 
(22 OOQ.'salariés); qui. était 
contraint de licencier, a commencé 
par remercier les Serbes." La plu- 
part des combattants de Borovo- 
Selo travaillaient dans cette 
immense fabrique de transforma- 


n ornes yougoslave* rattachées à b 
République de Serbie. « Nous 
vivons des jours critiques, a déclaré 
M. AntaU lois de son déplacement 
dans le sud du pays. Le gouverne- 
ment de Belgrade sait fort bien 
qu’il ne doit pas prendre la mino- 
rité hongroise en otage. J'espère 
qu’il n'y aura pas de représailles. » 

En tout état de cause, la Hon- 
grie se prépare à recevoir une nou- 
velle vague de réfugié* Un comité 
interministériel sera mis en place à 
la fin du mois d’août pour prépa- 
rer un plan d’urgence en cas d’ar- 
rivées massives, car Budapest 
refuse de limiter l'accès de son ter- 
ritoire à qui que ce «rit. « Nous 
sommer prêts à accueillir tout le 
monde, même ceux qui n’ont pas 
de papiers, souligne M. Janos 
Zubek, porte-parole de la police 
des frontière* Nous pensons que la 
majorité des Croates qui arrivent 
depuis ces derniers jours ne sont 
pas des réfugiés à proprement par- 
ler mais des gens en fuite qui cher- 
chent la protection provisoire de 
l'Etat hongrois.» 

En -première ligne du- conflit 
yougoslave, • la Hongrie lié refuse 
pas d’être une terre d’asile, mais 
die demande farde de la commu- 
nauté internationale pour en assu- 
mer le coût financier. Autre 
inquiétude : F automne approche et 
il va bientôt falloir trouver des 
bâtiments «en dur» pour loger les 
réfugié* qui sont surtout installés 
dans des tente* Mais la plupart 
des Croates souhaitent avant tout 
rentrer chez eux. Les pers p ectives 
sont plutôt morose* A la diffé- 
rence du mois de juin, ce sont 
aujourd’hui lès habitants de vil- 
lages entiers qui traversent la fron-, 
tière. Et les homme* qui au début 
de l’été retournaient s'occuper des 
récolte* ont maintenant tendance 
à tout abandonner face & l’avancée 
des milices serbe* 

Un signe de L’ affaiblissement des 
forces croates : le drapeau croate 
installé & la douane cTUdvar après 
la proclamation d’indépendance du 
25 juin a été retiré la semaine der- 
nière. Seul le drapeau yougoslave 
est désormais visible à ce petit 
poste-frontière tenu par trait 
hommes en uniforme flambant 
neuf qui affirment appartenir à la 
police fédérale. 


tion du caoutchouc. Aujourd’hui 
chômeur* ils se disent victimes du 
gouvernement croate et n'ont rien 
d'autre & faire que se battre. 

Leur révolte est réelle. Elle n'en 
est pas moins un instrument aux 
mains des nationalistes serbes qui 
rêvent d’une Grande Serbie. Cha- 
que bavure, chaque violence super- 
flue est le fait, selon les amis du 
président serbe, M. Slobodan 
Milosevic, de «la révolte spontanée 
du peuple ». Mais la révolte est 
attisée et soutenue. Les mitrail- 
lettes Thomson que les «défen- 
seurs» de Borovo-Selo portent en 
bandoulière ont une longue his- 
toire. 

Une progression 
mystérieuse 

Dans les années 50, les Etats- 
Unis en avaient offert 3 400 à 
l'armée yougoslave. Elles étaient 
restées dans des entrepôts dissémi- 
nés sur le territoire avec d'autres 
armes obsolète* L’an dernier, l’ar- 
mée les a récupérées partout, sauf 
en Krajina, la région autonomiste 
serbe. Et aujourd’hui on les 
retrouve dans les mains des com- 
battants serbe* qui disposent aussi 
de mortiers et de lance-roquettes 
qui ne sont plus sur le marché et 
qui ne peuvent donc provenir que 
de l’armée fédérale. 



Désemparés, les réfugiés du 
camp de Kislippo s'installent tant 
bien que mal dans une attente de 
plus en plus pesante; «La tension 
augmente de jour en jour , constate 
le directeur du camp. Ils sont 
extrêmement tendus, ils ne peuvent 
pas dormir et des bagarres com- 
mencent à éclater ». Rassemblés 
autour d’un poste de radio, des 
hommes au visage crispé ccoutent 
les dernières nouvelles en prove- 
nance de Yougoslavie. Rien de 
bien rassurant pour les Croate* 
« De toutes façons, s'écrie l’un 
d'entre eux, nous ne rentrerons 
jamais pour être les esclaves des 
Serbes!» 

YVES-MICHEL RIOLS 


Dans la cantine des «déjen- 
seurs » de Borovo-Selo est affiché 
un portrait de M. Seselj, le leader 
de l'extrême droite nationaliste de 
Serbie. M. Seselj n’a rien contre 
l'indépendance de la Croatie, mais 
sa conception des frontières 
croates en ferait un Etat très 
limité : la Serbie devrait s'étendre, 
selon lui, jusqu’à une Ligne reliant 
les villes de Vîroviuca, Karlovac 
et Karlobag. ce qui revient à lais- 
ser à la Croatie— Zagreb et scs 
environ* 

11 y a quelques semaines encore, 
cette «ligne», devenue célèbre, 
semblait totalement irréaliste. Or, 
malgré le cessez-le-feu, le front a 
progressé dans sa direction et l’a 
pratiquement atteinte. Une pro- 
gression a priori mystérieuse, puis- 
que les combattants serbes ne sont 
que des « défenseurs ». sans cesse 
victimes des violations du cessez- 
le-feu. Du moins 3e présentent-ils 
toujours ainsi. 

Pourtant, lorsque l’on demande 
à Vaso, «défenseur» de Borovo- 
Selo, à quel moment Borovo-Na- 
cele, le village croate voisin, 
«tombera», la réponse est naïve: 
« Comment savoir ? Lorsque nous 
attaquons, nous ne somme préve- 
nus que dix minutes avant, v 

MARIE-PIERRE SUBTIL 


CORRESPONDANCE 


L’Autriche 

et la Communauté européenne 


A propos de l'article de Jacques 
Lesourne « Quelles institutions pour 
l’après-communisme ?» paru dans 
le Monde du 10 juillet, M. Peter 
Jankawiisch. ancien ministre autri- 
chien aux affaires européennes et à 
la coopération au développement, 
nous écrit notamment : 

Je partage entièrement votre 
analyse selon laquelle la place cen- 
trale pour les institutions de 
l'après-communisme reviendra à la 
Communauté européenne. C’est 
justement pour celte raison que 
l'Autriche, dans les années passée* 
a cherché à renforcer sa propre 
place en Europe par une extension 
progressive de ses relations avec la 
Communauté européenne (...) 

Dans sa politique étrangère, 
l'Autriche se trouve normalement 
à côté de la Communauté ou de ta 
plupart de ses membre* et il y a 
peu de cas où ses points de vue 
divergent de ceux de la Commu- 
nauté. 

II existe en Autriche un très 
large consensus pour cette politi- 
que européenne : la motion par- 
lementaire invitant le gouverne- 
ment â présenter sa_ candidature i 
b Communauté était appuyée par 
175 des 183 membres de l’Assem- 
blée nationale autrichienne (prési- 
dent de la Commission des 
affaires étrangères de la Chambre 
de l’époque, j'ai moi-même pré- 
senté et formulé cette motion). 

Je suis d’accord avec vous qu'il 
sera difficile de dissocier sécurité 
et intégration écohomique. Dans 
cet ordre d’idées. l’Autriche a 
commencé à sc demander que! 
rôle un pays avec son statut inter- 
national particulier pourrait jouer 
dans le cadre d’un futur système 
de sécurité collective européenne, 
animée et portée largement par les 
Communautés européenne* 


La preuve a été faite : c’était le 
comportement de l'Autriche pen- 
dant la crise du Golfe où mon 
pays n’a pas hésité à mettre à b 
disposition des forces alliées, agis- 
sant au nom des Nations unie* un 
certain nombre de facilités qui, 
auparavant, étaient refusées à 
toute puissance étrangère. 

La neutralité pratiquée par l’Au- 
triche n'a jamais été caractérisée 
par l'insensibilité ou par l’absence 
d'initiative en matière de politique 
de sécurité. Nous avons toujours 
compris notre neutralité comme 
une contribution & b stabilité et à 
l'ordre public de l'Europe et nous 
avons mis i la disposition de la 
communauté internationale des 
moyens importants pour la défense 
de ces objectif* Je pense que dans 
le futur cette vocation de b neu- 
tralité deviendra encore plus 
claire. 

Pcrmetiez-moi une dernière 
réflexion. La neutralité de l’Au- 
triche avait toujours un objectif 
très précis. Son ambition princi- 
pale était celle de garantir l'indé- 
pendance et l'intégrité territoriale 
de l’Autriche. Ce n'était jamais 
une philosophie neutraliste basée 
- comme U politique des non-ali- 
gnés - sur ridée de réquidistance 
entre les deux grands pôles idéolo- 
giques de l’après-guerre. L'Au- 
triche se voulait toujours partie 
intégrante du monde occidental, 
L'Autriche, partie de la Commu- 
nauté européenne, n’aurait donc 
pas de difficultés pour contribuer 
aux objectifs en matière de politi- 
que de sécurité de celle -ci. Vu les 
raisons d’ètre de la neutralité 
autrichienne, elle ne sera donc nul- 
lement un obstade quand fl s'agira 
de défendre b stabilité et l'ordre 
public de l’Europe contre toute 
menace venant de l'extérieur. (...) 
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ASIE 


CAMBODGE : réunies à Pattaya 


Les quatre factions khmères se sont mises d’accord 
sur les aspects militaires d’un règlement 


Réuni depuis lundi à Pattaya, 
en Thafflande, sous la présidence 
du prince Sihanouk. le Consaî) 
national suprême du Cambodge 
(CNS) s'est entendu, mardi 
27 août sur les aspects mili- 
taires d'un règlement du conflit 

PATTAYA 

de notre envoyé spécial 

Use proposition française de 
réduire de 70 % les effectifs des 
forces militaires en présence - pour 
l'essentiel, farinée de Phnom-Penh 
et les guérilleros Khmers ronges - a 
été adoptée après 
vingt-quatre heures de débats par le 
CNS. Norodom Sihanouk a égale- 
ment indiqué que la Conférence 
internationale de Paris sur le Cam- 
bodge (Cl PC) pourrait être reoonvo- 
quée en octobre pour ratifier un 
accord, et qu'il comptait regagner 
Phnom-Penh le 14 novembre pro- 
chain. 

La négociation, nouée début juin 
à Djakarta, continue donc de pro- 
gresser rapidement Dès dimanche, 
M. Hun Sen, premier ministre de 
Phnom-Penh, avait annoncé qu'il 
édit prêt à réduire de 40 % la taille 
de son armée. Les Khmers rouges 
avaient proposé que les effectifs res- 
pectifs des deux camps en présence 
- les trois guérillas et l’armée de 
Phnom-Penh - soient ramenés & six 
mille hommes, ce que M. Hun Sen 
avait refusé. 

L’accord de mardi écarte l'éven- 
tualité d'une démobilisation totale 
prévue par le plan de paix des 
Nations unies et dont les Améri- 
cains demeuraient, notamment de 


fermes partisans. Le contrûtei avec 
l’assistance de L’ONU, de ces démo- 
bilisations partielles ne sera pas une 
mince affaire. Une mission se 
trouve déjà sur place et doit remet- 
tre un rapport début septembre, A 
M Ferez de Cueflar. Mars le CNS a 
demandé lundi au secrétaire général 
d’envoyer le plus tôt possible un 
premier contingent d’observateurs 
afin de contrôler le cessez-k-fea et 
la cessation de fournitures (Tannes 
étrangères aux factions en présence. 

«Solution rouge» 
ou «accord global» ? 

La rapidité avec laquelle la négo- 
ciation progresse est le meilleur 
signe du rapprochement opéré, 
paraQètetuent par la Chine et le 
Vietnam, qui semblent déjà s’être 
entendus pour ne plus considérer le 
Cambodge comme un obstade à la 
normalisation de leurs relations 


bilatérales, Les discussion de Pat- 
taya ont d'abord pour objet de 
peaufiner on accord inter-cambod- 
gien, avec naval de Pékin et de 
Hanoï. 

D faudra ensuite, & l’occasion 
d'une réunion des cinq membres 
permanents du Conseil de sécurité 
de TONU, toujours à Pattaya jeudi 
et vendredi, convaincre ira Etats- 
Unis, visiblement réticents, que cet 
accord n'aboutira pas à une «solu- 
tion rose » et encore moins à une 
« solution rouge» (Je Monde du 
22 août) . 

Sur le plan politiqne, Phnom- 
Penh semble avoir cédé sur la qne- 
sion du «génocide» attribué aux 
Khmers rouges pendant leur passage 
au pouvoir <1975-1978). 11 reste A 
savoir comment s'organisera le pou- 
voir pendant la période qui 
conduira à réfection d’une Assem- 
blée constituante. Le CNS doit, en 
principe, demeurer en place jusqu’à 


PHILIPPINES 


Le traité sur les bases «Éàes paraphé à Manille 


M. Raul Manÿapus, ministre phi- 
lippin des affaires étrangères, et 
M. Frank Wisner, ambassadeur amé- 
ricain à Manille, ont paraphé, mardi 
27 août, un nouveau traité sur les 
bases militaires américaines dans l'ar- 
chipel (le Monde des 17 et 20 juflfet). 
Autorisant les forces américaines à 
utiliser la base navale de Subie. Bay 
pour une période de dix ans, ce 
traité d’amitié, de coopération et de 
sécurité prévoit également la ferme- 
ture de (a base de Clark, gravement 


endommagée par l'éruption récente 
du volcan Pinatubo. 

Le traité doit être ratifié par le 
Sénat philippin A la majorité des 
deux liera avant le 16 septembre, 
date à laquelle expire l'actuel bail en 
vigueur depuis 1947. La présidente 
Corazon Aquino a pressé les vingt- 
trois sénateurs d'accepter raccord, qui 
prévoit le versement de 323 miÉons 
de dollars la première année. - (Reu- 
ter. UPI.) 


l'adoption d’une Constitution et la 
nomina tion d’un nouveau gouverne- 
ment. 7 

Mais ce Conseil, dont deux des 
douze membres sont des Khmers 
rouges, sera-t-il, dans les faits, une 
sorte de «supergouvemement» - la 
formule rat du prince Sihanouk — 
s’appuyant sur l’administration 
actuelle de Phnom-Penh, puisque 
cette dernière contrôle tes quatre- 
rinquièmes de la population? On. 
bien, devra-t-S. partager le pouvoir 
avec une administration on u sienne, 
comme le prévoit Je plan de paix 
de TONU et comme paraissent te 
souhaiter fermement les Améri- 
cains? 

Cette question est au cœur du 
débat, puisque M. Hun Sen a laissé 
entendre que «certains pays étran- 
gers m pourraient ralentir la négocia- 
tion en refusant des amendements 
au plan de TONU. Les Etats-Unis, 
qu’il s’est refusé à citer nommé- 
ment, s’opposent à an compromis 
dans lequel les Nations unies 
seraient appelées à jouer les seconds 
rôles. Us ont déjà fait savoir a 
Hanoi que l'embargo économique 
ne serait levé qu’en cas <T« accord 
global» sur le Cambodge . 

fl reste donc à convaincre 
Washington qu’un règlement inter- 
cambodgien, bénéficiant de la béné- 
diction de te Chine et du Vietnam, 
ne prendra pas trop la tournure de 
cette «solution rouge » que Hanoï et 
Pékin, ont, cT ailleurs, pris 1e soin de 
rejeter officiellement. Dans cette 
nouvelle phase de la négociation, le 
prince Sihanouk aura, une fois de 
pins, d’importantes responsabilités 
puisque aucun «accord global » n’est 
concevable sans son contreseing. 

JEAN-CLAUDE POMONT1 


AMERIQUES 


BRÉSIL : trente ans après sa démission 

L’ex-président Janio Qnadros continue 
de défrayer la chronique politiqne 


RIO DE JANEIRO 


de notre correspondant 

Drôle d'anniversaire que celui 
fêté dimanche 2S août par la 
quasi-totalité de la presse brési- 
lienne : celui de la démission 
d'un président de la République, 
il y a trente ans, le 25 août 1961. 
Ce jour-là, M. Janio Quadros, élu 
confortablement sept mois plus 
tôt, annonce qu'il renonce A son 
poste en expliquant, sans autres 
détails, que «des forces terribles» 
se sont liguées contre lut. 11 
espère simplement que le peuple 
viendra « le rechercher » et 
plonge, en fait, le pays dans une 
crise institutionnelle qui débou- 
chera trois ans plus tard sur an 
coup d'Etat, ouvrant la voie à 
vingt et un ans de dictature mili- 
taire. 

Ce personnage hors du com- 
mun avait déjà, dans le passé, 
remporté d'écrasants snccès et 
maintes fois défrayé la chroni- 
que. Dans les années 50 notam- 
ment, lors de son premier pas- 
sage à la mairie de Sao-PauJo, il 
vilipende l'immoralité du pou- 
voir, l'incurie de l'administration, 
et prend comme emblème (_) un 
balai, « emprunté aux ménagères 
pour chasser les voleurs du gou- 
vernement ». 

Un parier simple, des mimi- 
ques appropriées et une tète à la 
Groucbo Marx lui font gagner, à 
l’époque, « plus d'élections que le 
football brésilien ne collectionne 
de succès», comme récrit l’heb- 
domadaire Veija. A tel point que, 
cinq ans plus tard, il conquiert la 
présidence, à la tête d’un petit 
parti démocrate-chrétien. 

«Coups de pub» 
à répétition 

Il déroute, prend tout le monde 
à contre-pied en suivant une poli- 
tique financière orthodoxe et en 
accordant au ministre cubain de 
l'économie, le Che Guevara, la 
plus haute décoration brésilienne. 
Et, en vrac, il interdit les courses 
de chevaux les jours de semaines, 
les défilés trop décolletés ou la 
participation d’enfants aux émis- 
sions de télévision, dans ie cadre 
d'une campagne de «moralisa- 
tion». Même sa «fuite», de Bra- 
silia à Sao-Pauio jusqu'au port de 
Santos, d’où il s’embarque pour 
Londres, a plus des allures d’exil 
que de démission. 


Près d’un quart de siècle après 
cet épisode, fi revient encore sur 
le devant de (a scène et parvient 
à reconquérir, soutenu par la 
droite, la mairie de Sao-Pauio. Il 
multiplie là encore les « coups de 
pub » et cherche, par tous les 
moyens, à faire parier de lui ; il 
change régulièrement de «look», 
multiplie les mesures populistes 
et s’agite A un point tel qu’un 
journal de Sao- Paulo, la Folha, 
intitule une rubrique quasi quoti- 
dienne « Clowneries » (le Monde 
du 20 novembre 1985). D fait, 
encore et toujours, parvenir ses 
directives par ses célèbres « petits 
billets ». des notes rapidement 
écrites notifiant des décisions sur 
lesquelles il loi arrive fréquem- 
ment de revenir. 

Aujoord'hui Sgi de soixante- 
quatorze ans, M. Janio da Silva 
Qnadros n’est plus que T ombre 
de lui-même. Des problèmes céré- 
braux en 1989 et un accident car- 
dio-vasculaire en jnillet 1990 
l'ont laissé pratiquement aveugle 
et paralysé. D a été hospitalisé la 
semaine dernière pour une infec- 
tion urinaire. Mais, trente ans 
après son légendaire et dramati- 
que renoncement, il a fait 
dimanche, sans doute pour Tune 
des dernières fois, presque toutes 
les manchettes. Le secret de «ces 
forces terribles ». qui l’avaient 
contraint A la démission, est 
connn depuis fort longtemps : 
c’est en tentant de renforcer ses 
propres pouvoirs par un « coup 
d'Etat institutionnel» qu'il a, en 
fait, trébuché, et qu'il est défini- 
tivement entré dans l’histoire. 

DENIS HAUT1N-GU1 RAlfT 


PÉROU : assassinats en série 

Les. religieux étrangers 
nouvelles cibles du Sentier lumineux 


En moins de trois semâmes, 
deux ndssionnalras polonais et 
un prêtre italien ont été assassi- 
nés par la guérilla maoïste du 
Sentier lumineux, qui a enjoint à 
tous les refiÿeux étrangers de 
quitter le pays. Nouvelle cflde 
(tes «sendéristes» pour le rôle 
qu'elle tente de jouer auprès 
des pauvres, TEgfisé catholique 
n'entend pas baisser tes bras. 

UMA 

de notre correspondante 

Le pire italien Alessandro 
Dorai Negroni, cnré de Santa, 
dans le diocèse de Cbimbote, a 
été assassiné, dimanche 25 août, 
par trois terroristes masqués du 
Sentier lumineux, qui l’ont forcé à 
descendre d’une voiture, avant de 
T assassiner froidement. Quinze 
jours plus tôt, dans ce même dio- 
cèse, non plus sur te côte mais 
dans la « Cordillère noire», deux 
religieux polonais, les pères 
Michel Tomaszek et Zbignew 
Strzalfcowski, membres de là 
congrégation franciscaine de Cra- 
covîe, avaient également été tués 
par tes sendéristes, qui leur repro- 
chaient «r d’endormir la conscience 
du peuple en lui distribuant des 
vivres ». Le mois dernier, le curé 
espagnol Miguel Company, tou- 
jours dans le même diocèse, avait 
été gravement blessé dans nn 
attentat 

L’évêque de Cbimbote, 
Mgr Luis Bambaxen, surnommé 
«l'évêque des bidonvilles» depuis 
qn’fi avait été incarcéré sons le 
régime militaire, il y a vingt ans. 


□ EQUATEUR : la poKca accusée 
de «barbarie». - La direction de 
la police équatorienne s’est réunie 
lundi 26 août pour examiner la 
responsabilité de certaines 
brandies, accusées de torturer sys- 
tématiquement les détenus. Outre 
les organisations de défense des 
droits de l’homme, l'ancien direc- 
teur du centre de détention provi- 
soire de Quito a notamment décrit 
le Service d’enquête criminel (SIC) 
comme «un centre d i abolique de 
barbarie », où les prisonniers sont 
enveloppés d’une housse de plasti- 
que dans laquelle on introduit du 
gaz lacrymogène, ou encore atta- 
chés par tes mains et par les pieds 
jusqu’à ce que leur colonne verté- 
brale se disloque. - (AFPJ 


nr Création d'une «zone de sécu- 
rité commune» entre te Pérou et 
rEqnatear. - L'Equateur et le 
Pérou sont convenus de créée ose 
«zone de sécurité commune » sur 
une portion de leur frontière ama- 
zonienne où des « tensions » 
étaient survenues 1a semaine der- 
nière, a annoncé, hindi 26 août, le 
premier ministre péruvien, 
M. Carlos Tories. Cet accord pré- 
voit notamment « le retrait des 
effectifs militaires de l'Equateur et 
du Pérou à une distance de deux 
kilomètres chacun » dans la région 
de la Coidillera dd Condor, eu 
vue d'éviter que de « nouvelles 
situations de tension» ne se repro- 
duisent, a précisé M. Torres. - 
(AFPJ 


pour avoir défendu les san^abri, 
a lancé nombre d’appels au dialo^ 
gue avec les terroristes, à Fadresse 
notamment du chef militaire pré- 
sumé du Sentier lumineux, qui fat 
un de ses meilleurs élèves. En 
vain. Tous les prêtres étrangers de 
la région ont, d'après la pressé 
péruvienne, reçu dés menaces dé 
mort et ont été invités â quitter, le 
pays. L’Eglise a rejeté ces ultima- 
tums. . • 

«Donner sa rie» 

Sous le titre «Le bon pasteur 
donne sa vie pour ses brebis », te 
commission épiscopale vient de 
publier utl co mmuniq ué affirmant 
que, « malgré les actions démen- 
tielles des terroristes », l'Eglise 
poursuivra «les tâches essentielles 
de tout disciple du Christ > qui né 
peinent être abandonnées, même 
si la vie est en Jeu». 

L'Eglise était loin d’être, jus- 
qu’à présent, la principale cible 
d’AbimaH Guzman, le leader sen- 
dériste. Mais le rôle de premier 
plan qu’elle joue pour essayer de 
compenser, auprès des plus dému- 
nis, les conséquences de là politi- 
que ultralibérale en vigueur 
depuis un an, a visiblement modi- 
fié cette stratégie. En prêchant te 
paix et 1a solidarité active, L'Eglise 
est devenue l'on des principaux 
obstacles II «l'offensive contre lé 
vieil ordre» des sendéristes, an 
même titre que la coopération 
internationale. 

Un autre évêque, Mgr José 
Raxnon Gurruchaga, a ainsi pré- 
conisé la création de rondes pay- 
sannes pacifiques pour éviter une 
plus grande militarisât! on de sa 
région, près d’Huaraz. Dans le' 
département de San Martin, . 
Mgr Venaudo Urbe, évêque de 
Moyobamba, a obtenu la libéra- 
tion de huit policiers séquestrés 
per le mouvement révohmonaire 
Tupac Amaru. Dans le Sud andin, 
entre Cnzco et Puno, l’Eglise est 
le principal rempart contre là 
«sale guerre» menée par les- 1er» 
roristes, et Mgr Albano Quinn 
(évêque de Sicu&ni, au sud de 
Ciizeo) à été le premier informé, 
par le chef militaire de la région, 
de la suppression des mesures 
d’exception en juillet dernier 

« L’Eglise a survécu à des atta- 
ques ira dures au cours de l’His- 
toire , a conclu la commission 
épiscopale. Elle survivra aussi .aux 
agressions terroristes .» 

NICOLE BONNET 



I.IRAW ; annàrle voie de l’amni stk 

Le général Àonn bientôt libre 
de s’exiler en France 


Le Parlement libanais a 
adopté, lundi 2fi aoâtje projet 
d'amnistie générale couvrant 
toute la période de la guerre 
depuis 1975, qui doit permettre 
au général Michel Aoub de quit- 
ter Beyrouth pour la Rance - 
BEYROUTH . 
de notre correspondant 

L'ancien homme fort du camp 
'chrétien vit, selon tonte probabi- 
lité; ses derniers jouis de réclusion 
dans l'ambassade «le France A Bey- 
routh, oà il a trouvé refuge fl y a 
plus de dix mois.:- 'au terme de 
l'assaut final contré le. réduit chré- 
tien qu'il défendait Le vote de la 
Un d'amnistie ouvré, ; en effet, la 
voie AToctrc» d'une «gr&ce amnis- 
tiante» au général. Aonn ainsi qu’à 
ses deux compagnons,- les généraux 
Maalouf et Aboujamra. Cela pour- 
rait intervenir d’ici à jeudi, après 
que le texte aura été promulgué et 
publié au Journal ojff cieC 

Dès lois,, le général Aoun dispo- 
sera (te quarante-huit - heures pour 
quitter l'ambassade et se rendre A 
l’étranger - en l’occurrence en 
France, où - fl bénéficie de l'asfle 
politique - sans être arrêté lors- 
qu'il traversera le territoire libar- 
.nate (ou Tespace aérien si Tévacua- 


tion se fait parhréicoptère). Cette 

libération «restituerait, en Sût, Un 
bannissement. Pendant- Son exil, il 

devra s’abstenir de toute activité 
□otitiqnèb sinon te grée® sera annu- 
lée et ü devra: répondre «tes , accu- 
sations porté e s contre hn (rccd- 
lion, abus de pouvoir et 
détournement dé fonds publiai). 

ü est, de plu», convenu avec le 
gouvernement français ..quête 
général Aonn ne sera pas autorisé 
à s’établir 'à Paris. U est prévu 

? n’ïJ s’installe A la frontière 
canco-s uisse, où ses activités 
seront , teefies â sunoHer. Enfin, 
tes 32 millions de dollars qu ü 
possède A rétranger seront gréés. 

Les détails matériels 'du départ 
du général Aoùri sont déjà réglés 
entre les autorités françaises et 
libanaises. D semble que Beyrouth, 
en accord! avec Damas, a cons idéré 
.que ta conjoncture était favorable 
poor.se débarrasser de c ett e àftaüe 
avec un minimum de. remous, esti- 
mant .de surcroît qu’un certain 
agacement de 1a part de 1a France 
A l'égard «te son protégé est la 
meilleure garantie que cetaf-a sera 
obligé de.tenir ses engagements de 
réserve. Dans le meme temps, 
satisfaction aura été. donnée an 
président Mitterrand, et tm obsta- 
cle aux relations franco-libanaises 
aura été. levé. . 

LUCIEN GEORGE 


M. Perez de 
pour une 

Le secrétaire général des- Nations 
unies a repris ses démarches en 
vue de faciliter la libération des 
otages occidentaux au .Liban qui 
serait accompagnée dlun échange 
de prisoomera-aétenuâ.énJlsraa et 
au Liban {te Monde du 17 août): 
M. Javier Perez de Cueflar devait 
rencontrer, mardi 27 août'* à 
Genève un émissaire iranien, qui, 
a-t-il indiqué, pourrait être 
M. Ramai Kharazt, ambassadeur 
d’Iran auprès dè TONU; 

-•-■---Créte nencontrc- intŒident Mots 
que Téhéran multiplie lesdédara- 
tions sur cette affaire. M. Kharazi 
a notamment insisté; dans des pro- 
pos publiés par ia presse Tranfennë, 
sur l'importance accordée par son 
pays au sort de quatre Iraniens 
enlevés en 1982 au. r Lfora par les 
Force libanaises (FL) et dont. (Iran . 
rédame 1a libération r-. alors que 
tes FL assurent qu’ils sont morts.. 

Lundi, ' Ml Perez r de CUeflar ; a 
rencontré son représentant. 


M. Giaadomehico Picco, qui s’est 
rendu Ta semaine dernière en 
IsraS. «les choses bougent, et elles 
boueentàbonhea&ne»,& déclaré 
M. Perez de Cueflar après, avoir vu 
MT. Picco. « J'ai toujours bon 

- espoir», *4-3 ajouté. Tant un- esti- 
mant que des progrès, s ubsta n tiels 

- Marraient être r^fôS - tTicî à la 
nn du moteut* dét^ septembre, le 
secrétaire génûaf a . sbïtfigoé «gril 
devait, ëtxt^^çlfà' f pïkl&d’danr ses 
dêclardUo 
.«saper- 

■ CtaOOOrf -*• . .0 £ - £ 

' : Par atftetns*.- tea*anjlqrités Ssra&- 
Btemês ûnt hiÆtpié àwrérSa 
que Putt^de îScAtsept -MStaïreB <&- 
pans' aà^ Kbim^ fe capi tain e. Ron 
AxacL ra^tragouiS^riVahL Jérusa- 
lem ààytr-ûes tnftraratioas sur le 
•sait -/«fc^ses -Tâc antresvi«ssortissants 
porté*-dispâi®s 'otf .èaiJturés au 
'Lîbà£-eû .vDré> «L’an éventuel 
échange global des prisonniers et 
.ottigear- (AFPJ 





MADAGASCAR 


Deux militaires font leur entrée 
dans le nouveau gouvernement 


Le premier ministre, ; M- Guy 
Willy Razanamasy, a présente, 
lundi 26 août à Tananariv^ ; les 
vingt -quatre membres de scm gsu- 
vernement, jpanni lesqtids figurent 
deux militaires - le oedonré. Char- 
tes Sylvain Rabotoarison, nommé 
ministre de rintériem; et Je géné- 
ral Raveomtsanga, qui prend la 
direction du ministère de la 
défense. 

Seuls deux responsables de l'op- 
position sont représentés au- t** 1 * 
de la nouvelle équipe dirigeante : 
te chef de file du Mouvement 
démocrate-chrétien (MDC), . 
M. Jean-Jacques Rakotonteinâ, qui 
misait partie do «goiiveriïcnieat- 
àis» mis en place par le Cdmité 
des forcés vives, obtient le pbrte- 
feuilte de rmdnstrie et des mines, 
tandis que le représentant du Parti 
social-démocrate' (PSD) prend ta 
tête du - ministère du. développe- 
ment rural. • .-.S.”"’ ■ 

La crise patitiqiie qai: seoôùe ta 
Grande De - privée de' gmiyerne- 
ment députe juillet - b'est pas 
pour autant résol ne. M. Razaoa- 
masy l'a reconnu tui-même, en 
estimant que la mission 'de ses 


rmntatres était une « opératiojfsui- 
cide ». Déplorant le rëfua du 
Comité dra fixera vives de' travail 
. 1er. avec. Im,.- le premier. mîmstre a 
admis qn’fi n'âtait ê jflr Æ- rira» 
quant- A ravenir. ' ; /*: V . 

«Ee. t ma problème, d'est que le 
-prisidewt Ratsiraka se trbicve 
derîère "M: Razanamasy »? expli- 
quent les -^dirigeants - de' T<gréosi- 
ÎKMV qui ont rttJODvelé. taaà, 1 leur . 
«PP*], A- ta grève générale et- ont 
ATOWÇT. unïrKtiuwtfBta- 
lion gétpae» dans lét~rnes de ta 
capitale, mardi. Le Comité des 
Forces vivra, , qoi continue d’exiger 
le r départ an président Ratriralni, 
dénonce le Eut que Ie chef de 
T’Haï 1 afl ' conservé ta dSreétiam 'de- 
Tannée .'et dés affaires étrangères. 

• A. * e Pprte-parolë dn 
ministère des araires étrangères, 
-M. Daniel Bénrnard, a rappelé 
. ™sV- quc Paris souhaitait rorga- 
ms a non «aussi ■ rapide ‘que pOsst- 
«réfections, «tfatre souhait; à 
«e st ade, c’est que les différentes 
P nn ( u des malgaches travail- 
lent -ensemble, dialoguant ensemble, 
peur enfer les contfitûm* de cette 
«“«flaioa, a-t-il précisé. - (AFP, 
Reuter.) ■. . ■ 
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Championne d'Europe 1990 
sous tes codeurs de l'ax-RDA, 
('Allemande Kgtrfn Krabbe est 
devenue championne du mande 
du 100 mètres mardi 27 août à 
Tokyo. En 10 s 99 efle a devancé 
r Américaine Gwen Torrent» et la 
Jamaïquaine Merlene Ottay. 
C'est une énorme déception pour 
cette dernière qui, invaincue sw 
ta cBstance députa plusieurs mob, 
caressait l'espoir de réaliser le 
doublé titre-record, comme 
r Américain Cari Lewis. Condam- 
née aux places d'honneur par une 
opposition supérieure lors des 
Jeux olympiques et des cham- 
pionnats du monda jusqu'en 
1988; ta Jamaïquaine qui sem- 
blait avoir été libérée par las 
retraites de rAmérfcatoe Florence 
Griffith-Joyner et de fABemands 
de Test GtadWhi. a donc une nou- 
velle Ms joué de maflwur. 

TOKYO 

de notre envoyé spécial 

Merlene Ottey serait-elle une 
déesse condamnée à d’être jamais 
couronnée ? Devancée par l'Alle- 
mande Katrin Krabbe et r Améri- 
caine Gwen Torrence lors de 
l’épreuve du 100 mètres féminin la 
Jamaïquaine paraît vouée aux 
places d’honneur dâs lors que des 
médailles sont en jeu, elle qui 
engrange pourtant les victoires ai 
meeting. Sa défaite de Tokyo, la 

g us surprenante de sa carrière, ne 
it qu’accroître la complexité du 
personnage. 

Merlene Ottey semble en fuite 
perpétuelle, comme si ses foulées 
désinvoltes, soi aisance hautaine de 
reine de beauté et d’orgueil, trahis- 
saient un . excès de piéciphatiqn et 
une boulimie de succès qui lui ont 
peutrêtrc coûté le titre mondial 
Sa propension à courir le cachet 
(on fui offrait au minimum 
10ÜQÛ doBars rar course en J 990) 
lui vaut auài ae 'passer pour une 


stakhanoviste du sprint, c ornu » si 
sa me n s u ra t ions de mannequin a 
l'élégance raffinée de sa course 
n’avaient d’antre raison d'ètre. 
Pourtant tes organisateurs se Pana- 
chent bien pour sa performances. 
Mais Os se plaignent de son man- 
que d’empressement à foire oeuvre 
oe communication devant les jour- 
nalistes et tes sponsors, au point 
parfois de regretter Florence Grif- 
fitfcJoyner, la sirène manucurée et 
souriante des Jeux olympiques de 
SéouL 

A ces détracteurs, Merlene Ottey 
réplique d’un ton sec : «J’ai bien 
conscience d’avoir mauvaise réputa- 
tion! En fait, contrairement à ce que 
vous croyez, je suis toujours disponi- 
ble pour les Journalistes mais il 
arrive un moment où Je dois me 
concentrer. Et puis, les questions 
sont toujours les mimes : « Allez - 
vous battre Katrin Krabbe? Qpe pett- 
sez-vous d'elle?» Ces banalités sont 


ATHLÉTISME : les champioimats du monde à Tokyo 

La malédiction de Merlene remï^ielwm'ètres 


En fait, chez die, à la Jamaïque, 
Merlene Ottey est vraiment efle- 
même. Rencontrée en mai & Kings- 
ton, capitale de lHe, die n’avait 
rien d’une star méfiante en quête 
de solimde. Elle s’entraînait sur le 
stade national où eurent lieu la 
obsèques de Bob Martey en 1981. 
Deux couloirs de la piste lui étaient 
réservés. La autres accueillaient des 
centaina d’enfante participant aux 
championnats scolaires de lHe. 

Après chaque course, die ne pou- 
vait s’empêcher, de contempler tes 
gamines d’une douzaine d années 
qui couraient nu-pieds i côté 
d'elle : «J'ai connu ça. moi aussi, 
avouait-elle alors. A cet âge-là, c’est 
traumatisant. Le sol est brûlant., 
une vraie plaque chauffante. Le seul 
moyen de ne pas sentir la douleur 
est d'aller plus vite, toujours plus 
vite, pour en finir. Je n'ai pas oublié 
cette sensation horrible de courir les 
pieds en sang. Sans chaussures, sous 
un tel soleil, c'est un engrenage sans 
fl n. Les écorchures n'ont pas le 
temps de cicatriser qu’il faut déjà 
recommencer-.» 

A cette époque, i la fin des 
années 70, il irétait pas question 
pour die de s'arrêter. Depuis ce 
jour de 1976 où son compatriote 


Don Quarrie avait remporté la 
médaille d’or du 200 mètres aux 
Jeux de Montréal, die s’était fixé 
pour objectif de rimiter. D’autant 
pins qu’cite se savait douée. «J’al- 
lais pua vite que les garçons.» 

me 

d’être Jamaïquaine 

En 1979, die quitte sa parents, 
sa six frères et sœura, et prend 1e 
chemin du Nebraska, aux Etats- 
Unis. Elle étudiera tes scienca et 
les arts (elle aimerait peindre) à 
T université de Lincoln mais surtout 
s'efforcera - sa bourse est à ce prix 
- de courir plus vite que tes étu- 
diantes rivâtes. En 1980, sélection- 
née dan* Féqujpe national!» jamaï- 
quaine, elle obtient une médaille de 
bronze sur 200 mitres aux Jeux 
olympiques de Moscou (en l'absence 
des Etats-Unis). Dis lots, pour tes 
onze années i suivre, elle sera tou- 
jours dassée parmi tes dix femmes 
les plus rapides du monde; . 

En 1984, Materne Ottey s’installe 
dans la petite ville de WofrCovina, 
en CaHratnie. Et la même année, à 
Los Angeles, elle décroche deux 
autres médailles de bronze 
(100 mètres et 200 mètres, en l'ab- 
sence des Soviétiques et des pays de 
l’Est). C’est également en 1984 
qu’elle épouse l’Américain Nat 
Page, un ancien sauteur en hauteur 
reconverti an 400 m&tres haies et 
rencontré dans un avion entre New- 
York et Pape. La deux athlètes 
divorcent trois ans pins tard, alors 
que te jeune femme commence & 
douter de ses capacités tant ses 
rivâtes - surtout l'Allemande Heike 
Drescfater et l'Américaine Florence 
Griffith-Joyner - restent hors de 
portée, notamment & SéouL 

En 1989, elle reprend confiance, 
s’associe h un entraîneur italien, Pli- 
nio Castrucd. Elle s’établit bientôt i 
Rome, avec son nouveau compa- 
gnon, le sprinter italien Stefano 
Tîffi. Sa vie serait-elle condamnée i 
n'être qu'une interminable épreuve 
de vitesse? Phu que jamais, die 
multiplie les voyages, participe h 
tous tes grands meeting aux Etats- 
Unis ou en Europe, gagné là plu- ' 


part des coursa avec une facilité 
déco nc ertante. 

Au moment de s'aligner au 
départ de la finale de Tokyo, eQe 
ne pouvait donc qu’être confiante: 
sa dernière défaite sur 100 mètres 
df Ua rt des championnats du monde 
à Rome (1987) et son meilleur 
temps était de 10 sec 79, soit la 
deuxième performance de ITfatœre 
derrière Griffith-Joyner (10 sec 49 à 
Séoul), cette même «FwJo» qu’elle 
était persuadée de pouvoir effacer 
des tablettes, tant sur 100 mètres 
que sur 200 mètres (21 sec 34 pour 
T Américaine & Séoul 21 sec 66 en 
1990 pour Ottey). 

Deux ou trois fois par an, entre 
un avion pour Rome et un contrat I 
a» Etats-Unis, Merlene Ottey s’ac- 
corde une pause et revient dus son 
pays. Sa compatriotes, souvent 
farouches et fias comme eOe, lui 
sont reconnaissants de n’avoir 
jamais renoncé à sa nationalité, 
malgré la multiples propositions 
dont dte a fait l’objet « J’aurais pu 
devenir Américaine ou Italienne, 
gagner sans doute plus d’argent 
encore, mais j’aurais eu le sentiment 
de trahir les miens.» 

PHILIPPE BROUSSARD 

Épreuves du mardi 27 août 
finales messieurs 

Disque : 1. L Hedei (Al) 66^0 m; 2. E 
Da Brun (P-8) 65,82 m; 3. A Horv a th (Hou) 
65,32 m. 

200 m: 1. M. Johnson (EUj 20 s 01; 

2. F. Frederick (NamJ 20 s 34; 3. A 
kUwn (Can} 20 s 49; ... 6. J.-C. Trouabal 
(M 20 s 58. 

800 m : 1. R Kanchebh (Ken) 1 m 43 s 
99; Z J.-L . Barbosa (Brà) 1 m 44 s 24; 3. 
M. Evereu (E-U) 1 m 44 s 87. 

400 m haas : 1. S. Matate (Zam) 47 s 
64; Z W. Gnhun LM 47 s 74; 3. K. 
Afcabusi (G-B) 47 s 86. 

finales dames 

100 m : 1. K. Krabbe {AD 10 s 99; Z G. 
Tononoe {EAJj 11 s 03; 3. M. Ottay (M 
11 s 06. 

400 m : 1. M.-J. Pérac fiai 49 s 13; Z 
G. Brauer (AÏO 49 s 78; 3. SL Myers lEspj 
49 s 7R 

HaptatHon: 1. S. Bram (AO) 8672 pis; 

Z L festase Pou) 6493 pts;3. L Byelov» 
PIS} 6448 ptsT 


«C’est une libération. Ce n'est 
plus un rêve maintenant. » Tels ont 
été la premiers mots de la Fran- 
çaise Marte-José Perec, & l’issue de 
la finale du 400 mètres mardi 
27 août « J’étais très mal placée 
devant l’Allemande Grit Breuer ». a 
confié la Guadeloupéenne. « Je 
i suis partie très vite pour l’étouffer. 
La ligne droite a été pénible. J’ai 
! fait attention à ne pas marcher 
dans le couloir voisin.» 

En précédent l'Allemande 
Breuer et l’Espagnole Myers et en 
établissant un nouveau record de 
France (49 s 13). Marie-José 
Perte, âgée de vingt-trois ans, a 
rejoint dans la Ityende de l'athlé- 
tisme fiançais sa deux glorieuses 
aînées, Colette Besson et Nicole 
Dudoa. 

La Bordelaise, championne 
olympique & Mexico en 1968 et 1a 
Briviste, championne d’Europe à 
Athéna l'année suivante, établis- 
saient conjointement dans te capi- 
tale grecque, le 18 septembre 
1969, un nouveau record du 
monde de la spécialité (51 sec 72) 

Besson et Dudos ont longtemps 
attendu la relève. Arriva alors 
Marie-José Pérec, une grande. 


mince et él&ante (1,80 m, 60 kg) 
Guadeloupéenne qui fut décou- 
verte en 1988 lorsqu'elle améliora 
(SI s 35), dix-neuf ans après 
Colette Besson et Nicole Duclos, 
le record du monde qui. avec le 
temps, n’était plus qu’un record 
nationaL 

Depuis, Marie-José Pérec, le 
talent à l'état pur, a fait beaucoup 
mieux, portant son record de 
France à 49 s 32 le 29 juin 1991, 
puis à 49 s 13 & Tokyo. Non 
contente de ces temps remarqua- 
bles, Perec a pulvérisé cene année 
ta records de France du 100 (10 s 
96) et du 200 m (22 s 26) . 

Championne d’Europe en salle 
du 200 m en 1989, eUe remporte 
la même année le 400 m de la 
Coupe du monde, en 50 s 30, 
mais est disqualifiée pour avoir 
mis un pied dans te couloir de 1a 
Cubaine Ana QuîroL Malgré une 
saison très perturbée par la bles- 
sures, elle termine troisième au 
championnat d’Europe de Split sur 
sa seule classe. 

A Tokyo, mardi, elle atteint 
réellement une dimension mon- 
diale, prenant date pour la jeux 
Olympiques de Barcelone. - (AFP) 


Polémique pour un record 


La coursa qui a permis à 
f Américain Cari Lewis de devenir 
champion du monde du 100 m 
et d’étabfir par la même occasion 
un nouveau record du monde de 
la distance n’aurait-elle pas dû 
avoir Beu? Cest ta question qui 
-se pose après l'analyse des 
terrés de réaction des coureurs 
au signal de départ. L'Américain 
Denis Mitchell est sorti des blocs 
moins de 10 millièmes de 
seconde après le coup de pisto- 
let du starter. Une tsBe rapidité 
est considérée comme humain e- 
ment impossfofe et constitue un 
faux départ. -L» dispositif de 


contrôle électronique permet nor- 
malement de détemer ce «vol de 
temps i. Toutefois, dimanche 
25 août, le starter japonais, 
Tadanobu Nozakî, ne portait pas 
le casque qui permet d'entendre 
le signal sonore avertissant de la 
faute. I a ainsi laissé les coureus 
s'élancer avec le résultat que l'on 
sait Dans l’état actuel H apparaît 
ainsi que la technologie qui per- 
met un chronométrage au mit- 
Bème de seconde est en avance 
sur les réglements de la Fédéra- 
tion internationale qui donnant au 
starter le pouvoir absolu de déri- 
der de la régularité des départs. 

- A. G. 
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“FIN 92, NOUS AURONS FAIT SAUTER 
LE BOUCHON DE FOURVIÈRE.” 



Michel Noir 

Président du Grand Lvon 
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1 .'n Hun »jK'cn sur 
deux eonniut lA'on 
jxur le tunnel de 
l'oun- ière : belle iivn^el 
Ht quel automobiliste 
français n'a pas été 
blocpié au moins une 
fois dans le tunnel de 
Hbiuxiere : belle imitée! 

Alors c'e.st simple : 
fin décembre I 9 V 1 . 


nous aur* >ns tau 
sauter au va ce laineux 
bouchon. 

... et fin 92 en touiJité ’ 
Parole de Hvonruus. 

Vive les vacances 
92, V'A 9 -ï... 
et merci I.von ! 

Pour vous renseigner : 
s6.1-i PC, (iH. 




Le Grand Lvon bouse. 

— éla — 
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SPORTS 


TENNIS : les Internationaux 
des Etats- Unis 

Elimination surprise 
d’André Agassi 
à Flushing Meadow 

Première journée et première 
grosse surprise, lundi 26 août, aux 
Internationaux des Etats-Unis à 
Flushing Meadow : l'élimination 
d'André Agassi, tète de série 
numéro 7. L'Américain, finaliste 
du tournoi l'an dernier, a été net- 
tement battu en trois sets par 
Aaron Krickstein, son compatriote 
et ancien camarade de l'écurie 
Bollettieri. II a expliqué après le 
match ne pas être complètement 
rétabli d’une infection virale 
contractée il y a trois semaines. 
* Mais je ne veux pas en faire une 
excuse, a-t-il ajouté. Après cinq 
jours de repos et un traitement, je 
me suis senti nettement mieux et 
je jouais bien la semaine dernière 
à (‘ entrainement .» 

La journée a été marquée par la 
chute de deux autres têtes de 
série : celle du Soviétique Cherkas- 
sov, battu aussi en trois sets par le 
Suédois Jonas Svensson, et celle 
de Petr Korda, éliminé par le 
Français Arnaud Boetsch. e/l a 
très mal joué, reconnaissait le 
Français, cent treizième joueur 
mondial. Mon principal mérite a 
été de ne pas te laisser se régler .» 

Le début de parcours de Guy 
Forge! est en revanche beaucoup 
plus tranquille. Le Français s'est 
imposé facilement au Sud-Africain 
Ondruska en trois sets. Il sera 
rçjoint au deuxième tour par Sté- 
phane Simian, Thierry Champion 
et Rodolphe Gilbert Seul accroc 
au tir groupé des Français : 
Fabrice Santoro, décevant, s'est 
incliné face à l'Américain Kevin 
Curren. 

Chez les femmes, les têtes de 
série n’ont pas tremblé. Stefi Graf, 
Monica Sdes et Gabrida Sabatini 
se sont qualifiées sans difficulté, 
ainsi que Jennifer Capriati. Pour 
les Françaises, le bilan est plutôt 
négatif, avec les défaites de Pas- 
cale Paradis et Noëlle Van Lat- 
ium, et la seule victoire de Cathe- 
rine Mothes contre l'Autrichienne 
Maruska. - (AFP.) 

SIMPLE MESSIEURS ' 
(Premier tour) 

P. Sampras (E-U, 6) b. C Van Rensbere 
(AfS), M, 6-3. 6-2; W. Ferreira (AS) b. C 
Pidnw (Frai 74 (7/5). U, 6-2, 24, 6-3: 
G Fmuet (Fra, 7) bat M. Ondruska (AK), 
7-5, 6-3. 6-1; A Boetsch (Fra) bot Par 
Korda (Trib, 15), 6-1. 6-3, 3-6, 6-2; G. Ivaui- 
sewc (You. 12) b. H. Hdm (Suè) 6-7 Ûm. 
6-3. 6-3. 7-6 (7/1); S. Simian (Fra) 
b. J.-P. Fleurirai (Fra), 6-1, 6-7 (0/7), M, 
6-4, 6-2; K. Cuirai (E-U) b. F. Santoro 
(Frai 36. 2-6. 6-3, 6-3, 6-3; T. Charapk» 
(Fia) h» C Patries (haï 36. 44, 6-3, 6-2, 
6-2; J. McEnroe (E-U, 16) b. G. Uyen- 
dcckcr (E-U). M, 6-3. 6-3; A Krickstem 
(E4J) bi A Agassi rê-U, 74. 74 (7/31 
6-2 : J. Svensson (Suè) b. A. Cberkasov 
(URS. 13) 74 (7/21 6-2, 6-2; R. Gfflwt 
(Fra) b. J. Palmer (&UX 6-1, 6-2, 5-7, 14, 
74 (7/4); M. Chang (E-U) b. M. Woodltafe 
(Ara) 6-3. 64, 6-2 

SIMPLE DAMES 
(Premier tour) 

S. Graf (AA, I) bat A Temesvari (HonI 
6-L 6-2; M. Seles (You. 2) b. N. Arendt 
(E-U), 6-2, 6-0; C. Mothes (Fra) b. 
M. Manafca (Aol 6-3, 6-4; M. Mrieeva- 
Fiagmèrc (Sri, 10) bat S. Btreh (EU) 6-3. 
6-1; J. Capriati (E-U, 7) bol E. Pfâff (AU). 

6- 1. 64; L Meskhi (URS, 13) bat P. Para- 
dô-Mangon (Frai 34, 6-3, 6-3; G. Sabatini 
(Are, 3) b. N. Provïs (Aral 74 (7/3X 6-3; 

H. Kries (Can) b. N. Van Lotnirn (Fra) 6-3, 

7- 5. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du 25 août 1991; 

DES DÉCRETS 

- N" 91-812 du 23 août 1991 
modifiant le décret a* 75-1214 du 
22 décembre 1975 modifié portant 
statuts particuliers des corps des 
sous-officiers de gendarmerie; 

- N® 91-813 du 23 août 1991 
modifiant le code de la Sécurité 
sociale (deuxième partie: Décrets 
en Conseil d'Etat) et relatif aux 

E restations familiales servies dans 
s départements d'outre-mer; 

- N® 91-814 du 23 août 1991 
relatif è la chambre territoriale des 
comptes de la Polynésie française. 


Sont publiés au Journal officiel des 
26 et 27 août 1991 : 

DES DÉCRETS 

- N° 91-815 du 21 août 1991 
modifiant le décret n° 90-1 172 du 
21 décembre 1990 authentifiant 
les résultats du recensement géné- 
ral de la population de mars-avril 
1990; 

- Du 21 août 1991 portant 
reconnaissance légale d’une congré- 
gation (sœurs de l’Unité) ; 

UNE CIRCULAIRE 

- Du 31 juillet 1991 portant 
application de la loi n» 86-1067 du 
30 septembre 1986 modifiée rela- 
tive à la liberté de communication 
(radios et télévisions locales). 


SOCIETE 


Sans eau ni électricité dans le haut Var 

Une famille indésirable 


Pour faire partir d'un loge- 
ment communal occupé sans 
bail une famille avec cinq 
enfants, la muractpafité d'Arti- 
gues (Var) n'avait pas trouvé 
mieux que de lui couper l'eau 
et râectrictté. 

RIANS (VAR) 

de notre envoyée spéciale 

Perdu dans le haut Var, Arti- 
guas est une toute petite com- 
mune qu’on pourrait croire paisi- 
ble, assoupie dans la touffeur de 
l'été. Une centaine d’habitants 
sont disséminés sur trois mile 
hectares. Le vfHage proprement 
dit ne compte qu'une poignée de 
résidents. On vit dans ce coin de 
Provence au rythme des saisons 
et des cultures ; melons, 
céréales, vigne. Quelques Mar- 
seillais sont venus y rechercher 
la tranquillité. B y a bien des 
incompréhensions entra le 
monde agricole et las gens de la 
vffle. Mas on s’arrange ou on 
s’évite. 

A l’ombre d'un grand marron- 
nier, la petite école communale 
aux volets verts a été transfor- 
mée depuis une vingtaine d’an- 
nées en logement communal. En 
face, sur l'ancienne aire à blé, 
les enfants du chevrier et de 
M*" Christiane Romano font de la 
balançoire. Dans la village, le 
chevrier et sa compagne sont 
pratiquement les seuls h aider la 
famille Romano. Car dans ce 
décor h la Pagnol on joue plutôt 
Giono. Le drame a éclaté à pro- 
pos de ta location à des particu- 


liers de cette école vide d’en- 
fants depuis longtemps. 

Assurément, il y a eu un 
eaccord de principe» du maire 
pour louer le bfitiment mais 
c’était avant da savoir ê qui D 
avait è faire. Le 15 juin, la famBte 
Romano est venue pour nettoyer 
les Pieux et, cfit-eUe. pour s’instal- 
ler. eNous nous étions mis d'ac- 
cord sur un loyer de 1 500 F, 
nous devions même payer l'inté- 
gralité du mois de juin comme 
nous nous msttdBons en cours 
de mois», affirme M- Romano. 
« C'est faux, rétorque le maire 
socialiste, M. Gabriel Magne, élu 
en 1989 h ta tête d'une liste 
républicaine d’intérêt local, lis 
m'ont tmN et sont venus habiter 
ta dans ITBégaSté. Je leur avais 
passé les dés uniquement pour 
faire la propreté. (Es ne devaient 
prendre les locaux qu'au !" fu&et 
apurés accord du conseil munici- 
pal et signature du baB.» 

«Un bouquet 
d’innocence- » 

En tout cas les Romano se 
sont bel et bien installés. Quel- 
ques jours plus tard, un certificat 
de résidence leur a même été 
remis pour tas allocations fami- 
liales mais retiré aussitôt, ail 
s'agit d'une erreur de ma part, 
j'avais pansé bien faire mais j'au- 
rais dû attendre ». explique la 
secrétaire de mairie. Dans l’inter- 
vale, ta premier coup de fil d’un 
des créanciers d'Edmond 
Romano était arrivé en mairie. 
Une société de garde-meubles 
impayée à Gardanne. Un autre 


n'allait pas tarder h suivre. Une 
restauratrice des' Milles. A la 
gendarmerie de Rians. dont 
. dépend Artiguea, on signale 
qu’ Edmond Romano est c coutu- 
mier dès faits de grivèlerie et 
des chèques sans provisfofis». 
Le maire, approuvé par son 
conseil estima alors que ta meil- 
leur moyen de pousser la famille 
indésirable à quitter ta logement 
communal était' de lui couper 
l'eau. Et l’électricité pour faire, 
bonne mesure. 

Le 12 jiâtat, Edmond Romano 
devait bien quitter les Beux. Mais 
c’était pour s'installer pendant 
trois mois à Marseille, prison des 
Baumettes, suite à une condam- 
nation pour grivèlerie. Restaient 
à Artiguas, sans eau ni électri- 
cité, l’épouse et tas cinq enfants. 

Au milieu de cette histoire, 0 y. 
a donc, comme ta dira jôflment 
un habitant du vêlage, «un bou- 
quet d'innocence ». cinq fîllës 
dont un bébé de treize mois, 
qu’il fout nourrir, laver, élever. 
Pour l’eau, . la mère a branché eh 
fraude un gros tuyau derrière la 
maison. Pour l'étactridté, un rac- 
cordement avait été bricolé que 
tas agents d*EDF ont coupé, ta 
13 août A Artigues, certains se 
sont alors émus de ta situation.- . 

Jeudi 22 août, à la demande 
d'une assistante sociale; 
dépêchée par la muradpaDté et 
d'un conseiller général, ;ta maire 
a fart rétablir l’eau. L'électricité 
devrait être remise tas jours sui- 
vants. à Dès lors que cette 
famille est présenta et qiféBa a 
besoin de la sOBdarité de fa com- 
munauté,' U faut que ' celle -ci 


s'exerce», remarque M. Motrice 
Janetti, conseiller général du 
canton de Riana et maire de 
Saint-Jidîsn-da-Montagnier (Var). 

Pour l'heure, ta maison reste 
dans ta pénombre. Dans ta cui- 
sine, le congélateur est vide. 
«Quand .on a coupé l’électricité, 
précise la mère. J'ai dû jeter 
pour 400 francs de nourriture.» 
Un garde-manger abrite 
conserves, œufs, tomates et 
jambon sous Céftophane. . A côté, 
un réchaud è gaz pour les repas 
de fortune. Pour dormir, la 
famille se rassemble dans une . 
seule chambre. Par terré sont 
jetés quelques draps et couver- 
tures. Deux autres pièces sont 
parsemé de jouets, un. vélo ren- 
versé, un berceau, des pommes 
de pain ramassées par les ffltas, 
des cartons où s'entassent quel- 
ques vêtements. Dans ce. qui fait 
- figure de salon, des bougies se 
répandent sur ta cheminée. Le 
chevrier a prêté des chaises. On 
a installé une table de récupéra- 
tion, un bouquet. 

Vendredi 23 août, le conseê 
municipal a approuvé ta décision 
du maire de foire rétablir l'eau et 
l’électricité. Parallèlement il a 
donné son accord pour foire éva- 
cuer l’école communale, dans 
c des délais raisonnables»./ Le . 
conseil cherche aussi activement 
une solution pour reloger cette 
famille. De préférence è Mar r . 
seille. Pas trop, loin- des Bail- . 
mettes. 

MARTINE LAHONCHE 


EN BREF 

□ Sx ariens 2600 baaçA 

ea Pologne. - Appartenant ww 

faces de la défense aérienne fran- 
çaise, six avions de combat 
Mirage 2000 de la base* Dijon 
ont participé, dimanche 25 août, à 
une manifestation aérienne sur le 
terrain de Poznan, en Pologne. A ce 
rassemblement aérien, qui a eu üca 
sur une base polonaise relev ant p ré- 
cédemment du pacte de Vs rs&ne, 
aujourd'hui dissous, é taient presga^ 

outre tas appareils fiançais, un F43 
américain et un Harrier britannique. 
Pour sc rendre à Poznan, tes 
Mit»: 2000 fiançais n’ont passai 
besoin d’un râvitaiBenieat en vorm 
d’une escale technique, et Us oot dû 
survoler les territoires allemand et 
tchécoslovaque. 

□ Canicule sur le Sud-Ouest. — 
3&3<C à Anch, 38 C à M a nt a n b an , 
37,8 “C à Toulouse, 36* C k- Bor- 
deaux-Mérignac ; dans ces. quatre 
villes, .tes. températures maxima rele- 
vées riww la journée du 26 août ont 
été les plus hautes eii rc gis t iécs pour 
un 26 août depuis plus & trente ans 
et même plus de soixante ans pour 
Mérignac. Ces très fortes dotants ont 
provoqué divers matages chez des 
enfants et des personnes âgées. 
A Royan, nu retraité de soixante-tn» 
ans originaire de Versailles en 
vacances dans cette station balnéaire 
est même décédé en dépit des eficra 
(tas pompiers pour, ta -ranimer. 

□ Fjmwmput «Fia satrifite de téléri- 
smm japonais. - Une fusée japonaise 
Hl, lancée 'dimanche 25 août du cen- 
tre spatial de Tanegasimna, a mis en 
orbite un satellite japonais BS-3b, 
destiné notamment £ ta transmission 
de programmes commerciaux de télé- 
vision haute définition (TVHD) par 
ta télévision publique NHK. Le satel- 
lite a envoyé ses prcmien signaux 
lundi et semble fonctionner correcte- 
ment. a indiqué l’agence spatiale 
japonaise NASDA- Gc la n c e ment met 
fin £ une série noire qui avait, va h 
perte de deux satellites de. tâMrian 
japonais par la fusée européenne 
Ariane (le 23 tëvirer I990L et per le 
lanceur américain Atlas (ta 19 avril 
1991). -(5 tFPJ 


Les tueurs 
venus d’Iran 


••• *> J .; 


State de b première page 

Au moment précis du meurtre, 
ce familier avau beaucoup insisté 
pour obtenir un rendez-vous avec 
un ami sous un prétexte inconsis- 
tant, comme s’il cherchait £ toute 
force, à se constituer un alibi. 
Depuis plusieurs années, Q rece- 
. vait chaque mois 1 000 dollars, de 
provenance inconnue. Et il multi- 
pliait tas voyages à Istanbul, pla- 
que tournante des hommes de 
main iraniens. Son nom ? Fary- 
doum Boyer AhmadL Le même 
que l’on soupçonne aujourd’hui 
d’être le «cheval de Troie» dans 
l’assassinat de Bakhtiar. 

Recevant ce témoignage, les 
policiers entendirent Boyer 
! AhmadL Et le relâchèrent. Il est 
vrai que la communauté iranienne 
en exiL comme beaucoup de com- 
munautés étrangères, est déchirée 
par les rivalités et les soupçons. La 
délation y fleurit Tous les rensei- 
gnements recueillis sont donc 
a priori sujets à caution. Et la 
dénonciation de Boyer Ahmadi 
n'en était qu’une parmi bien d’au- 
tres— 

A cette nuance prés que lorsque 
les enquêteurs, submergés de ren- 
seignements douteux, demandèrent 
£ Ta famille Boroomand de leur 
désigner, dans ces sables mou- 
vants, les informateurs les plus fia- 
.bles, les Boroomand ne citèrent 
que trois noms. Dont celui du 
dénonciateur de Boyer Ahmadi. 
Lequel fut derechef £ nouveau 
entendu. Puis à nouveau relâché. 
Chapour Bakhtiar, lui aussi pré- 
venu, n'y accorda pas plus de roi : 
il plaça cette dénonciation sur le 
compte des ancestrales querelles 
tribales, et maintint & Boyer 
Ahmadi une confiance totale. 

Une marque 
commune 

Est-ce la non-fiabQhé des rensei- 
gnements recueillis? L’absence de 
volonté politique d'aboutir? Tous 
tas assassinats d’opposants iraniens 
& l’étranger, en France ou dans 

d'autres pays européens, ces der- 
nières années, sont restés non âu- 
cidés et impunis. Depuis Anis 
Naccache, auteur d'une première 
tentative contre Bakhtiar il y a dix 
ans. Ali Vakili Rad, l'un des deux 
assassins présumés de l'ancien pre- 
mier ministre dn chah, arrêté h ■ 
Genève ta 21 août, est te premier 
que la France s’apprête & accueillir 
dans ses prisons. Comme si, impli- 
citement, devant la multiplication 
des assassinats d’opposants ira- 
niens, tas gouvernements occiden- 
taux avaient toujours cm - voulu 
croire ? - à des règlements de 
comptes entre exilés, £ des «fat- 
was» (décrets divins) exécutés par 


des fous de Dieu plus ou moins 
solitaires. 

Pourtant, à les examiner de 
près, la plupart de. ces meurtres 
ont une marque commune. L’arme 
blanche, d’abord, semble de {dus 
en phis employée... Le traducteur 
japonais de Salman Rushdie, 
Hitoshi Igarashi a été poignardé a 
Tokyo par des assassins qui n’ont 
pas laissé de traces. Son traducteur 
italien, Alberto Capriolo, a été 
blessé à coups de couteau par un 
inconnu qui voulait lui extorquer 
l’adresse de l’écrivain. Bakhtiar, 
enfin, après Boroumand, a été pot- 

Traqueoard 
à Dubaï 

Mais surtout, les opérations ira- 
niennes se distinguent par un 
mélange étonnant, médit, de pro- 
fessionnalisme et d’amateurisme, 
qui tranche avec le perfection- 
nisme supposé d’une opération 
montée par des services. Le com- 
mando Naccache en avait offert 
une première illustration : les 
assassins s’étaient trompés de 
porte et avaient tué une voisine. 
L'assassinat de Bakhtiar, parfait 
dans l’exécution, mais aux suites 
grand-guignolesques (les tueurs 
oublient un portefeuille dans une 
cabine téléphonique, manquent 
une correspondance de train, ete.L 
est un autre exemple. Mais pas le 
| seuL 

«Professionnels-amateurs», les 
assassins venus d’Iran sèment 
comme à plaisir les indices der- 
rière eux. Par exemple ceux de 
Cyrus Elahi, militant du mouve- 
ment Drapeau pour la liberté, tué 
lui aussi dans le hall de son 
immeuble de Montparnasse, à la 
fin de l’année dernière, se débar- 
rassent de leur arme dans ta par- 
king de l'immeuble. 

Et cette arme va bien aider les 
enquêteurs. Cest un pistolet tchè- 
que, du même modèle que celui 
qui avait déjà servi à tuer un 
autre exilé de la même organisa- 
tion, le colonel Ataôllan Bay 
Ahmadi, assassiné, toi, dans l'émi- 
rat de Dubaï en juin 1989, selon 
toute vraisemblance par tm émis- 
saire iranien avec qui il venait 
négocier la libération de prison- 
niers politiques. 

Bay Ahmadi avait été attiré 
dans le traquenard de Dubaï ; 
c’était avant la grâce de Naccache, 
et i! ne fallait pas braquer la 
France en procédant sur son soL 
Se présentant comme un haut 
cadre de la prison d’Evin, où sont 
incarcérés les prisonniers politi- 
ques à Téhéran, le futur assassin, 
sous le nom de Kablri, prend 
contact avec les exilés en préten- 
dant vouloir travailler pour eux. ‘ 


U gagne leur confiance en fai- 
sant effectivement libérer, après 
un premier rendez-vous à Istanbul, 
une trentaine de prisonniers - 
signe qu'il occupe bien une place 
éminente dans Tapparéil judiciaire 
iranien. H. réclame aiemun second 
rendez-vous jxxrr parfaire rœirvrè. 1 
Bay Ahmàdij à nouveau, 

Istanbub^où il sait..' pouvoir 

protégé. Mais l'autre- impose. 
Dubaï En dépit de la méfiance du 
colonel, ancien officier de rensei- 
gnement sous le régime du 
qui a pris soin de-n’avieittr per- 
sonne de ses horaires, il est trouvé 
mort quelques heures après son 
arrivée à son hôteL L’assassin, à 
l'évidence, a bénéficié d’un 
impressionnant dispositif de fila- 
ture et de repérage. Lui aussi a 
abandonné son arme à côté du 
cadavre de sa victime. . - . 

Autre variante ' : les tueurs ,sè 
présentant comme émissaires offi- 
ciels. La technique s’appuie sur. 
une caractéristique psychologique 
commune £. tous là exilés ; une 
certaine fragilité, une volonté de 
croire, même contre toute évi- 
dence, £ la «normalisation» pro- 
gressive du. régime, qui leur per- 
mettrait de regagner la .mère- 
patrie. 

Ainsi, très vraisemblablement, 
fut assassiné à Vienne le 13 juillet 
1989 le docteur Abdel Ranman 
Ghassemlou, secrétaire général du 
Parti démocratique kurde d'Iran 
(PDKI), alors qu’il conduisait des. 
pourparlers de paix avec des émis- 
saires de Hachemi Rafsandjani, 
alors président du Parlement- ira-'' 
nien, aujourd'hui chef de l’EtaL- 
Tué pendant la négociation, sans 
que la porte de l’appartement où 
se déroulait la séance ait été fbr- 
cée. 

Similitude 
arèc l'affaire Gorji 

Le crime aurait pu être parfait, 
nul ne sachant alors dans l’entou- 
rage de Ghassemlou qu’il rencon- 
trait une délégation iranienne. 
Mais là encore, un «raté» : les 
tueurs - par maladresse? - bles- 
sent aussi un des «négociateurs» 
iraniens, un officier des Pasdaran 
nommé Mohammed Sahraroudy, 
porteur «Ton passeport diplomati- 
que iranien signé par ta ministre 
des affaires étrangères. Avec Sab- 
raroudy, retrouvé blessé à côté du 
corps de Ghassemlou, les policiers: 
autrichiens tiennent, un témoin .■ 
essentiel. Mais après leur avoir 
livré sa version - un tueur, 
inconnu a fait irruption au cours 
de la réunion et a ouvert ta jfen 
sur les participants, - - Sahraroudy 
se retrouve libre : la justice ne res- ■ 
sent pas ta besoin de l'interroger 
davantage. U petit donc regagner 
Téhéran, alors- que plusieurs 
indices l'accusent : ainsi a-t-il 
acheté une moto, dont la facture a 
été retrouvée dans une poubelle 
avec les armes du crime. 

Un autre participant iranien à la 
réunion, réfugié dans son ambas- 
sade après ta meurtre, est aussi ■ 
entendu puis relâché par ta juge 
dans dès conditions qui ne sont 



pas sans rappeler, en France, l’af- 
faire Gorji : avant son andffion, il 
demande - et -obtient ^ la garantie 
de pouvoir regagner ensuite Tam- 
bassade. 

La Suisse, apparemment, 

- 5 »s plus déa^Qtt$e que - i^ 
-arafîronter. fa ‘•îtépnblitjne- 
L'assâfajmaL le 24 avril’ 

Kazem KHHÇavi, frère 
i des ■ Moudjahidins, du peuple,' en_" 
offre la d émonstr ation, -’.'/l 

-■ «Par mi direct} 
Téhéran-Genève» ' 

. Très vite, étiidiant'tas contrats 
de location de voitures et les réser- 
vations de chambres d'hôtel, tes 
.policiers genevois parviennent à 
des conclusions -sî éclairantes qne 
le juge d'instruction vaudois 
Roland Châtelain, le 22. juin 1990, 
est en . mesure d’annoncer qn'ft ou 
stade actuel de l'enquêté /es poli- 
ciers ont recueilli divers indices 
* permettant d'cffirmer qWun oit des 
services officiels iraniens sont direc- 
tement mêlés à l'assassinat de 
M. Kazem Radjavi». 

« Les recherchés, poursuit le 
- magistrat dans un communiqué, 
ont mis en évidence l'implication 
de treize personnes {.„}. Les treize 
.personnes impliquées se sont toutes 
légitimées avec des passeports de 
service iraniens portant i d mention 
« chargé de mission». Certaines- de' 
ces pièces dé légitimation, avalent 
été établies aux - mêmes datas, à 
Téhéran. La plupart de'i ces per- 
sonnes sont tntrées en Suisse 
ensemble, par des vols' directs 
.d'Iran Air Téhéran-Genève, et pos- 
sédaient des billets d'avion dont lès 
numéros de série se sutvàiènL » 

Les Moudjahidins,, sitôt après - 
l’attentat, ayant nommément 
accusé deux diplomates i ranien* fo- 
magistrat poursuit : - « Les 
recherches de là police ont permis 
de découvrir - que- ces deux, diplo- 
mates se trouvaient tffixtisemem àr 
Genève à la période Incriminée, et 
qu'ils arment quitté notre pays :à 
destination de Téhéran le jour 'de' 
l'assassinat, par un vol direct 
d’fran Air.» « Dans ce contexte. 
conclut avec un humour involon- 
taire le juge Châtelain, des 
demandes adressées à. la police ira- 
nienne par (' intermédiaire f d’Inter- 
pol n'ont, encore reçu que. des 
réponses partielles.» 


L’hypothèse 


Encore. le juge ne piérise-t-il pas ' 
que jri us i aux membres du com- 
mando^ • s’étant enfins- -par - Vienne, - 
tas policiers süisses sont nussr afiés: 
enquêter dans la capitale autri-” 
chienne. Là, ils auraient trouvé, 
selon la. presse suisse (l'Hebdo, 
28 juin .1990) dés epàrdmètres 
communs » avec l'assassinat de 
GhàrâçmkML . 

Après ce communiqué, le dépar- r 
tement (ministère) des affaires 
étrangères ne peu! faire moins que 
de convoquer 1 '-ambassadeur,'. 
d’Iran, Ce- dernier envoie.’ son troi- 


sième secrétaire, qui s’indigne : 
ff ta justice tire, des concÜu[ions 
abusives de déplacements normaux 
de diplomates et de porteurs de 
passeports de service. LTassasanat 
est une effitire interne aux Moudja- 

kidiftiiV *Gn' i eB *^^Ià.* J ff?out'feste 

fa Suisse a-f-elle décidé,- , 

• de rétablir Iptvîga gour h* jraniens 
porteurs dé passgioro' mptomati- 

quea ~- 

. ' Dans tonsures assassinats, ^îes 
. c professionneis-amateurs » ira- 
: ruens Jaissent denière eux iteTvom- 
breûx cafilaux blancs. Faut-il n’y 
Vvoir que-iée ramâtèurisihe? 
; ; Faut-Hh commc' Paflîrment certains 
opposants, y.discenier au contraire 
fa votoâté de sfaneir;Ieurs crimes, 
pour mietrk terroriser une opposi- 
tion, intérieure qui, depuis plu- 
rieura mois, sembie relever la tête 
dans plusieurs grandes villes 1 du 
pays?. 

Mais alors, une volonté de qui? 
Au - lendemain, de l'assassinat de 
Ghassemlou, Rafsandjani avait 
envoyé un proche collaborateur 
- exprimer ses regrets aux. militants 
kurdes, et leur demander d’aider 
.'.ITran S . flncîdér je aime; a fi n que 
tas-auteurs eo soient châtiés. Signi- 
fies tionimplicite du geste : Fatten- 
tat -serait dû à une «faction dure 
iranienne »,hostile au préadenL 

- A cette, hypothèse, se sont jus- 
“ qu’icl raccrochés les gouverne- 
nrents occidentaux-, qui v eu tant 
- croire à Ra&andjanï et A -fa nor- 
malisation des relations de TIran 
avec FOccidenL Ainsi Fassàssinat 
de Ghassenüou n’a pas etripScbé le 
. président autrichien Xurt Wal- 
dbeim, moins d’un an phw tard, 
d’être lé premier chef d’ Etat occi- 
dental & se rendre £. Téhéran 
depuis fa Réycriotum islamique 

. Les opposants, en revanche, 
n’ont de besse . de démon trer rim- 
plication' directe, du chef de l’Etat 
dans tes . crimes, et encore aujour- 
d’hui (fans ^assassinat dé Bakhtiar. 
Deux jours après l'assassinat de 
Suresnes, les Moudjahidins du 
peuple assuraient ainsi, avec un 
taxe .de défaite difficilement .véri- 
-Üabtas, que le président Ra&and- 
jani.avàit supervisé, ta personne la 
'création dé fa Force Qod’s, une 
unité spéciale des Pasdaran dont 
-,setait-:issu Mohammad Azadi, un 
des assassins présumés de l’ancien 
premier minwtre. • : - 

. Mais que les assassinat* soient 
■ ourdis dans ta bureau du chef de 
l’Etat ou dans quelque recoin de 
rappareil gouvernemental islami- 
que, -fa responsabilité .dn pays ne 
s’en trouve-t-elle pas engagée? 
M. Mitterrand, dans ces condl- 
tiqns; doit-il être fa second chef 
d’Etat à « 'rendre i Téhéran? 

. ; DANIEL SCHNHDERMANN 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 
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référence 


Le tatouage dérange, inquiète, bouleverse. La médecine, qui parfois a recours à cette technique, 

peut-elle aider à comprendre ce langage métaphorique ? 
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N a beaucoup écrit, au 
fit du temps, sur le 
tatouage, comme en 
témoigne la longue 
bibliographie - 166 
snces - du dernier et pas- 
sionnant ouvrage que deux méde- 
cins - un légiste et une dermato- 
logue - viennent de consacrer A 
cette pratique aussi répandue que 
mal connue (1). «De nos jours , le 
tatouage dérange, expliquent-ils 
en introduction. Le tatoueur est 
regardé comme un être curieux, 
voire louche pour certains. On 
l'imagine, bien sûr, tatoué et un 
brin sadique, faisant pour le 
moins commerce d’images auprès 
de sujets immatures. » 

Le tatouage - terme qui 
confond la technique et son résul- 
tat - ne peut être réduit i la 
dimension quelque peu marginale 
qui, souvent anjourd’buL est la 
sienne. Moyen d’identincation 
des esclaves, des bagnards ou, 
durant la dernière guerre mon- 
diale, des déportés, ce marquage 
cutané fait, ailleurs, partie de 
rites initiatiques de passage de 
l’enfance à l’âge adulte. U peut 
aussi avoir de simples fonctions 
décoratives, conjuratoires, éroti- 
ques ou agressives. Ht ai le tatoué 
demeure souvent perçu comme 
un asocial, les observateurs 
notent qu'en réalité le tatouage 
existe aujourd'hui dans toutes les 
couches de la société, chez tous 
les types d'individus pouvant être 
concernés. Le temps semble ainsi 
D’avoir 1 en rien entamé une prati- 
que qui remonte à plus de qua- 
rante mille ans et qui, résistant & 
des siècles de diatribes, remplit à 
l’évidence une fonction peut-être 
pbscÿjrqo^aUjS^AUWU dqute 

' ’^ÜB'âSWBnlîl'"' 1 ™ 

et une douleur 

Le tatouage, c’est, au départ, nn 
cérémonial et une inévitable dou- 
leur, prix 1 payer pour bénéficier 
du stigmate tant désiré. Ce rite, le 
plus souvent empreint de mystère 
et de gravité, marque générale- 
ment Te passage de l'enfance A 
l’état adulte. Cette donnée, évi- 
dente sous d’autres latitudes, est 
tout aussi vraie aujourd’hui dans 
les pays industrialisés. « Le 
tatouage d’initiation est toujours 
en vogue aujourd’hui, écrivent les 
docteurs Frogé et Grognard. La 
plupart des tatoués ont entre qua- 
torze et vingt ans. Us deviennent 
des te hommes», le tatouage leur 
permettant ensuite de se dèmar- 

3 uer des autres «non initiés». Us 
oiveni l’arborer comme signe de 
reconnaissance. Il s 'agit souvent 
d'une relation à deux : te gourou 
et l’initié Mais toute la bande des 
teen-agers peut y participer avec 
force .Coca-Cola, bière ou has- 
chisch. Tout esprit de lucre est 
exclu. Le tatouage est, ici, par- 
tage, acte de prosélytisme. De 
l'extérieur, pourtant, il peut 
apparaitre comme une aliénation, 
de la personnalité, comme une 
recherche d’extase collective , » 
Ailleurs, le tatouage, c’est, aussi 
le recours imposé à l’immatricu- 
lation cutanée, au marquage 
réduisant l'homme au rang d'es- 
clave,, d’animal. Les légionnaires 
romains étaient tatoués d'un 
épervier ou, sur le dos de leur 
main, du nom de leur général. Le 
système nazi a eu recours, lui 
aussi, à de tels procédés mettant 
en 
san 

sole. . 

d’Auschwitz ou de Birkenau 
étaient marqués de leur numéro 
de -matricule & l'avant-bras 
gauche précédé d'une lettre cor- 
respondant à leur transfert et, 
s’ils étaient juifs, d’un delta 
majuscule. 



Photographies prises à la première Convention internationale du tatouage. 



Encre de Chine 
ou de stylo-bille 

Depuis l’Antiquité et le 
tatouage de P&ris dans le temple 
d’Hercule, les moyens empiriques 
ont peu évolué, chacun utflisant 
ce qu’il avait sons la main, os 
d'oiseau, arête de poisson, 
aiguille de cactus ou coquillage 
acéré. Avec le temps, L'industrie 
arriva. A New-York tout d’abord, 
où l’on enregistre, en 1846, le 
premier «tatoueur P r 2;55? 10 .?" 
nèi», puis, dès la fin du XIX* siè- 
cle, en Europe. Çest à cette épo- . 
que qu’un Américain, Samuel r. 
O’ReiHy, met an point la pre- 
mière « machine à tatouer a mue 


par l’énergie électrique. Cette 
machine a aujourd'hui l’appa- 
rence d’un pistolet avec com- 
mande au pied. Elle est munie 
d'une pompe A injection et se 
manipule comme un stylo, le 
tatoueur usant de différents jeux 
d 'aiguilles en fonction des motifs 
qu’il souhaite créer. 

Le colorant universel du 
tatouage demeure Je noir de 
fumée, toujours en usage dans les 
casernes et les prisons. « Actuelle- 
ment , en Europe, l’encre de Chine, 
l’encre de stylo-bille, le bleu de 
. blanchisseuse ou bleu de méthy- 
lène, le soufre d'allumette* Ut pou- 
dre de cacao, la brique ou l'ar- 
doise pilée eL mélangée à de la 
salive, de l’urine ou une décoction 
de tabac , font partie des ressources 
du tatoueur amateur, celui de la 
rue et des prisons», écrivent les 
docteurs Frogé et Grognard. Chez 
. les professionnels, on recensé 
toute une palette de couleurs 
conditionnées dans des solutions 
alcooliques dont la composition 
- réelle est jalousement gardée par 
les fabricants qui les approvision- 
nent. En médecine, enfin, on a 
recours A des fragments minéraux 
& base de dioxyde de titane eL 
d'oxyde de far. dont les mélanges 
permettent dë s’adapter à tons les 
types de la peau humaine. 

La médecine en effet peut, elle 
aussi, avoir recours au tatouage 
qu’elle rebaptise & cette occasion 
«dermopigmen talion » ou 
«tatouage esthétique». Celui-ci 
remonte à 1835,' lorsqu’un prati- 
cien allemand proposa d’avoir 
recours A cette technique pour 
dissimuler certaines anomalies 
cutanées (naevl pigmentaires et 
• angiomes). De nombreuses disci- 
plines médicales (généralistes, 
dermatologues, ophtalmologues «t 
chirurgiens plasticiens) ont 
aujourd'hui recouts & cette 
technique, tout comme certaines 
esthéticiennes. 11. s'agit, ici, plus 
souvent ' de reconstruire une 
aréole, mammaire (après mammo- 
plastië ou mammectomie pour 
tumeur maUgne) ou de traiter des 
anomalies définitives de pigmen- 
tation de la peau (dyschromies). 
Certains proposent ainsi, grâce au 


tatouage, la « densification du cuir 
chevelu», la correction colonie 
d’un bord de paupière ou des 
lèvres. L'eye-liner pour densifier 
le regard, on les « taches de rous- 
seur-mouches» figurent égale- 
ment au catalogue des tatoueurs 
médicaux (2). 

L'Insertion 
par la marque 

Quelle signification accorder au 
tatouage ? Tout ou presque a été 
avancé pour tenter de répondre. 
Ainsi, de nombreux auteurs 
- hygiénistes, aliénistes, crimino- 
logues et légistes - ont cherché A 
classer les thèmes observés, 
confondant souvent compilation 
et analyse des motivations du 
tatoué. En 1914, on tranchait 
entre «tatouages professionnels, 
tatouages honnêtes, tatouages 
d’affiliation, tatouages décoratifs 
ou de fantaisie, tatouages crapu- 
leux. anarchistes et antimili- 
taires». En 1970, on ne parlait 
plus que de tatouages antisociaux, 
érotiques, religieux, sentimentaux 
et divers. « Ces énumérations en 
disent long sur le parcours de la 
société qui, au travers de ces 
tatouages, donne h voir de son 
évolution», expliquent les doc- 
teurs Frogé et Grognard. 
a Comme le suicide, la crimina- 
lité, le chômage et les guerres, le 
tatouage est bien un indice de 
«santé» sociale d’une société don- 
née prise dans son ensemble. Ne 
pourrait-on pas parier du tatouage 
comme d’un kaléidoscope qui 
donne à voir, avec son mouve- 
ment. des formes et des couleurs 
différentes à un ail étonné?» 

Pour ces auteurs, il reste ici A 
réaliser une analyse sociologique 
centrée sur les définitions don- 
nées et le recensement des 
thèmes, une analyse qui englobe- 
rait les substituts du tatouage que 
sont le maquillage, les décalcoma- 
nies et le transe* ualisme, cette 
pratique qui, elle aussi, corres- 
pond, à un degré extrême, & une 
manipulation du corps. Sans 
doute faudrait-il également inté- 
grer ici les graffitis (les tags), ces 
tatouages collectifs, et les pin’s 


qui, quoique non indélébiles, 
tatouent A leur manière des 
vêtements anonymes faisant 
ainsi, naïvement, s'exprimer ceux 
qui les portent. 

Peut-on sortir du contraste qui, 
de manière schématique, oppose 
le tatouage du «bon sauvage», 
celui de l'ethnologue, à ceux des 
marginaux qui, à des titres divers, 
occupent le médecin, le magistrat, 
le sociologue ou l’écrivain? « Une 


des grandes fonctions du tatouage 
qui nous apparaît la plus fonda- 
mentale reste celle de l’intégration 
au groupe, que ce groupe soit exo- 
tique, marginal ou de la société 
non repérée, écrivent les auteurs. 
Le tatouage est la première écri- 
ture du sauvage, son premier 
registre d’état civil. Mais si nous 
abordons l’étude du « milieu », 
nous retrouvons la même signifi- 
cation de preuve de l’insertion 
dans le groupe par la marque. » 
Plus généralement, 1e tatouage 
confère une identité sociocultu- 
relle. « Cette nouvelle peau 
apporte au tatoué une garantie en 
renforçant son sentiment d’unité 

et d’existence même. L’adoles- 
cent, mal assuré de son identité, 
cherche à modifier l'image de son 
corps. Se sentant « mal dans sa 
peau », il veut en changer. Le fait 


d’être tatoué permet de substituer 
aux embarras de l’identité person- 
nelle celle du groupe, plus rassu- 
rante. Le tatouage sert aussi à 
confirmer et à affirmer son iden- 
tité sexuelle, « ça fait viril ». « on 
se sent plus un homme », sont des 
formules souvent entendues. La 
valeur est la même que, pour 
l'adolescent, le premier vol. la pre- 
mière cigarette ou la première 
virée au lupanar. » 

Chez le tatoué, l’agir remplace, 
au fond, le verbe, la marque qu'il 
s’inflige signant bien souvent des 
difficultés d’expression, une ten- 
dance au passage à l’acte. C’est 
ainsi que le symbole prend toute 
sa place, ce symbole dont Jung 
disait : « fl n’enserre rien, il n 'ex- 
plique pas, il renvoie au-delà de 
lui-même vers un sens encore dans 
l’au-delà, insaisissable, obscuré- 
ment pressenti que nul mot, nulle 
langue que nous parlons ne pour- 
raient exprimer ae façon satisfai- 
sante. » 

Sans doute le tatouage n’est-il 
pas A tout coup, comme on a trop 
voulu 1e dire, la preuve de l'exis- 
tence d’une sociopathie dont 
souffrirait celui qui le porte. 
Peut-être en est-il pourtant, bien 
souvent, le symptôme comme 
l'expriment tous ceux - ils sont 
nombreux - qui demandent qu’on 
leur efface ce « péché de jeunesse 
qui dure». La technique du déta- 
touage - marquage i l’envers - 
s’est ainsi développée parallèle- 
ment è celle du tatouage. Il s'agit 
ici de débarrasser (par brûlure 
physique ou chimique, usure, 
usage du laser ou de la chirurgie) 
les agmats pigmentaires qui, 
parce qu'ils sont présents jusque 
dans le dertaerprofomis, ne peu-; 
vent' disparaître sans laisser de 
cicatrices plus ou moins impor- 
tantes. Celles-ci témoignent i leur 
façon du caractère véritablement 
indélébile du tatouage. 

Le tatoueur, 
artiste ou chburgfen ? 

Au-delà des nombreuses com- 
plications médicales du tatouage 
et du détatouage, la médecine 
légale n’est curieusement pas très 
présente. Le tatoueur profession- 
nel est-il un artiste propriétaire 
de son oeuvre ou, A Finverse, un 
chirurgien superficiel capable 
d'exercice illégal de la médecine? 
La jurisprudence sur ce point ne 
répond pas, handicapée par l’am- 
biguïté des relations tissées entre 
un non-médecin et ses clients qui 
ne cherchent nullement, en cas de 
problèmes, à invoquer le code 
pénal (coups et blessures involon- 
taires) ou l’indemnisation théra- 
peutique. «Ainsi, concluent tes 
docteurs Frogé et Grognard, habit 
du primitif, fleur de bagne, fresque 
cutanée ou Gobe/ins vivant, le 
tatouage nous habille encore de 
son mystère. Il déroule, dérange et 
émerveille à la fois. Peut-être est-il 
ce soupçon d'angoisse mêlé au 
rêve qui donne un sens à la vie. » 

JEAN-YVES NAU 


(1) Le Tatouage : illustration. répara- 
tion. du docteur Catherine Grognard ci du 
professeur Eiienne-Cbaries Frogé. vice- 
président de la Société de médecine et de 
criminologie de France. Collection 
«Manuels pratiques de médecine esthéti- 
que». Editions Arncire (107 p., 280 F 
environ). Cei ouvrage comporte notam- 
ment un savoureux glossaire du tatouage, 
ainsi que la liste non exhaustive des 
tatoueurs professionnels français. 

(2) Ix démographie. Techniques du 
la louage, applications cosmétiques et répa- 
ratrices, des docteurs J. P. Tiziano. 
E. Scmerta et J. L Lévy. Editions Soi al 
(Marseille. B7 p„ 190 F). 


Danger 


Y a-t-il un risque médical è 
se faire tatouer 7 A l’heure du 
sida, fa question mérite d'être 
posée. Les dermatologues 
connaissent bien les complica- 
tions cutanées du tatouage. 
Normale si elle n’excède pas 
une durée de quinze jours, la 
réaction inflammatoire locale 
qui suit une telle pratique peut 
être la conséquence de maté- 
riel d’injection mal stérilisé ou 
de colorants de fortune conte- 
nant de nombreuses impure- 
tés. La réaction inflammatoire 
peut alors se compliquer de 
surinfection, de phénomènes 
de nécrose ou ae cicatrices 
hypertrophiques particulière- 
ment inesthétiques, notam- 
ment au niveau des épaules, 
du thorax et des faces laté- 
rales du cou. 

Si les surinfections bacté- 
riennes sont rares dès lors 
que Ton a affaire è un tatoueur 
patenté respectant les règles 
d’asepsie, elfes ne sont nulle- 
ment exceptionnelles après un 
tatouage de fortune. Compte 
tenu du risque infectieux, tes 
médecins recommandent 
d’éviter le tatouage chez les 
diabétiques, les insuffisants 
rénaux et les porteurs de pro- 
thèse cardiaque. 

Parmi les effets indésirables 
du tatouage, figurent aussi les 
réactions allergiques dues aux 
métaux dont tes sais sont utili- 
sés pour confectionner les 
couleurs. Plus grave encore : 
le risque de complications 
énôrales. On connaît ainsi 
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mission de lèpre, dë tubercu- 
lose, mais aussi de syphilis 
avec l'histoire, célèbre dans 
les milieux spécialisés, de ces 
vingt-six soldats américains 
contaminés par le même 
tatoueur, vraisemblablement 
atteint d’une syphilis secon- 
daire. qui «désinfectait» ses 
aiguilles en crachant dessus I 

De nombreux cas de trans- 
mission du virus de l'hépatite 
B via le tatouage ont, par ail- 
leurs, été rapportés, et le sida 
est plus que jamais une 
menace qui doit impérative- 
ment être prise au sérieux. 

Le meilleur conseil pouvant 
être prodigué aux candidats au 
tatouage consiste è fournir - 
comme le .fait l'ouvrage des 
docteurs Frogé et Grognard - 
la liste des tatoueurs profes- 
sionnels exerçant en France, 
ils sont actuellement recensés 
comme des travailleurs indé- 
pendants payant une patente, 
aucun diplôme n 'attestant de 
leur fonction ou de leur com- 
pétence. 

Un syndicat national des 
tatoueurs français cherche 
toutefois aujourd’hui A impo- 
ser certaines précautions 
d’asepsie et de déontologie 
(ne pas tatouer les mineurs, 
les mains, le visage). Mais la 
commercialisation de kfts de 
matériel de tatouage, pBr l'In- 
termédiaire de pubBcrtés diffu- 
sées notamment dans Iss 
revues pour motards (<r Equi- 
pement professionnel de base 
de tatouage. Engagez-vous 
dans ce métier profitable»), 
suscite aujourd'hui les plus 
grandes craintes. 

J.-Y. N. 
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OURRUS, cornus, touf- 
fus, puissants et pacifi- 
ques, les bisous sont 
revenus dans ces pla- 
teaux du sud de l'Au- 
vergne appelés Margeride. Depuis 
le zjuin dernier, neuf d’entre eux, 
capturés en Pologne, acheminés 
par camions et parqués dans un 
solide enclos, se régalent des 
genêts de Lozère. Sur ces hautes et 
rudes terres qui semblent leur 
convenir à merveille, ils fascinent 
bêtes et gens. Les vaches qui pais- 
sent dans un pré voisin ne les 
quittent pas des yeux et, bien que 
l’endos ne soit signalé nulle part, 
les curieux ont afflué tout l’été par 
milliers. Parodiant Bonaparte, 
Gilbert Maury, trente-neuf ans, le. 
zoologiste franc-tireur qui a eu 
l’idée folle de réaccliraater ces 
grands animaux (1), pourrait dire 
aux visiteurs : * Du haut de ces 
cornes, deux cents siècles vous 
contemplent. » 

Les bisons d’Europe ont, en 
effet, galopé dans nos steppes 
durant vingt mille ans, pourchas- 
sés par nos ancêtres de Cro-Ma- 
gnon. Dans les soixante-six grottes 
ornées qu'a étudiées le préhiito- 
rièo André Leroi-Gourhan, ils 
sont représentés plus de cinq cents 
fois. Après le cheval, c’est l’espèce 
la plus souvent dessinée. Bref, si 
un animal sauvage a sa place dans 
notre patrimoine, c’est bien 
edui-ià 

Pourtant, il a fallu i Gilbert 
Maury quatre ans de démarches 
obstinées pour faire admettre - du 
bout des lèvres - que des bisons 
offerts gratuitement par la 
Pologne puissent être installés en 
Lozère, dans un parc d’aedimata- 
tion et de vision. L’opération était 
jugée par les scientifiques comme 
osons intérêt a, par les éleveurs 
comme «dangereuse» et par les 
élus comme * farfelue*. Quant à 
lécher un jour ces puissants bovi- 
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dés dans les bois, comme des 
cerfs, cette hypothèse même fait 
lever les bras fiu ciel. Au ministère 
de l’environnement, quand on 
évoque 1a passionnante entreprise 
de Gilbert Maury, on répond : 
«Les bisons de Margeride? Voyez 
le service des zoos. » ■ 

La réintroduction d’espèces dis- 
parues se heurte en France à des 
résistances. Dans les pays anglo- 
saxons comme r Australie, la Nou- 
velle-Zélande, les Etats-Unis et le 
Canada, elle. est. monnaiè cou- 
rante. Les opàitians touchant lès 
mammifères et les oiseaux' s’y 
comptent chaque année par cen- 
taines. Entre 1930 et- 1990, elles 
n’ont été qu’une soixantaine en 
France, portant sur vingt-six' 
espèces différentes (2). Dans là : 
plupart des cas, les animaux réim- 
plantés, sans cesse dérangés et 
parfois même chassés, demeurent - 
peu nombreux, invisibles du grand 
public et en situation précaire. 

Pourtant, la communauté sciai- 
' tifïque . internationale admet \ 
aujourd’hui - devant l'ampleur 
des dégât* - qu’il n’y aura plus de 
conservation de la nature, sains 
restauration de celle-ci. Exacte- 
ment comme au siècle dernier on 
a réalisé que l’on ne pourrait pré- 
server le patrimoine historique 
bâti sans le restaurer, r entretenir 
et lui trouver une affectation nou- 
velle. M. Brice Lalonde, ministre 
de l’environnement, a cette for- ‘ 
mule : «Désormais, la nature sera . 
ce que nous la ferons.» . 

La coalition des élevears - . 
•t des chasseurs 

Une politique cohérente de 
conservation comporte donc à 
présent trois phases : la réhabilita- 
tion des milieux - les biotopes ou. 
les écosystèmes comme disent les 
. naturalistes, - la réintroduction de 
la pyramide animale qui y vivait; 
la protection et l’entretien de cet 
équilibre fragile. La. présence d’un, 
grand animal pu d’un super-préda- 
teur est alors la preuve, vivante, à 
la fois scientifique et médiatique, 
que Ton a réussi. 

Cette idée simple a le plus grand 
mal à s'acclimater chez nous. A la 
différence d’autres peuples,, tes 
Français ont nn rapport â 1a 
nature surtout utilitaire. La flore 
doit être cultivée (après éradica- 
tion de tout ce qui est inutile), la 
faune domestiquée ou chassée. 
Toute tentative de retour i la 
nature « naturelle » est ressentie 
comme une régression scanda- 
leuse, un retour à la sauvagerie 
des temps anciens, ceux de la pré- 
carité et même de la misère. Pour 
défendre leur passion, les plus 
intelligents des chasseurs se 
posent i présent en gestionnaires 
rationnels de la faune et récusent 
le retour des prédateurs qu’ils ont 
jadis éliminés. Depuis trente ans, 
la politique des parcs nationaux, 
dont l’objectif est précisément de 
conserver et de restaurer quelques 
éléments du patrimoine naturel, se 
heurte & la coalition des agricul- 
teurs, des éleveurs et des chas- 
seurs. 

Seul le parc des Cévenues 
(91 000 hectares) pourrait se van- 
ter d’avoir résolu la contradiction. 
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-Il est & la fois le champion des 
réintroductions (mouflons, cerfe, 
chevreuils, vautours fauves, coqs 
de bruyère, castors) et le seul parc 
national français dans lequel on 
chasse encore. Résultat : à l'excep- 
tion des vautours, que des milliers 
de touristes , viennent admirer 
dans les gorges de la Jonte, les 
autres espèces, qui continuent â 
redouter l'homme, restent quasi- 
ment mvitibies. Et les citadùts, 
frustrés de l’émotion que procure 
: E observation de la vie sauvage, 
doivent se contenter dé' quelques; 
dépliants « éducatifs». «Des réin- 
troductions ne sont pas noire prio- 
rité». répondent les dirigeants du- 
parc. .■ 

La pusillanimité- de* autorités 
est encore plus flagrante quand il 
s’agit du retour des animaux sau- 
vages en dehors des parcs on des' 
réserves. Le' loup, par exemple, 
répand encore la terreur en 
France, alors qu'il vagabondé, 
sans problème, dans quinze pays 
d’Europe, notamment en Italie et. 
en Espagne. Un homme seul,. 
Gérard. Méoatory, Lozérien, a pris 
sa défense depuis un quart de tiè- 
de (3). Dans les enclos de Son 
parc 'du Gévaodan, il; en montré, 
actuellement plus -d’une centaine, ; 

. Les vis! te ors : ébahis (90000 par 
été) le voient se coucher au milieu 
de la mente et se fairé lécher le 
visage.. Les courageux, .enfants 
compris, sont invités à pénétrer 
dans l’endos pour constater que 
les «fauves» sont moins dange- 
reux pour les petits chaperons 
rouges que bien des chiens de 
dâense et qu’en réalité, ils éprou- 
vent une crainte atavique de. 
l’homme, . 

En dépit de ces démonstrations 
quotidiennes, il est hors de ques- 
tion de lâcher les loups dans nos 
campagnes. Pourtant, il est proba- 
ble que certains spécimens feront 
t6t on tard leur apparition dans 
les Alpes niçoises après avoir fran- 
chi «clandestinement» la /fron- 
tière avèc ntalîe. On se prépare* 
oette éventualité dans le paré du 
Mercantour. Y acceptera-t-on, oui 
ou non, la p rés e nce du prédateur? 
L'espèce n'a pas en Fiance de sta- 
tut, mais efle est réputée « non 
chassable» et protégée par la 
. convention de Berne. • • • ‘ 

La situation dit lynx n’est pas 
moins singulière. Sur les treize 
animaux qui ont été lâchés à 
grands frais dans les Voqges, û en 
reste à peine une demi-douzaine. 
Mais on estime que les descen- 
dants de ceux qui. sont venu* de " 
Suisse par leur* propres moyens 
sont une quarantaine dans le Jura, 
d’où ils gagnent en ce moment la 
Savoie et l’Isère. Cette «inva- 
sion » non préparée a suscité des 
réactions chez tes éleveurs dé bre- 


bis. Elle déroute les scientifiques 
et. ne sert pas l’image de marque 
de la réintroduction animale dans 
l’opinion. C’est pourtant par la, 
tout le monde en convient aujour- 
d'hui, qu’il fendra passer si Pon 
ve ut réellement conserver des ours 
en France {le Monde dn 22 mai). 
Puisque les élus des, Pyrénées-At- 
lantiques n’acceptent pas les 
mesures prises par 1e ministère de 
l’environnement pour assurer la 
tranq uilli té des quelques planti- 
grades survivant dan* ««départe- 
ment, deux dossiers de réin traduc- 
tion, d'ours sont en préparation. 

Une cause - 
..méprisée 

Le plus avancé, celui du Ver- 
cors, a reçu le feu vert, au moins 
: pour ti ne étude de faisabilité, du 
Conseil national.de protection de 
la nature, l’organisme qui examine 
tous les projets de réacclimaiation 
d’une espèce protégée. Le second, 
qui concerne la Haute-Garonne et 
l’Ariége, est en cocus d’élabora- 
tion. Mais on ne cache pas, en 
haut lieu, qu’il s'écoutera quelques 
lustres avant que ne débarque 1e 
premier ours, puis une bonne 
déceautie avant qu’on soit assuré 
du succès. • 

. . Le naturel ne revient jamais au 
gato, n a fallu dix ans, un million 
de francs et des efforts peraévé- 
. rahta, notamment de nourrissage 
artificiel, pour que les vautour* 
fauve * m sentent i nouveau chez 
eux dans te paré des Cévomes. Le 
.retour des libres mrimanx est sou- 
haité par une fatige partie de l'opi- 
nion. H est tenu par les natura- 
listes comme nécessaire au 
maintien de U diversité biologi- 
que. 11 symbolise, justifie et accé- 
lère la /restauration de* milieux. 
Pourtant, de. l’aveu même des 
fonctionnaires de l 'environne- 
ment, 3 ne constitue pas une prio- 
rité. ' ' 

Là direction de la protection de 
la iiatnre ûe J èûftf£cré aùY réintro- 
ductions que 500000 frâtica par 
an, soir l’équivaj^t de. TT piètres 
d’autoroute en rase campagne ! 
Elle ne dresse pas de bilan annuel 
des opérations déjà engagées et n’a 
défini aucune politique d’ensem- 
ble à long terme. C’est sur là 
pointe des'pledt, pour ne pas dire 
à pas de loup, que l es bôtesdites 
sauvages reviendront eu France. 

MARC AMBROISE-RENDU 

(D te Bison d'Europe en Margeride. 
par GQbert Mainy, SEBEM, 1990, SOp. 

(2) « Réintroduction* et renforcements 
des populations animale* en France », 
compte rendu dn coHoqne de Sàwt-Jean- 
du-Gard, 6-8 décembre 1988, RrruecTêny 
logie, supplément 5, J990t 350 pu, 100 F. 

(3) Le Loup du mythe à'k i réalité, par 
Gérard Ménatory, l$89, 248 p. 
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Le savoir-faire de Barcelo 

A trente-quake ans, parce qu’il est célèbre, 
ce peinte doué a déjà droit à une rétrospective. Trop tôt ou trop tard î 


Une exposition, à VIsle-sur-la-Sorgue 
confronte les jeux de l'enfance et l’art 


Miquel Barcelo est assurément 
un peintre à la mode. Il vend ses 
œuvres, très cher bien sûr, dans 
les galeries les plus estimées du 
star system, chez Castelli à New- 
York, Bischofbcrger à Zurich et 
Lambert à Paris. Il expose dans 
les musées d'art contemporain 




actuel, tout cela justitie sans 
doute qu’il bénéficie à trente- 
quatre ans de l’hommage d’une 
rétrospective du genre historique 
le plus classique. 

Rétrospective bien faite : abon- 
dante sans tomber dans la plé- 
thore, agréablement disposée 
dans le musée, rythmée par ce 
qu’il faut de grands tableaux 
spectaculaires, agrémentée d’œu- 
vres sur papier plus intimes et 
préfacée par Hervé Guibert. 

« Barcelo, écrit-il justement, pro- 
cède par allusions qui tiennent à 
l’essence de la peinture elle-même 
et à ses mystères.» Allusions et 
mystères en effet. Allusions à des 
corps, des objets et des paysages 
choisis parmi les plus malaisés à 
peindre. Mystères du savoir-faire 
et du trompe-l'œil poussé à son 
plus haut degré de virtuosité. De 
ses débuts, vers 1983. jusqu’à ses 
dernières vues d’Afrique, exécu- 
tées cette année au Mali, Barcelo 
a varié ses sujets. Il a alterné 
natures mortes, marines, nus, 
vues de bibliothèques, pluies sur 
le désert, représentation d’in- 
sectes et de légumes. L'essentiel 
ne s’est pas modifié : son désir 
de fixer sur la toile ce qui semble > 



plage ou la construction annelée 
d’une carapace de crustacé. 

Exploits manuels 
et optiques 

Une rétrospective de Barcelo, 
c’est ainsi une suite d’exploits 
manuels et optiques, le triomphe 
inlassablement célébré de l’habi- 
leté et de la technique. Le peintre 
résout une multitude de difficul- 
tés : comment figurer une lan- 
goustine, pinces et antennes com- 

f irises ? Comment suggérer les 
ilaments blancs du poireau et les 
nervures pâles de la laitue? Com- 
ment donner en peinture l'équi- 
valent d’une aile de mouche ou 
d’une goutte de lait tombant dans 
une jatte de terre cuite, avec 
éclaboussures et rides concentri- 

S es? Tout cela, Barcelo sait le 
rc et l’accomplit - mérite sup- 
plémentaire - sans avoir recours 
aux procédés traditionnels de la 
peinture très soigneuse et propre. 

Il- lutte d'efficacité avec les 
Espagnols et les Hollandais du 
XVII' siècle sans rien leur 
emprunter. Ceux-ci se montraient 
méticuleux et lents, ils excellaient 
à placer où il convient le reflet 
blanc sur le flanc rond du verre? 
Lui feint la désinvolture, colle 
des bouts de carton ondulé, des 
mégots et des débris indéfinissa- 
bles dans la matière picturale, 
qu'il aime épaisse et même un 
peu croùteuse. Avec un bout de 
bois ou la hampe de sa brosse, il 
gratte et dessine dans la couleur 
encore humide. Les éclaboussures 
et les coulures lui sont de grand 
usage - et ses tableaux produi- 
sent des illusions aussi trom- 
peuses que ceux de ses prédéces- 
seurs. L'œil croit à la réalité des 
crevettes et à la chaleur des feux 
de cuisine qu’il évoque de 
manière faussement négligée 


UNE CHARTE 
POUR L'EUROPE 

L'UTOPIE 

DE THOMAS MORE. 

LE « MONTESQUIEU ANGLAIS ». 
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aussi fortement que s’ils étaient 
représentés précautionneusement, 
touche à touche, ligne & ligne. 

Dans cet exercice. Barcelo 
touche à la perfection. Il maîtrise, 
ses procédés avec une précision 
telle que ses contemporains sem- 
blent des maladroits et des para- 


M US I QU ES 


lytiques par comparaison. Plus 
fort encore : il excelle autant 
dans le petit format que .dans la 
toile monumentale, dans l’œu- 
vrette pour cabinet privé que- 
dans le panneau décoratif, dans 
l'encre que dans l’huile. « Brico- 
leur simulateur » juge Gnibert. • 


Saint-Nazaire, la Loire 
et le Mississippi 

Les Fêtes de la mer ont renoué avec le passé 
transatlantique du port 

et réconcilié la viiie avec ses friches portuaires 


SAINT-NAZAIRE 
de notre envoyée spéciale 

Un port, une base sous-marine, 
une guerre : les ingrédients connus 
d'un mauvais scénario où les ins- 
tallations militaires restent imper- 
turbablement debout alors que la 
ville croule sous les décombres. 
Pour panser les blessures de 1943, 
il aura fallu du temps. 

Longtemps, à Saint-Nazaire, on 
tourna le dos aux symboles des 
malheurs de la ville: les hangars 
du port et sa fameuse base navale, 
immense bloc de béton, reliés par 
des ponts à levis. Réhabilité, l’en- 
semble abrite aujourd'hui un parc 
des expositions, un éco-rausée et 
une salle de spectacles, la salle 
Jacques-BreL d'environ deux mille 
places. 

Depuis plus d’un an, chaque 
! jour à la tombée de la nuit, le site 
brille deux heures durant des feux 
artificiels installés par le «sculp- 
teur de lumière» Yann Kersalé, 
responsable entre autres de l’illu- 
mination de l’Opéra Bastille. Les 
ponts, les hangars, les docks, les 
grues, les bateaux se découpent 
alors en tranches de vert cru, bleu, 
blanc, mauve. Puis la lumière 
décroît à une vitesse astucieuse- 
ment calculée en fonction de l’ac- 
tivité portuaire du jour. Tous ces 
détails sont _ musicalement impor- 
tants, car ils donnent à cette 
grande fête populaire des allures - 
;out à fait déroutantes. 

: Les Fêtes de la mer avaient, ce 
week-end. traversé l'Atlantique 
pour rejoindre des cousins, habi- 
tants <Tun autre estuaire, celui du 
MississippL Ce qui aurait pu virer 
en kermesse durai a pris a Saint- 
Nazaire le chemin de la recons- 
truction volontaire. Deux cultures 
- l’une en péril, celle des franco- 
phones des bayous de Louisiane ; 
l’autre à reconquérir, celle des 
ports de restuaire de la Loire - 


ont déambulé pendant trois jours 
i travers les hangars en charpente 
de bois et les basons maritimes. 
Patrice Buiting, le directeur des 
Fêtes de la mer, n’avait pas voulu 
aligner les spectacles et les artistes 
comme dans un vrai festival. Mais 
l’essentiel da puzzle louisianais 
était là. Le traditionnel cajun; avec 
le violoniste Dewey Balfa, venu 
jouer ses drôles dé polkas aca- 
diennes à la Maison des cultures 
du monde fan passé à Paria Le 
vieux countiy-blues, avec David et 
Roselyn, succulents mus ic i en s de 
rue. La soûl, entre gospel, Ottis 
Redding et les Nevüle Brothers, 
avec le groupe noir des Friendly 
Traveliere. Et, bien sûr, le.zydecü,- 
raélaage absolu des styles entre 
cajun, jazz, blues et rock, avec 
Clayton Chenier et Zacbarie 
Richard. 

Grand Noir aux épau le s carrées, 
Clayton Chenier, le fils de Oiftan, 
a hérité de son père les dons de 
déménageur, peut-être moins la 
subtilité da style. H mène la danse 
avec accordéon, wasb-board, et 
guitares électriques. Zacharie 
Richard, Blanc à l'énergie dégante, 
a gardé intactes les bases de cette 
musique. Mais il a su y glisser ane 
finesse tonte personnelle, qui 
récarte de son image de marque 
folk, acquise ici H y a plus de dix> 
ans avec un tube. Travailler, c'est 
trop dur. En se cherchant tune 
identité géographique, comme 
Faulkner », cet Amériraîn de Loui- 
siane, attaché à b langue française 

et & ['environnement (In sauve- 
garde des bayous menacés par b 
pétrochimie), a su produire nn 
rock signé, original, qui a. les 
allures de' la gratuité prises par les . 
choses lorsqu'elles deviennent réel- 
lement sérieuses. Une incroyable 

légèreté d’être, en phase avec une 
vüfe qui va au bal aires qu’elle 
s’inquiète de sa -survie. 

VÉRONIQUE MORTA1GNE \ 


Illusionniste de haute école, 
autrement diL 

Simulateur pourquoi, cepen- 
■ dant? Au nom de quoi ces ima- 
geries adroites et, presque toutes, 
séduisantes? Pour rivaliser avec 
le musée» probablement, et pren- 
dre place dans le panthéon des 
spécialistes de l’artifice. Noble 
projet - mais un peu court A ne 
. donner à voir et & admirer qae b 
. supériorité de sa main, Barcelo 
risque de décevoir quiconque, 
attend encore de b peinture un 
peu d’idée et d’expression indivi- 
duelle. 

-Dans Les années 80, il a exé- 
cuté plusieurs vues de bibliothè- 
ques eu perspective. Sur les dos 
et les plats des ouvrages, il tra- 
çait des noms et des titres, noms 
et titres illustres le plus souvent 
Rien ne transpirait pour autant 
de ses lectures. Q citait, il illus- 
trait - il ne transcrivait ni ne 
donnait à sentir. II rassemblait 
une anthologie convenue de la 
littérature moderne, voilé touL 

Dans un angle, il figurait à 
merveille évidemment une paire 
de sandales de plage en plastique, 
détail' charmant et inutile, détail 
exemplaire de la prolixité décora- 
tive qui finit par encombrer les 
toiles et fatiguer l'œil du specta- 
teur. Qu’il dépense tant d’adresse 
pour le seul plaisir de b ressem- 
blance et de l'acrobatie finit par 
alarmer. 

En dépit de sa gloire, il reste à 
Barcelo le devoir de prouver qu'il 
peut aller plus avant dans la 
conception de son art. Qu’il peut 
enfin sacrifier l’inutile et- liquider 
le charmant qui ont fondé sa 
notoriété. Qu’il peut faire une 
peinture nécessaire et, s’il se 
peut, de quelque profondeur et 
de quelque sens. A trente-quatre 
ans, il n’est pas trop , tard pour 
qu’à s’y mette sérieusement ,. 

PHILIPPE DAGEN 

K Musée daÿ.beaux-arts^Eue 
Cité-Foule. Nîmes. Tél. : 
66-67-25-57. Jusqu’au 30 sep- 


Pea~ chevau x en miniature' rie 
bois, de carton et de fil de fêr, 
construits pour des jeux familiaux 
par b petit Marcei Duchamp, sont 
i trois pas du tableau, pont en 
1918, oè . Jacques. Villon a savam- 
ment superposé un échiquier et 
de* ombres géométriques. Dans la 
cour néoclassique de. rhôtd Cam- 
predon, un ours tricépfcale en 
pdhche de Cbartemagne Palestine, 
monumëntalement incongru, voi- 
sine avec b gracieuse, . l'aérienne 
fine au cerceau, èn métal peint, de 
Roland Rouie. Ces juxtapositions 
.donnent le ton. d’une exposition 
aux ambiguïtés attachantes, qui 
serait un gén ér e ux fourre-tout ludi- 
que sans l'astucieuse répartition 
des objets dans b succession des 
calfp* . ... 

Aux animaux de Calder, écrits 
sur l’espace au fil de fer, font 
écho, dans l'esprit d’un petit, cir- 
que ou d'un petit théâtre conçus 
‘dès l’origine pour amuser les 
[enfants, le bonhomme et les objets-, 
de Jacobsen, nés d’assemblages, et 
; les silhouettes découpées de Chab- 
'sac. ‘ 

Exposés plus, loin, b tapir, le 
lézard, le hérisson pour lesquels 
Marcel Edouard Sandoza fait 
jouer les métamorphoses à la 
brosse et au balai de ménage - 
-bestiaire avec lequel se divertirent, 
jpanit-fl, les enfants de .Picasso - 
participent de b même recherché' 
[d’artistes qui, par des combinai-' 
isonx ingénieuses proches de leurs 
! travaux majeurs, font surgir des' 
i «jouets» de rien et de- tout. Denis ‘ 
cette ménagerie-là, te Micfcey de 
[César, b cocotte bleue de Patrick ' 
[Chauveau et .b. poule bavarde de 
I Richard Di Rosa tiennent bien 
leur place. 

.Une des salies tes {dus toniques 
est b vraie fausse boutique foraine 
de l’exposition: Des ampoulés . 
fluorescentes clignotent sur l’hip- 
popotame de Nfla .de Saint-Thalle. 
Le cheval-balai de Robert Combas- 
>ne déparerait pas une fête mexi- 
jeaine. Le cer&yefanLde Robert 
[Couturier? personnage de papier : 
aux grosses, mamelles, fait nn vol 
.'fixe an plafond, ta peinture de 


Messager évoque, dans sa couleur 
, suave; b barbe à papa ou b pflte 
' de berlingots. Les bob paras de 
Chasse-Pot forment tes cibles d’un 
jeu de massacre, et tes baltes en. 
cage de Gérard Deschamps brûlent 
comme des bouIes- de loterie. 

.- Beaucoup; d’artistes inclus dans 
: cette exposition, et- dés plus 
Brands, en .ont véritablement 
accepté le principe -et atteignent, 
dans l’invention, 'quelque chose 
qui tient de la féerie. Mais le 
totem de Charssac et celui,, 
cocasse, de Nam J une Paik.le 
pessob6ute . de Oerté, le person- 
nage de Dubuffêt et les cartes qui 
constituéut l’algèbre de l'Hour- 
lattpe , appartiennent-ils vraiment à 
l’univers du jeu? Même s’ils 9e 
réfèrent plus ou moins explicite- 
ment aux ;mytholbgies dé l’en-, 
fimeej?'.; . 

- La* question , se pose aussi pour 
tes gatets de Hartüng, 1 b peinture 
lilliputienne de Potiakoff sur une 
: boîte d'allumettes, b «poupée». de 
Axp, b petite sculpture abstraite 
: de GilioU, la « bande dessinée » 
ffErro, Ire paquebots en franches, 
de Gifles Ghez, les soldats de plas- 
tique «ligués en ombres implaca- 
bles par MirakbL tes dessins aux 
libertés de graffitide Basquiat, les . 
silhouettes découpées xte Fahl- 
strOm— . 

; :La frontière est «ans douté mou- 
vante entre te jeu .et Fart. Ben, qui 
figure avec humour dans l’expoB- 
tion,' balaie péremptoirement les . 
in terro ga ti on*. D a écrit sur 1e car- 
ton d’in vitmtion : « Crier, c'est 
Jouer». U faut alors admettre que 
toute création artistique est une 
miré en jetz et qu’elle parée par le 
ptabir. Allègre et vive^ cette expo- 
sition tend , à 1e prouver. ’ . 

. JEAN-JACQUES LERRANT 

f ré tés artistes décident de 
jouer», hôtel Campredon, L’tele- 
sur-IU-S orque;' - Jusqu’au 
21. octobre. Cbtte . exposition est 
l'épanoutessnMiit, avec, raide de 
tolh BtkWHW ti j prW», d'une 
séria de manifestations pari- 
siennes Inspirées par Victoire. 
Pbfakoft , 


Pianos de l’Ohio 

Un Risse et un Américain en tête du palmarès 
du neuvième Concours Robert-Casadesus > 


CLEVaAND 

de notre envoyé spécial 

La ville de Ctereland (Ohio), 
grand port sur te lac Erié dont 
l’industrie lourde a fait b richesse, 
est également connue en Europe 
grâce au chef d'orchestre George 
SzeU qui a hissé son orchestre au 
niveau des meilleures formations 
américaines. S’ajoute à sa réputa- 
tion de capitale musicale, le 
concours de piano Robert-Casade- 
sus, dont la neuvième édition 
rient de s'achever. 

Symbole d’amitié franco-améri- 
caine, cette compétition rappelle b 
communauté d’esprit qui régnait 
entre le grand pianiste français et 
George Szdl : ensemble, ils (tonné - 
' rent plus de quarante concerts et 
enregistrèrent, entre autres, neuf 
concertos de Mozart (CBS-Sony). 
Elle témoigne aussi de b franco- 
philie active de b société de Cte- 
vdand. Sur te suggestion de Gtant 
Johannesen (directeur du Cleve- 
land Masic Institute) et de Gaby 
Casadesus, don «générales» par- 
ticulièrement énergiques, Martha 
Joseph et Odette Valabrègue- 
Wuizburger (une avocate interna- 
tionale française), firent lever une 
légion de dames américaines qui 
purent en charge te financement et 
l'organisation du concours. . . 

Les épreuves se déroulent à 
l'Institut dé musique (conserva- 
toire) situé dans une aorte de 
grand r * ITI p l ' < i calme paradis où 
vrèsloeat te Semauce Hall, siège 
de rOrchesfre de Ckvebnd, bel 
ensemble arts-déco de L930, la 
faculté de médecine. l’Institut 
d’art, un jardin, deux théâtres et 

sept musées. 

En neuf éditions. Je Concours 
Casadesus s'est acquis une noto- 
riété enviable, révélant des pia- 
. ntstes tds .que les Français Phi- 
lippe Bisnconi, Nathalie 
'güa-Tagrine ou Thierry HuiBeL II 
a atteint cette année au meilleur 
niveau international, attirant 
[I8i candidats, dont 40, admis i 


disputer tes preuves finales, mani- 
festèrent pour b {dupait, une vir- 
tuosité d'acier. Le jury, pifaidé par . 
David Diamond .(disciple de 
Nadb Boulanger et auteur de onze 
symphohiesX a cependant connu 
de grandes satisfactions et a eu te 
plaisir de discuter avec véhé- 
mence, grâce à un dernier lot dé 
qualité d’ôù émergèrent deux 
superbes pianistes très proches l’un 
de l’autre, un Russe et nn Améri- 
cain d’origine sino-scaadïnave. . 

Ilia Itiu ( 1 y à remporté le 
concours -à r arraché. Grand sei- 
gneur, sou jeu allie ample techni- 
que, maturité, fantaisie lyrique et 
liberté. Son interprétation delà 
Sàna/e op. 110 dé Beethoven s’éle- 
vait sur tes âmes de ce poème. 
L’intensité de chaque note, le. 
phrasé dre récitatifs, le tempo des 
ftigiics ne peuvent être, en 
dœés que par une véritable inspi- 
ration intérieure. 

. Vbate _ . 

à l'Orchestre de Oerdasd 

Moins à l’aise dan s Prélude, cho- 
ral etjugue de Franck, Ida magni- 
fiait tes splendeurs italiennes de b 
Barcerolte de Chopin, donnait à 
r adagio du Concerto en la majeur . 
KV *33 de Mozart sa transparence - 
et sa sérénité, conquises sur une 
sorte de Iiichlïté désespérée, dila- 
tait à l’infini L’étoffe de deux 
E t udes-t abl e au x, avant de conclure .. 
astucieusement, avec une feinte- 
négligence, par une Polka du 
mêm e Radunanmov, mettant un 
comble au bonheur du publics et 
du jury. 

Aodeis Martinson (2) né saurait 
prendre ombrage de son deuxième 
prix. A dix-huit ans, il aura rite 
fait de rejoindre la maturité léeère- 


faît de rejoindre la maturité légère- 
ment supérieure de son aîné i-ü 
n’est, d’ores et déjà, pas moins 

S architecte que Itin. Dans te.. 
Urne Nocturne de . Fauré, tes 
cahiere des Variations sur.ûn . 
thème de Paganim de Brahms cm 
la Huitième Sonna? de Prokofæv, 
son jeu fut sdotUbnt,. mordant. 


emporté; équilibré, -soô-- plaisir de 
jouer communicatif; sa poésie sans 
cessé contiôlée par I^ostîna musi- 
cal le plus Sàx. . ;• - " . 

Les troisième' et - quatrième prix 
sont allés à un: Allemand dé Hano- 
vre, Mariais Pawlflq pianiste fin et 
commet, bien séduisant /dans les 
Feux Joüets de IàsO, : dem Etudes- 
de Casadesus ou le tragique 
'Onzième 'Mxaurne^ ^de Fauré, et à 
un Ftiançais, Jean-François Bou- 
veiy, vingt-deüx ans, élève de Jac- 
queline Landowski, Luœtte Dcs- 
caves et Abin "Planés. Ce succès 
devrait lui ouvrir les ailes, l'inciter 
& phis'ifaudace pour «réinventer» 
la musique, car ce. piano clair, 
vivant, chateuronq oette technique 
sûre, ne manquent pas de virtuali- 
tés.. • • 

Avant de quitter Ire Etats-Unis, 
une visite s'imposait, à Blassom, b 
résidence d’été de POnriiestre de 
Qevdand : au cranc d’un vallon, 
un gigantesque auditorium, gueufe' 
-de Léviathan en cèdre américain 
rouge foncé, comme ün décor de 
Wîdand W^ner pour la Tétralo- 
gie, peut accueillir 5 000 per- 
sonnes, tandis que 3 000 autres 
écoutent, assises ou couchées dans 
rherbe. Christoph Dohnanyi est à 
b tête dé ses trompes. La symph & 
nie Inachevée ’dé Schubert et In 
Sommerwlnd du jeune . Webern, 
avec' son pointillismé ccîoré': d’une 
finesse à ténue, mettent en valeur 
Taeoustiqûe très ouvragée (et sans 
.doute quelque peu favorisée par 
des haut-par leurs) sous ce yasfe 
chapiteau. «Au vent d'été »T quelle, 
bdfe enseigne pdur ces c onc er ts de . 
plein air dans la touffeur du soir 1 . 

. JACQUES LONCHAMPT 

(1) Né ta. 1967 à SrerdW. Dia Itin 
a tiavaflM .au Co m errai w re de Mocoon. 
Il a remporté te deuxième prix des 
C én c oa pRachnialnnbnr-.ct' Waüam-Ka- 
- peli eu 1990.- □ rit à Fbrt-Worth (Texas). 

(2yAmlera Maitioscm, Américain tToo- 
gbé scamfanvê^ dont b mère chmom 
est. née dans -le. Yoramn. a travaillé à 
Sanfa-Monica. et i rtmrreroté 'de GaHfar- 
nra da Sud, 






LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

MERCREDI 

La Piste des géants (1930, v.o.), de 
Raoul Walsh, 16 h ; Columbia et la Ciné- 
mathèque présentent : (a Loi de ta me 
(1991, v.o. s.t.f. -en présence du réaft- 
sateur). de John Singleton, 22 h. 

PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24) 

MERCREDI 

Les Quarante Ans des Cahiers du 
cinéma : Starman (1986, v.o. s.t.f.), de 
John Carpenter, 18 h ; Sayat Nova -cou- 
leur de la grenade (1969, v.o. s.Lf.}, de 
SergueT Paradjanov, 20 h. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. Grande- Galerie, 
porte Saint- Eustache. 

Forum des Halles 
(40-26-34-30) 

MERCREDI 

Paria la nuit : Nuits noires : le Voleur de 
paratonnerres (1945) de Paul Grlmaull, 
Famômas (1932) de Paul Fejos, 
14 h 30 ; Errances : Mélodie de brumes 
à Paris (1984) de Julius- Amédé Laou, 
Pantalaskas (1960) de Peul Paviot, 
16 h 30 ; Nuits noires : PîgaHa (1961) 
de Maurice Palet, Bob le Flambeur 
(1956) de Jean-Pierre Malville, 18 h 30 ; 
-fa m : te Jazz è Paris (1965) de Leonard 
Keigel, Spot parfum Jazz Yves Saint 
Laurent (1990). Autour de minuit (1985- 
1986} de flamand Tavemfar, 20 b 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 


A FLEUR DE PEAU (A., v.o.) : George 
V. 8* (45-62-41-46) ; v.f. : UGC Mont- 
parnasse, 6* (45-74-94-94) ; Hofywood 
Boulevard. 9* (47-70-10-41). 

L'AFFAIRE WALLRAFF (A., v.o.) : 
Lues maire. B* (46-44-57-34). 

AKIRA (Jap., v.o.) : Grand Pavois, 15* 
(45-54-46-85). 

AUCE (A., v.o.) : UGC Normandie. 8* 
(45-63-18-16). 

AU THE KfNG'S MEIU (Ch In., v.o.) : 
Utopia. 5* (43-26-84-65). 

ALLO MAMAN C'EST ENCORE MOI 
(A., v.lj : RépubCc Cinémas. 1 1* (48-05- 
51-33). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zélan- 
dais. v.o.) : Les Trois Luxembourg. 6* 
(46-33-97-77). 

L'APPROCHE FINALE (A., v.o.) : 
Grand Pavois, 15* (45-54-48-85). 
ATLANTIS (Fr.) ; Gaumont Les Halles. 

1* (40-26-12-12) ; Gaumont Opéra. 2* 
(47-42-60-33) ; Rex (le Grand Rex). 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Danton. 6* (42-25- 
10-30) ; Gaumont Ambassade. 8* (43- 
59-19-08) ; Publias Champs-Elysées. 8* 
(47-20-76-23) ; Les Nation, 12* (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastife. 12* (43-43- 
01-59) ; Peuvatte Bis. 13* (47-07- 
55-88) ; Gaumont Parnasse, 14* (43-35- 
30-40) ; Gaumont Alésla. 14* (43-27- 
84-50) ; Miramar, 14* (43-20-89-62) ; 
Gaumont Convention, 15* |48-28- 

42- 27) ; Klnopanorama. 15* (43-06- 

50-50); UGC Maillot. 17* (40-68- 
00-16} ; Pathé Wepler. 18* (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta, 20* (46-36- 
10-96). 

LA BANDE A PICSOU (A., v.f.) ; Rex, 
2* (42-36-83-93) ; UGC Montparnasse. 

6* (45-74-94-94) ; UGC Biarritz. 8- <46- 
62-2040) ; UGC Lyon BastSe. 12* (43- 

43- 01-59) ; Mistral. 14* (45-39-52-43) ; 
UGC Convention. 15* (45-74-93-40) ; 
Pathé Cfichy, 18* (45-22-46-01). 

BASHU. LE PETIT ÉTRANGER (ira- 
nien. v.o.) : Utopia, 5* (43-26-84-65). 
BOOM BOOM (Esp., v.o.) : Lucemara, 

6- (45-44-57-34). 

LES BRANCHES DE L'ARBRE (Fr.-ind.. 
v.o.) : 14 Juillet Odéon, 6* (43-25- 
59-83). 

LE CERCLE DES POÈTES OiSPARUS 
(A., v.o.) : Grand Pavois, 15* (45-54- 
46-85) ; Ranelagh, 16* (42-88-64-44). 

LA CHAIR (!t.. v.o.) : Gaumont Les 
Halles, 1* (40-26-12-12); Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-60-33) : 14 Juiliet 
Odéon, 6* (43-25-59-83) ; La Pagode, 7* | 
(47-06-12-15) ; Gaumont Ambassade. 

8* (43-59-19-08) ; 14 Juillet Bastie. 1 1- . 
(43-57-90-81) ; Gaumont Alésla, 14* 
(43-27-84-50) ; v.f. : Saint-Lazare-Pas- ■ 
quier, 8* (43-87-35-43) ; Les Montpar- 
nos, 14* (43-27-52-37) ; Pathé Circhy, 
18* (45-22-46-01). 

LA CHANTEUSE ET LE MILLIAR- 
DAIRE (A., v.o.) : Publias Saint-Ger- 
main, 6* (42-22-72-80) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (43-59-04-67) ; 
v.f. : Paramount Opéra, 9* (47-42- 
5631). 

CHEB (Fr.-Alg.) : Epée de Bois. 5* (43- 
37-57-47). 


PARIS EN VISITES 


CHÉRIE. J'AI RÉTRÉCI LES GOSSES 
IA., v.f.) : Républic Cinémas. 11* (48-05- 
51-33) ; Saint-Lambert. 15* (46-32- 
91-68). 

CHEROKEE (FrJ : Epée de Bois, 5* (43- 
37-57-47) ; Républic Cinémas, 1 1* (46- 
06-51-33). 

CHIENNE OE VIE (A., v.o.) ; Gaumont 
iLes Halles. 1* (40-28-12-12) ; Gaumont 
'Opéra, 2* (*+ ! -42-60-33) ; UGC Odéon. 
6* (42-25-10-301 ; La Pagode. 7* (47- 
05-12-15} ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-19-08); Public» Champs-Ely- 
sées, 8* (47-20-76-23) ; La Bastie, 11* 
■(43-07-48-60) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(43-35-30-40) ; 14 JuiBet Beaugranelle. 
15* (46-75-79-79) ; UGC Maillât. 17* 
(40-68-00-16) ; v.f. : Pathé Français. 9* 
(47-70-33-88) ; Les Nation, 12* (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastie, 12* <43-43- 
01-69) ; Fauvette. 13* (47-07-55-88) ; 
Gaumont Alésie, 14* (43-27-84-50) ; 
Miramar. 14* (43-20-89-52) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42-27) ; Pathé 
Wepler II. 18* (45-22-47-94). 

LE CRI DU PAPILLON (Brit.-Fr.-tchô- 
que, v.o.) ; Les Trois- Luxembourg, 6* 
(46-33-97-77). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triomphe, 8* (45-74-8360). 


Nous publions désonnais 1e mardi les films qui seront 
à l’ affiche à Paris, & partir du mercredi. 

Les commentaires concernant les Gbits jumeaux ainsi 
qu’une sélection commentée des exclusivités et des mandes 
reprises figureront dans notre supplément « Arts et Specta- 
cles » du mercredi (daté jeudi). 






LES DOORS (A., v.o.) : Epée de Bois. 5* 

(43-37-57-47) ; UGC Triomphe. 8* (45- 
74-93-50) ; La Bastille, 1 1* (43-07- 
48-60) ; Grand Pavois. 15* (45-54- 
46-85). 

DOUBLE IMPACT (A., v.o.) : UGC Nor- 
mands. 8* (4543-16-18) ; vJ. : Rex. 2* 
(43-36-83-93) ; UGC Montparnasse. 6* 
(45-74-94-94) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-66-31} ; UGC Convention. 15* 
(45-74-93-40) ; Pathé Cfichy. 18* {45- 
22-46-01). 

LA DOUBLE VIE OE VÉRONIQUE (Fr.- 
PoL. v.o.) : Gaumont Les Halles, 1* (40- 
26-12-12) ; Saint-André-des-Arts i, 6* 
(43-26-48-18) ; Gaunont Parnasse, 14* 
(43-35-30-40). 

LE FER ET LA SOIE (A., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1* (42-33-42-26) ; 
George V, 8- (45-62-41-46). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES COMMiTMENTS. Film Trtendàra 
d’Atan Parker, v.o. ; Forum Horizon, 
1* (45-08-57-67) ; 14 JuflJei Odéon. 
6* (43-25-59-83) ; Pathé Haurefeuflle, 
6- (46-33-79-38) ; George V, 8* (46- 
62-41-46} ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8* (43-59-92-82) ; 14 Juil- 
let Bastfie, 1 1* (43-57-90-81) ; Esco- 
rtai, 13* (47-07-28-04) ; Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20) ; 14 Juillet 
Beaugranelle. 15* (45-75-79-79) ; 
v.f. : Rex, 2* (42-36-83-93) ; Pathé 
Français. 9* (47-70-33-88) ; Les 
Nation. 12* (43-43-04-67) ; Fauvette 
8ts, 13* (47-07-55-88) ; Mistral, 14* 
(45-39-52-43) ; Pathé Montparnasse, 
14* (43-20-12-06) ; UGC Conven- 
tion. 15* (45-74-93-40) ; Pathé Cl>- 
chy. 18* (45-22-4001). 

DANS LA SOIRÉE. Film italien de 
Francesca Archibugi, v.o. : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Reflet 
Logos I, 5* (43-54-42-34) ; UGC 
Rotonde. 6* (45-74-94-94) ; UGC 
Biarritz, 8* (45-62-20-40) ; La Bas- 
tille. 11* (43-07-48-60) ; v.f. : UGC 
Montparnasse. 6* (45-74-94-94) ; 
UGC Opéra. 9* (46-74-95-40). 
L’EMBROUILLE EST DANS LE 
SAC. Film américain de John Land», 
v.o. : Forum Orient Express, 1* (42- 
33-42-26) ; George V. 8* <4532- 

41- 46); UGC Biarritz. 8- (45-62- 
20-40) ; v.f. : Rex, 2* (42-38- 
83-93} ; UGC Montparnasse, 6* (45- 
74-94-94) ; Paramount Opéra. 9* 
(47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille. 
12* (43-43-01-59) ; Fauvette. Î3* 
(47-07-55-88) ; Mrrantan 14* (43-20- 
89-52) ; Mistral. 14* (45 39-52-43) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 

42- 27) ; Pathé CUchy. 18* (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta. 20* (4636- 
10-96). 

HIDDEN AGENDA. Hlm britannique 
de Ken Loach. v.o. : Ciné Beaubourg, 
3* (42-71-52-36) ; Racine Odéon, 6* 
(43-28-19-68) ; Les Trois Balzac, 8* 
(45-61-10-60) ; 14 Juillet Bastille. 
1 1* (43-57-90-81) ; 14 Juélet Beau- 
greneOe. 15* (45-75-79-79) ; Bienve- 
nue Montparnasse, 15* (45-44- 
25-02). 

HOMICIDE. Film américain de David 
Marner, v.o. : Forum Horizon. 1* (45- 
08-57-57) ; Pathé Impérial, 2* (47- 


DANNY LE CHAMPION DU MONDE 
(BriL. v.f.) : Gné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; Républic Cinémas. 1 1* (48-05- 

51-33) ; Danfert. 14* (43-21-41-01). 
DANS U PEAU D’UNE BLONDE (A., 
v.o.) : UGC Triomphe, 8* (46-74- 
93-50) ; Sept Parnassiens. 14* (43-20- 
32-20). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Gau- 
mont Ambassade, 8* (43-59-19-08} : 
Les Montpamos, 14* (43-27-52-37) ; 
v.f. : UGC Opéra. 9* (45-74-85-4(3. 
OEUCATESSEN (Fr.) : Cmé Beaubourg, 
3* (42-71-52-36) : UGC Danton, 6* (42- 
.25-10-30) ; UGC Montparnasse. 6* (46- 
74-94-94) ; UGC Biarritz, 8- (45-62- 
20-40» ; UGC Opéra. 9* (45-74-954(3 ; 
UGC Lyon Bastille, 12* (43-43-01-59). 
DIEU VOMIT LES TIÈDES (Fr.) : Uto- 
pia. 5- (43-26-84-85). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Bretagne, 6* (42- 
22-57-97) ; Saint-André-des-Arts II, 6* 
(43-26-80-25). 

DO THE RIGHT THING (A., v.o.) : 
mages d'ailleurs. 5* (45-87-18-09). 


MERCREDI 28 AOUT 


c Le site de Le Viftnte : des abat- 
toirs è l'Argonaute s, 14 heures. Mal- 
. son de La Villette, angle avenue 
Corentin-Cariou/quai de la Charente 
(Maison de Le ViBetta). 

« Lie de la Cité, des origines de 
Paris aux travaux d'Heussmann a, 
14 h 30, 2, rue d' Arcole (Paris autre- 
fois). 

«La collection cfix -huitième siècle 
Cognacq-Jay en l'hôtel de Donont 
(limité à Vingt-cinq personnes). 

14 h 30, 8, rue Srévir. 

« L'église Saint-Nicolas-des- 
Champs et les rues pittoresques de 
l’ancien bourg Saint-Mertin », 

15 heures, façade principale de 
i’égfise, 254, rue Saint-Martin (Monu- 
ments historiques). 

« Hôtels et' jardins du Marais. Race 
des. Vosges », 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

« Promenade de la rue du Rol-de- 
Sictle à (‘église des Blancs-Man- 
teaux », 15 heures, métro Saint- 
Pad/Je Marais. 

« Hôtels, églises et ruelles du 


Marais sud >.17 heures, métro 
Saint-Paul/le Marais {Lutôce- Visites). 

« Le curieux Musée de le police », 
15 heures, 1 bis. rue des Carmes. 

« Promenade inédite dans nie 
Saint-Louis >,15 heures, 45, quai 
Bourbon (Paris et son histoire). 

« La Montagne Sainte-Geneviève : 
des collèges d'autrefois jusqu’à la 
Sorbonne (Approche de fart). 

i Visite guidée de la Manufacture 
des Gobe lins per des conférenciers 
de la Caisse nationale des monu- 
ments historiques >, tous les mardis, 
mercredis et jeudis (sauf fêtes), à 
14 heures et a 15 heures, 42, ave- 
nue des Gobeïns. 

CONFÉRENCES 

MERCREDI 28 AOUT 

Tî bis, rue Keppfer, 19 h 30 ; 
«Les maîtres de sagesse et l’héri- 
tage spirituel de l'humanité». Entrée 
gratuite (Loge unie des théosophesj. 


42-72-52) ; Pathé Hau refouilla, 6* 
(46-33-79-38) ; George V. 8* (45-62- 

41- 46) ; Pathé Marîgnan-Concorde. 
8* (43-59-92-82) ; U Bastille. 11* 
(43-07-48-60) ; Escurial, 13* (47-07- 
28-04) ; Sept P amassions. 14* (43- 
20-32-20) ; v.f. ; Paramount Opéra, 
9* (47-42-56-31) ; Pathé Cfichy, 18* 
(45-22-48-01). 

POINT BREAK. O F*m américain de 
Kathryn Bigalow, v.o. : Forum Hori- 
zon, 1* (45-08-67-57) ; Pathé Impé- 
rial. 2* (47-42-72-62) ; UGC Danton, 
6* (42-25-10-30) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8* (43-59-92-82) ; UGC 
Biarritz. 8* (46-62-2040) ; UGC MaB- 
lot, 17* (40-68-00-16) ; v.f. : Rex. 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 
6* (45-74-94-94) ; Paramount Opéra, 
9* (47-42-56-31) ; UGC Lyon BastBe, 
12* (43-43-01-59) ; MstraL 14* (45- 
39-52-43) ; Pathé Montparnasse. 14* 
(43-20-12-06) ; UGC Convention, 
15* (45-74-93-4 0} ; Pathé Wepler I; 
18* (45-22-47-94) ; Le Gambetta, 
20 (46-36-10-96). 

RIO NEGRO . Füm franco-vénézué- 
lien d'Atahualpa Uchy, v.o. : Lstina, 
4* (42-78-47-86). 

SIMPLE MORTEL. Füm français de 
Pierre Jofivet : Forum Horizon. 1* (45- 
08- 57-67} ; Pathé Hautefeuille. 6* 
(46-33-79-38) ; Pathé Marignan- 
C on corda, 8* (43-59-92-82) ; Pathé 
Français. 9* (47 -70-33-88} ; Fau- 
vette. 13* (47-07-55-88) ; Gaumont' 
Alésie, 14* (43-27-84-50) ; Pathé 
Montparnasse, . 14*. (43-20-12-06} ; 
Gaumont Convention/' IB* (48-28- 

42- 27) ; Pathé Wepler II. 18* (4522- 
47-94) ; Le Gambetta, 20* (4636- 
10-98). 

8TRADA BLUES. Füm Italien de 
Gabriela Saivatorsa, v.o. : Gaumont 
Les Halles. 1* (40-28-12-12) ; 14 
Juillet Odéon, 6* (43-25-59-83) ; 
Gaumont Ambassade. 8* (43-59- 
19-08) ; Gaunont Parnasse, 14* (43- 
35-30-40) ; 14 Juillet BeaugraneBe, 
15* (45-75-79-79) ; v.f. : Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-80-33). 

UN TYPE BIEN. Hni franco-beige de 
Laurent Bénégui : Saint-André-des- 
Arts I, 0* (43-26-48-18) ; Les Trois 
Balzac. 8* {45-81-10-60} ; Sept Par- 
nassiens. 14* (43-2032-20). 


POOLS OF FORTUNE (BriL, v.o.) : 14 
JuiBet Parnasse, 6* (43-26-58-00). 

LA FRACTURE DU MYOCARDE (Fr.) : 
Lucematre. 6* (45-44-57-34). 
FRANKEWHOOKER (*) (A., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1* ( 42-33-42-26). 
LE GRAND BLEU (Fr., v.o.) : Grand 
Pavois, 15* (45-54-46-85). 

GREEN CARD (A., v.o.) : Cinoches. 6* 
(4833-10-82). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun., v.o.) : Epée de 
Bois, 5* (43-37-57-47). 

HENRY V (Brit., v.o.) : Républic Ciné- 
mas, 11* (48-05-51-33) ; Denfert. 14* 
(43-21-41-01). 

L’HISTOIRE SANS FIN II (A., v.f.) : 
Républic Cinémas. 11* <48-05-51-33} ; 
Denfert. 14* (43-21-41-01) ; Denfert 
14- (43-21-41-01). 

HUDSON HAWK, GENTLEMAN ET 
CAMBRIOLEUR (Al. v.o.) : Forum Hori- 
zon. 1* (45-08-57-67) ; UGC Odéon, 6- 
(42-25-1030) ; UGC Chemps-Bysées, 
8* (45-62-20-40) ; v.f. r.Rex, 2* (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse. 6* (45-74- 
94-94) ; Paramount Opéra, 9* (47-42- 
5631) ; UGC Lyon Bastille, 12* (4343- 
01-59) ; Fauvette, 13* 147-07-65-38) ; 
Mistral, 14- (45-39-52-43); UGC 
Convention. 15* (45-74-93-40) ; Pathé 
Wepler II. 18* (45-22-47-94) ; Le Gam- 
betta, 20- (4636-10-96). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ETRE (A., v.oj : Cinoches, 6* (46-33- 
1082). 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : Sept Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-20). 

JUNGLE FEVER (A., v.o.) : images 
d’ailte ws. 5* (45-87-18-09) ; Las Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) ; Cinoches, 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois. 16* (46-54-46-85). 

LA USTE NOIRE (A., v.o.) : Cinoches. 
& (46-33-10-82). . 

LUNÉ FROIDE H (Fr.) : Samt-André- 
des-Arts I. 6* (43-26-48-18). 

MADAME BOVARY (Fr.) : 14 Juillet 
Parnasse, 8* (43-26-58-00). 

LA MANIÈRE FORTE (A., v.o.) : 
George V, 8* (45-62-41-46). 

MARTHA ET MOI (Ali., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1* (42-33-42-26) ; Pathé 
:Marignan-Concorde, 8* (43-59-92-82) : 
Gaumont Alésie. 14* (43-27-84-50) ; 
Sept Parnassiens. 14* (43-20-32-20} ; 
v.f. : Pathé Impérial, 2* (47-42-72-52) ; 
Gaumont Convention. 15* (48-28- 
42-27). 


MERCI LA VIE (FrJ ; Gné Beaubourg, 
3* (42-71-52-36) ; Epée de Bois, -5* (43- 
37-57-47). 

’MISERY O (A* v.o J ; Cinoches, 6* (46- 
33-10-82). 

LE MYSTÈRE VON BULOW IA-, v.o.) : 
Cinoches. 6* (4*33-10-82), 

NAVY SEALS (A., v.o.) : Gaorge V, 8* 
(46-62-41-46) ; v.f. : Hollywood Boule- 
vard. 9* (47r70-10-41) ; Paris Qriê 1, 10* 
(47-70-21-71) r Psthé Montparnasse, 
14* (43-20-12-06). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE H (A.> 
v.o.) : Studio Galaode. 5* (43-54- 
72-71); Grand Pavois, 15* (46-54^ 
4535). 

NEW JACK CITY r)(A., v.o.) : Fonmr 
Orient Express; 1* (42-33-42-26) : UGC 
Normandie, 8* (45-63-16-16) ; v.f. : 
[Rex. 2* (42-36-83-83). 

NIK1TA (Fr.) : Byséas Lincoln. 8* (43- 
6936-14) ; Les Montpamos, .14* (43- 
273237). 

LE PORTEUR DE SERVIETTE (h.-R v 
v.o.) : Utopia. 5* (43-26-84-65) ; Lucar- 
naire, 6- (48443734). 

PRETTY WOMAN (A., v.o.} : Sysées 
Lincoln, 8* (43-5936-14) ; v.f. ; Las 
Montpamos. 14* (43-273237). . 

LA REINE BLANCHE (Fr.) ; George V. 
8* (4532-41-46). 

RETOUR AU LAGON BLEU (A., v.fj : 
Paramount Opéra. 9* (47-423631). 
RHAPSODIE EN AOUT (Jap., v.o.) : 
Incarnate. 6* (45-443734). 

ROBIN DES BOIS PRINCE DES* 
VOLEURS (A.. V.o.) ; Forum Horizon. 1* 
(4508-5737) ; Gaumont Opéra, 2* (47- 
4230-33) ; Bretagne; 6* 42-22- 
5737) ; UGC Odéon, 6* (42-25-1830) ; 
Psthé Merignan-Concords. ,8* (43-59- 
9232) ; UGC Normandis. 8* (4533- 
16-16); 14 JuiBet Besugrenela. 15* (45- 
7579-79) ; UGC Mefllot, 1 7- (40-68- 
00-16) ; v.f. : Rex, 2* (42-36-83-93) : 
Bretagne. 6* (42-223737) ; Saint-La 1 
zare-Pasquior, 8* (4337-35-43) ; Pathé 
Français, 9*1(47-7033-88) ; Les Nation. 
12* (43-43-04-67) ; UGC Lyon Bestffle. 
12* (43*43-0139) : Fauvette. Î3* (47- 
07-5538) ; Gaumont Alésla, 14* (43*- 
27-84-50) ;'Pathé Montparnasse, 14» 
(43-20-12-06) ; Gaumont Convention, ■ 
15* (46-28-42-27) ; Pathé Wepler. 18*' 
(45-22-46-01) ; U Gambetta. 20* (46- 
36-1036). 

SAiLOR ET LU LA O (Brit.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3- (42-713236) ; Studio 
Gaiande, 5* (43-54-72-71). ’ 

SCÈNES DE. MÉNAGÉ DANS UN 
CENTRE-COMMERCIAL v.o.) 
Cmocftéx, 6* (46-33-16-82) ^ '•* ■ A- 
LE SILENCE DES AGNEAUX (**) (A., 
v.o.) : Gaumont Opéra, 2* (47-42- - 
60-33) ; UGC Triomphe. 8* (45-74- 
93-50} ; BienvénOe Montparnasse,' 15* 
(45-44-25-02). 

THELMA ET LOUISE (Æ. v.o.) : Fon*n : 
Orient Express, 1* (42-33-42-26) ; Ciné. 
Beaubourg, 3- (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon. 6* (42-25-10-30) ; UGC. 
Rotonde, B* (46-743434) ; Gsorge V, 
8* (4532-41-46) ; UGC Biarritz. »■ 145- 
62-20-40) ; 14 JuiBet Bastille, 1 1* (43-, 
57-9031); 1 4 JuBleT Beaugrsnefi», 15* 
(45-75-79-79) ; v.f. : UGC Opéra, 9* 
(45-74-95-40). 

LES TORTUES NINJA II (A-, v.f.) 
Paramount Opéra. 9* (47-42-563 1) 
Saktt-Lambart. 15* (45323138). 

TOTO LE HÉROS (Bel.-Fr.-AIIJ : Gau- 
mont Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (4339- 
19-08) ; Gaumont Parnasse, 14* (4335- 
30-40). 

37*2 LE MATIN (*) (Fr.) : Geumbnt 
Ambassade. 8* (43-59-19-08). 

UN DIEU REBELLE (Fr.-Afl.-Sàx-Sov.) : 
Lucemaire, 6* (45-44-5734). . 

UN THÉ AU SAHARA (Brit, v.o.) : 
Lucemaire, 6» (45-44-6734). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... (Fr.) : 
UGC Danton, 6* (42-25-1030) ; George 
V, 8* (4532-41-46) ; Pathé Français, 9* 
(47-7033-88); Gaumont Alésla, 14* 
(43-2734-50) ; Pathé Montparnasse, 
14* (43-20-12-06). 

LA VALSE DES PIGEONS (Fr.) : Pathé 
Cfichy, 18* (45-22-46-01). 

LA VIE DES MORTS (Fr.) : Utopia. fi* 
(43-263436). 

LES VIES DE LOULOU (“) (Esp.. v.oJ : 
UGC Rotonde. 6* (46-74-94-34). 
WARLOCK (A., vio.) : George V. 8* 
(4632-41-46). - ’ - 

i LES GRANDES REPRISES 


AfllANE (A., v^»J : Action Christine, 6* 
1(43-29-11-30). 

[ASCENSEUR POUR L’ÉCHAFAUD 
[{FrJ : L'Entrepôt 14» (46-43-4133). . 
LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A., v.oj : Forum Orient 
Express. 1* (42-33-42-26) ; Pathé Hau- 
tefeuffle. 8* (4633-79-38) ; Sept Par- 
naaâans, 14* (43-2032-20). 

EASY RIDER (A., v.o.) : dnochës. 6* 
(4833-1032). 

FANTASIA (A.) : Cinoches. 6* (4633- 
1032). 

GLORIA (A., v.o.) : Les Trois Luxent-' 
bourg, 6* (4633-97-77) ; Les Trois Bal- 
tac, 8* (4531-1030). . .: 

LADY FORA DAY (A., v. 0 .) : 14 JuiBet 
Odéon, 6* (43-253933). 

MONTY PYTHON; SACRÉ GRAAL 
Prit.. vj>.) : Gné Beaubourg, 3* (42-71- 

52-38). ' 

PINK FLOYD THE WALL (Brft.-A..' 
v.oj : Grand Pavois. 15* (45-54-48-85). 
LA PREMIÈRE FOUE DE WOODY 
ALLEN (A.. v.o.) : Cinoches. 6* (46-33- 
'10-82). 

QUAI DES ORFÈVRES (Fr.) : Reflet 
.Médicis Logos salle Louls-Jouvet 5* 


37*2 LE MATIN (T) (Fr.) : 

-Pesquier, 8* (433735-43). . 

LES SÉANCES SPÉCIALES 

LES- ANGES DE LA NUIT (*J (A.. v.o.) : 
Grand Pavrâ.15* (45-64-4635) mer., 
jeu. 17 h30. '• 

AUJOURD'HUI PEUT-ÊTRE... (FrJ : 
Lucemaire, 0.(45-44-67-34) nw., jeu., 
ven., lie»., irisr. -14 h. •. 

UE-BALLON -ROUGE (Fri : Saint-Lam- 
bert. 15* (45328138) mer.. ven.J dim. 
15 h, jeu. 13 h 30 . . 

BARRY LYNDON (Brit., v.o.) r Grand 
Pavois, 15* (45-54-48-85) mer. 
2Th 15. . 

BÉRUCHET DIT LA BOUUE (Fr4 : Stu- 
dio Gaiande, 5* (43-54-72-71) mer. 
.14 h.- . 

LA BÊTE HUMAINE (Fr.) : Reflet Logos 
i/S- (43-54-42-34) mer. 12 h 06. 
BIW2IL (Brit, va) i Stutflo Gaiande, 5* 
(4334-72-71) mer. 20 h 20 dim., lun. 
20 h ÎO. Jeu., ven., sam. 18 h. mar. 
aoK. 

LE CHAMPIGNON DES CARPATHÉS 
(Fr.) r Républic Cinémas; 11- (4885- 
S1-33}mer. 17 h 10... 
tE CHATEAU DE MA M&IE (FrJ : Su- 
tflb des Ursufios», 6* (43-26-19-09) 
mer., jeu.: vsn^ sâhtr, dim. TB h. 

UE CRIMINEL (A. v.o J: Action Ecoles. 
5* (4335-7287) mer., vah.,dsm., mar., 
séances à 14 h 10. tSMO.IBfl ÎO. 
.20 lf 10, 22 h lOfBmS.mn après. 
CRIN BLANC (Fr.) : Saint-Lambert. 15* 
. (45328138) mer,, vèiwjeu., dim.. 
avec. / • ;. • .'--1.' ' 

LE DÉCALOGUE 1 . UN SEUL DIEU TU 
ADORERAS (Poi.) Reflet Médicis 
Logo» safle Loute-jouvet, S*. (4334- 
42-34). mar., dâa/avec;"'* *• •• 
LE DÉCALOGUE 2, TU NE COMMET- 
TRAS POINT UE PARJURE (PoL) 
Reflet Médid» Logos sdte Louls-Jouvet. 
5* (4334-4234) me., dtoc 12 h. 

LES DOUZE TRAVAUX D'ASTÉRIX 
fr.) : Saint-Lambert. 15- (46323138) 
.mer. 17 h; sam., lun. 13B30. 
DROWNING BY NUMBERS (Brit.. 
v.o J ; CM Saeubourg, >(42-713238) 
nwr. 10 h 4a '. .. 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) : Ls 
Géode, 19* 74005-80-00) film mer., 
jeu J ven., sam., «fim.,mer. él 1 h et 
13 h avec. ’ r , 

EDWARD AUX MAINS D'ARGENT 
(A., v.o.) : Grand Pavots. 15- (45-54- 
! 4635) mar.. jeu., ven., mar. 13 b 45. 
EMMANUELLE f*) (Fr., v.o.) : Studio 
rGelande. 5* (43-54-72-7^) mer, 
^22 h 30 - *■ ■ -r . >■ 

tLES FOURMIS 4tS8ERAllDES-{FrJ : 
■ La Géode. 19* (40053080) «m mer., 
'leu., ven., sam., dim., mar- 3 Tl h et 
j 13 h. - 

! LES FRÈRES KRAYS H (Brit., v.o.) : 
(Epée de Bols. 5* (43-37-57-47 } mer., 
ven., sam„ tfim.. lun., mar. i 22 h. 

LA GLOIRE DE MON P&VE (FrJ : Sûi- 
■dio des U rsa fines, 5* (43-26-19-09) 
Imer., jeu., ven., sam., dm." 14 h. , 
iHEULZAPOPPIN (A., v.o.) : Reflet 
.Logos II, 5* (43-64-4234) mer., jeu., 
sam., mar. 12 h 20. 

INDIA SONG (FrJ : Répubfic Cinémas, 

1 1 1* (48053133) mer., ven„ dm., mar. 
i19lu 

l J'ÉCRIS DANS L’ESPACE (FrJ : La 
Géode, 19* (403530-00) flm mer., 
jeu., ven.. eam.. dim., mar. à 10 h et 

'JULES ET JIM (Fr.) : Lm Trois Luxam- 
I bourg. 6* (46-33-97^77) mer., ven., 
(mar. é . 12 h. 

LETTRES D'AMOUR EN SOMAUE 
(FrJ : images d'aflteûrs, -~5* : (4537? 

. 1809) mer., ven. 18 h. jeu., swn. 20 h. 
UFEBOAT (A., v.o.) : Stotfio des Urau- 
fines, 5- (43-26-19-09) mer, 12 b. jeu. 
|17h45, kia.mer. 18 h. -• 

'LOLITA {Brit.. v.oJ : RépiAfic Onéirw^. 
) 1 1* (4605313^ mer., jeu., ven y lun^ 
mar. 21h 10. • 

-MACBETH (Brit-, v.o.) . ï’ Stiidid. dss 
. Urstriinss, 5* (43-28- 19-09) mer; 

17 h 45, )eu. 19 h 30, lun. 19 h 50. 
METAL HURLANT (A., v.o. ) Grand 
(Pavois, 16* (45-54-46-85) . mer. 

! 19 h 45, eam. Oh 30. -- 
MILLER'S CROSSING (*) (A., v.O.) : 
Sœm-Lsmbert, 15* (45328138) mer., 
dm. 21 h, ven. 19 h. 

'LA MORT AUX TROUSSES (A., v.oj : 
'Ssint-Lembert, 75* (4532-91-68) mar. 

18 h 30. ..••**■ 


H 
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sam; à 14 h. 18 h. 18 h. 20 h. 22 h - 
Une femme cfisparaft. dm. è 14 h, 16 h, 
18 b. 20 h. 22 h ; rOn*re d’un doute; 
hm. à 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h ; le 
Mort -. eux -troussée, mar. b 14 b, 

16 h 30/19 h, 2î h 30. 

HITCHCOCK, LES ANNÉES D'OR 
(v.oj. Le Chsmpo -Espace Jacques jNt 
5* (43-54-5130). L'homme qté en 
savait trop, séances fi 13h30, 15 h4tt 

17 h 50. 20 h. 22 h 10 film 10 mn 
après ; Ftmétre sur cour, lun. h 14 h, 
16 b, 18 h. 20 h. 22 h ffim 10 <zm 
après ; Soeurs froides, ven. è 13 h 30, 

15 h 40. 17 h 50. 20 h. 22 h KJfiftn W 
mn après ; la Corde, mer., sam, b 
13h30, 15 h. 16 h 30, 18 h, 19h30, 

21 h. 22 h 30 Nm lO moqprèe ; la Faux 

Coupable, jeu., dm. i 14 h, 16 h, 18 R 
20 h. 22 h Hm. 10 mn après. 
HOMMAGE A J1R! MENZEL (v.oj. 
L'Entrepôt. 14* (45-43-4 183}- 

Aiosenss. le » » la pana, mer, hm. 
14 h; jeu:, mar. 22 h; ven. 20 h, sam. 
18. h, dim. 16 h ;la Maison è Tarte du 
bois, mar., hm. 16 h. jeu., mar. 14 K 
von. 22 h. sam. 20 h, dm. 18 h ; Cas 
hommes .merveNeux'è la martvefle, 
mer., km. 18 h. jeu., mar. 16 h. van- 
14 h, sam. 22 h, dm. 20 h ; Festivités 
des perce-nerga, mer., km. 20 h, jeu., 
mar. 18 h, van. T 6 h. sam. 14 h. dbn. 

22 h ; Mon Cher Petit VBage. mer., km. 
22 h. jeu., mar. 20 h. ven. 18 h, sam. 

16 h, dm. 14 b. 

INTÉGRALE NANW MORETT1 (v.oj. 
14 Juillet Parnasse, 6* (43-26-5800). 
La Masse Ml finie, vèh. è 14 h. 16 h, 

18 h. 20 h. 22 h ; Sogni d'oro. jaii. ft 
14 h. 18 h, 18 h, 20 h. 22 H; Bianca. 
mer., sam, h 14 h, 16 1t. 18 h, 20 h, 
22 h ; mombaDa rossa, dm. h 14 h, 
,18 h. 18 h, 20 h. 22 h ; Jê su» un 
aumtdqùa, iüir. à 14 h, IB h, 18 h, 
20 fr, 22 h ; Ecce bombô, km. è 14 h. 
18 h, l&h. 20 h, 22 h. 

LE JAPON FAIT SON CINÉMA (v-oj. 
Reflet Panthéon. 5- (43-54-15-04}. Le 
Passage du grand bouddha, mer. b 


22 fi 06 iTwtaeldüga, jeii.~ T4 ni, 16 h. 

18 h.20 If 22 f» ;TrobSemoüra*> bara- 
IbJoL venrJf t44fetaG^'7e.li. 20 h. 
22 h ;. le Harpe de BmnnM. sam.- è 
.14 h 16, .16 h 45. 13 h 15. 21 h 40 ; 
Denver Caprice, dim. h 14 h. 16 h, 18 h. 
20 h. 22 h Ldne fatnmë dont on parte, 
lun. à 14 h. 16 h. 18 h.20 h. 22 h ; la 
Balladti.de KyosWrd Nemuri. mar. è 
14 h, 16 )y.l8 h. 20 h,22 K • ; 

LE^ ^MAX UNDER FAIT 1 &A CINÉMA- 
THÈQUE fv.tij, Max Under Panorama, 
9* (48-243838). Tpe Shop around the 
corner, “(ebn -THXJ- mer. -è 14b. 

19 h 30 ; te Vie est befis, (son THX) 
mer. â . 16;h 46, .22 h 15 ; Êvs. (son 
•THX) jeu. 13 h, 19 1i ; Mfiisidaire pour 
un jour, s (sonTHX}j^i.è 18 h. 22 b; 
Oown by Law, (son THX) ven. i 
14 h l5.T9 h30 ;4e Petit Diable, (son 
THX} vernis 11 46, 22 h; Sur les quels, 
(son THX) sam. è 13 h 15» 19 fa15 ; 
Apocalypse Now. (sou THX) sam. à 
16 h 30, 22 h ; Citizen Ksne. (son THX) 
dftn, à. 14h 1S h» 19 h 30 ; bTrofaàèma 
Homme, (son THX) dim. è. 17 h, 
22 h 15 ; To be or not to be. (son THX) 
ion. 6 14 h. 19 h 30 ; la Régie du jeu. 
(son THX) lun. k 18 h 46. 22 h 15. 
Abt : 4 «ms : 120 F. 10 fikns ; 2S0 F. 

MAHMOUD ZEMMOURf. Epée de 
Bois, B* (433737-47). Le Rescapé, flm 
è 12h.2Q h, jeu. à 19 h 30 én présence 
.de Mahowud Zèmmood ; Deftolywood 
è Tamanraasat, filin è. 14 h ; les Fottes 
Années dtr twist, «m è .16 ht Prends 
i 10.000 bàkes'ercasMrfioL fan .à 18 h. 
MARIA KOLEVÀ, Cinocha: Vidéo, 5* 
(47-00-6131). Paroles tuas:àréhri8r& 
Paris eh -étrangère, mer, ewLjnhn^ hin. 
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42 600 demandeurs d'emploi sapplémeataires en un mois 


L'emploi 
à la dérive 


•«•Ùm . ' 


;r " 


Sept mois de hausse ininterrom- 
pue et 233 600 demandeurs 
d'emploi supplémentaires depuis 
le début de l'année I 1991 sera, 
à n'en plus douter, une année 
noire pour l'emploi. La dégrada- 
tion est rapide. Et, de toute évi- 
dence, a faudra encore patienter 
avant da pouvoir discerner le 
moindre reflux. 

Les répercussions des grandes 
mesures de suppressions d'em- 
ploi annoncées ces derniers 
temps (Michelin, Bull, Thomson) 
n’ont pas encore produit leurs 
effets dans les statistiques. Tout 
indique que la forte progression 
des licenciements économiques 
ne se démentira pas dans les 
prochains mois. «Le ralentisse- 
ment des sorties du chômage et 
l'atonie persistante de s offres 
d'emploi montrent que les concBr 
lions cTune amélioration du mar- 
ché du travail ne sont pas 
■ encore réunies», admettait d'aï- 
Ætirs le ministère du travail en 
XMTvnentant, mardi 27 août, les 
. statistiques de juillet 
■’ je retour de la croissance per- 
nettra-t-il d'inverser la ten- 
lance? s D'après las experts qui 
■fi trompent souvent, le reprise 
levrait arriver avant latin de 
armée », a déclaré mardi 
w.--7 août sur Europe T le premier 
• tïnistre, M** Edith Cresson. 
bs indicateurs macroéconomi- 
ues suggèrent, il est via, que 
activité reprend quelque 
r - gueur. Certains se demandant 
rëme si tes entreprises n'ont 
as tendance à surréagir. D'aü- 
urs, leur premier réflexe a été. 

- -3 réduire leurs, effectifs pour 
uster leurs bilans plutôt que de 
einer la hausse dos salaires, 
autrerpart; tes plans sociaux . 
is en œuvre nè sont pas tou- 
jts irréprochables: Ainsi, te -V 
,rte augmentation des démis- 
ons (près de 24 000 en juillet, 
i progression de 21,4 %) 
Hcoule probablement de la mu(- 
. ification des mesuras indta- 
■es aux départs votontœres. 
salariés concernés y troù- 
" nt peut-être leur compta mais, - 

- faisant. Us se privant souvent 
s possibffités de formation et 
reconversion. 

la lutta contre le chômage est 
. ffaire des entreprises, le gou- 
' mement va également devoir 
ntenroger. La situation est telle 
s te nombre supplémentaire 
’ t . sans-emplois pourrait bien 
passer les 300 000 ô la fin de 
-jnée. Dans csa conditions, tes 
.positions incitatives axées sur 
PME qui seront bientôt 
Toncôes seront-elles à la hau- . 
ir des enjeux? Le débat sur la 

- luette n du coût du travail, en - 
«jutent par exemple certaines 

. isetions sociales, pourrait être 
incé. De môme, tes pouvoirs 
jQcs seront sans doute tentés 
' xercer un contrôle plus strict 
‘ la quafité des plans socâaux. 

JEAN-MICHEL NORMAND 


i * 


LIG Farben 
ndésirable à Francfort 

L’IG Farben in Abç ickiung 
n liquidation) na pourra pas 
■unir son assemblée annuelle 
Francfort. Sous la pression 
- a l'opinion publique, la mairie 
a la ville dé Francfort a 
Icidé de lui interdire l'accès 
i salon des expositions loué 
cette intention. 

La société avat été créée, 
1953, pour liquider tors 
i biens restants de l'empira 
inéque détenu par la puis- 
nte IG Farben, « responsa- 
r» de l'éfimination de mih 
ns de personnes dans les 
imps de concentration 
‘ mme fournisseur du ZykJon 
un gaz (acide prussique) 
u de la recherche agrocWnti- 
. a. ma» aussi pour dédom- 
ager les victimes du 
tisme. La société souhaite 
cupérer ies biens de son 
sienne maison mère en ex- 
' A. Ses actions sont cotées 
Bourse, 


Le nombre des chômeurs a augmenté 
de 1,6 % en juillet 


En juillet, le nombre des 
chômeurs a progressé, en France, 
de 1,6 % en chiffres corrigés des 
variations saisonnières, a annoncé 
mardi 27 août le ministère du tra- 
vail. Le nombre de demandeurs 
d’emploi augmente de 42 600 en 
ün mois et concerne désormais 
2 763 200 personnes (2 663 757 en 
données brutes). Selon la défini- 
tion- du Bureau micniatioaal du 
travail, on recensait le mois der- 
nier 2 354 000 chômeurs. Le 
de chômage par rapport à la popu- 
lation active passe de 9;4% en 
juin à 9,5 % en juillet 
Selon 1e ministère du travail, la 
forte progression des inscriptions i 
TANPE {+ 2 665 75.0 inscrits) 


repose sur trois éléments princi- 
paux. En premier fieu, on a enre- 
gistré 42 660 licenciements pour 
motif économique en juillet, en 
hausse de 16,5 % en un mois. 
Deuxièmement, les premières ins- 
criptions explosent littéralement : 
+ 68,5 % en juillet, soit près de 
73 000 personnes. *11 semble que 
de nombreux jeunes récemment 
sortis de l'école se soient inscrits 
dès à présent à l’ANPE face aux 
difficultés d’accéder à un premier 
emploi», estime le ministère. Dans 
ces conditions, U n'est pas surpre- 
nant de relever que le chômage 
des moins de vingt-cinq ans pro- 
gresse de 6,7 % en on an. De (dus. 


les fins de contrats à durée déter- 
minée et de missions d’intérim se 
multiplient (respectivement 
-i- 36,8 % et + 48.3 % en un mots). 

Parallèlement, les sorties de 
l’ANPE sont beaucoup moins 
nombreuses. Elles baissent de près 
de 14 % en juillet en données 
CVS. En un an, les reprises d’em- 
ploi reculent de 5 %. * Sur les sept 
premiers mois de l'année, le déficit 
est de 143 000 reprises d’emploi 
par rapport à 1990», constate le 
ministère du travaiL Quant aux 
offres d’emploi, elles sont, elles 
aussi, en perte de vitesse, bien que 
la contraction soit légèrement infé- 
rieure & eeOe relevée lors du pre- 
mier semestre. 


Six mois après la réforme du statut des PTT 

La Poste et France Télécom se dotent 
de leur première convention collective de droit privé 


Le conseil d'administration de 
la Poste devait examiner, mardi 
27 août le projet de convention 
collectfva appelée à définir le 
statut des quelque 80 000 
agents contractuels de la Poste. 
Ce texte, qui concerne égale- 
ment les 2 500 agents non titu- 
laires de France Télécom, est le 
premier conclu sous l'égide du 
droit privé après l’entrée en 
application de te réforme du' sta- 
tut des PTT. 

(I aura fallu six mois de négo- 
ciations pour aboutir à cet accord 
destiné à régir le sort de person- 
nels très différents. Dans le cas de 
la Poste, il s'agissait notamment 


de donner une protection minimale 
aux agents auxiliaires réquisitionnés 
A temps partiel pour répondre aux 
fluctuations du trafic postal. A 
l'opposé, France Télécom entendait 
se doter d’un régime privé suffi- 
samment attractif pour combler ses 
besoins en cadres supérieurs com- 
pétents (niveau Bac+5). 

Cette convention s’appliquera A 
tous les agents contractuels recrutés 
après le 1' janvier 1991 ainsi qu’A 
tous ceux qui, recrutés avant cette 
date, auront opté d’ici six mois en 
faveur de cette couverture de droit 
privé. Les astres conserveront leur 
statut de non-tiîuteire de la fonc- 
tion, publique à moins de pouvoir 
bénéficier de la loi de titularisation 
qui devrait être présen t ée en 1992. 


Remettant en cause l'accord négocié avec le FMI 

Le Parlement algérien refuse les hausses 
de prix réclamées par le gouvernement 


Difficile partie pour M. Ghozali, 
le chef du gouvernement et 
M. Benissad, le ministre des 
finances algériens. Tandis qu’ils 
conduisent un programme de fibé- 
raiisalion de l'économie en négo- 
ciant de difficiles crédits avec les 
banques et les organisations inter- 
nationales, il doivent affronter des 
députés réticents. Le Parlement 
algérien a rejeté lundi 26 août les 
augmentations des prix des pro- 
duits de premières nécessité pro- 
posées par le gouvernement dans 
ta loi de finance complémentaire 
pour 1991 et qui font partie du 
plan de. restructuration économi- 
que négocié avec le Fonds moné- 
taire international (FMI) en avril 
dernier. 

C’est la première fausse note 
entre le nouveau gouvernement, 


formé de personnalités indépen- 
dantes, de M- Sïd Ahmed Ghozali 
et l'Assemblée nationale, dominée 
par des députés de l'ancien parti 
unique du Front de libération 
nationale (FIN). 

Certains députés ont marqué en 
privé leurs réticences A avaliser 
des augmentations impopulaires A 
quelques mois du renne normal de 
leur mandat qui expire en principe 
en février 1992. Des élections 
tives anticipées sont en outre 
avant cette échéance, sans 
avant h fin de Tannée. 

Le président de l’Assemblée, 
M. Abdetmz Bdkhadem, a invité 
le gouvernement A demander an 
FMI, île surseoir jusqu’à la fin de 
l’année A ces augmentations et 
estime qu’il fout trouver des com- 
pensations pour les revenus les 
pha faibles. - (AFP,) 


EN BREF 

□ Iran Air autorisé A reprendre 
ses vols vos te Koweït. - Les auto- 
rités koweïtiennes ont décidé d’au- 
toriser la compagnie aérienne Iran 
Air A reprendre ses vols vers le 
Koweït, après une interruption de 
plus de dix ans, a annoncé lundi 
26 août un responsable de l’avia- 
tion civile. M. Fawaz al-Farah. 
Cité par. l’agence koweïtienne 
KUNA, M. Al-Farah a précisé que 
cette décision répond à une 
demande de la compagnie ira- 
nienne, dont ies activités au 
Koweït avaient été suspendues 
après le déclenchement de la 
guerre Irak-Iran (1980-88). Iran 
-Air reprendra ses activités à partir 
du I" septembre, avec quatre vols 
hebdomadaires entre les deux 
pays. - (AFP.) 

a Taiwan vent établir des baisons 
aériennes avee quatorze pays. - 
Afin de conforter son assise inter- 
nationale.- file de Taïwan négocie 
avec douze pays pour établir des 
lignes aériennes, a indiqué son 
ministre des communications et 
des transports. Il s'agit de la Hon- 
grie, la Pologne, h Tchécoslova- 
quie, là Grèce, te Turquie, Pltalie, 
1a France, l’Allemagne, la Grande- 
Bretagne, te Belgique, M a dag a sc a r 
et le Malawi, mais Taïwan entend 
flttwi discuter dans le même but 
avec l’URSS et l'Espagne. - (AFP.) 

□ Démission ‘sarprbe do président 
de la Reichsbahn. - M. Hans 
Kiemm, président du directoire de. 
la Rdcbsbahn, les chemins de fer 


de l'ancienne Allemagne de l’Est, a 
pris une retraite anticipée, a 
annoncé lundi 26 août te ministère 
allemand des transports. Selon le 
quotidien Btid Zeitung, M. Kiemm 
aurait travaillé pour la Stasi, Tex- 
police politique de l’Allemagne 
orientale. M. Kiemm avait été 
nommé à te tête des chemins de 
fer est-allemands, le 3 octobre 
1990, jour de l’unité allemande, et 
avait alors assuré an gouvernement 
qu’il n’avait jamais eu de contacts 
avec h Stasi. La direction de la 
Reichsbabn sera assurée par 
M. Heinz Duerr, président du 
directoire de la Bundesbahn, tes 
chemins de for ouest-allemands. - 
(AFP.» 

a Les roetiers pefenwt les péages 
avec des reconnaissances de dette. 
- Les adhérents de PU n ion natio- 
nale des organisations syndicales 
de transpo rteur s routiers automo- 
biles (UNOSTRÀ), deuxième orga- 
nisation professionnelle de ce sec- 
teur,, sont invités, i partir du 2 
septembre, A ne plus payer les 
péages autoroutiers avec leur carte 
d’abonnement, mais avec des 
-reconnaissances payables A trente 
jours. Selon M. Gilbert Leloup, 
son président, L’UNOSTRA, 
entend protester de cette manière 
contre l’augmentation du prix des 
péages intervenue 1e !« août der- 
nier, qui «fi imposé aux transpor- 
teurs une hausse de S 9k deux fins 
plus élevée que celle subie par la 
automobilistes, sans aucune concer- 
tation préalable». 


Tous les syndicats se félicitent de 
la protection apportée aux contrac- 
tuels de te Poste, qui bénéficieront, 
en particulier, d’un contrai de tra- 
vail intermittent A durée indétermi- 
née, se voyant garantir un mini- 
mum d'heures de service postal 
dam r année. Pour les cadres supé- 
rieure, la convention collective pré- 
voit notamment une nouvelle grille 
de classifications et de rémunéra- 
tions calquée sur le modèle de celle 
de la métallurgie et dont les 
salaires minimas sont supérieurs à 
ceux prévus par cette dernière. 
Tout efois, Force ouvrière et la 
CFTC s'inquiètent de ce que i’txis- 
teace dans le précédent régime 
d’un déroulement de carrière com- 
parable A celui de la fonction 
publique disparaisse. 

Autre point de friction : le 
régime de retraite complémentaire 
que les syndicats souhaiteraient 
identique pour tous. Or à la Poste 
accepte- d’affilier son personnel à 
riRCANTEC (régime complémen- 
taire de la fonction publique), 
France Télécom préférerait affilier 
son personnel aux régimes de F AR- 
RCO et de l’AGLRC, plus avanta- 
geux. 

Derni er point en suspens, pour 
1a CFDT notamment, l'intégration 
ou non dans ce texte de l’engage- 
ment pris par l'employeur de pren- 
dre A s charge l’intégralité du coût 
de la prévoyance pour ces person- 
nels. Une spécification sur laquelle 
les représentants du ministère de 
tutelle ont exprimé des réserves. 

VALÉRIE DEVILLECHABROLLE 


L’effondrement de l’empire d’Erik Penser 

Les banques suédoises au secours 
de Nobel Industries 


La Nortfijanken en tête, les ban- 
ques si tft ï ofas ont finalement volé A 
la rescousse de Nobel Industries. La 
( frutwne banque suédoise, dont le 
pri n cipal actionnaire n’est autre que 
l’Etat, a annoncé, lundi 26 août, 
qu’elle avait repris la participation 
de 66 % détenue par l'homme d’af- 
faires Erik Penser au sein du plus 
puissant groupe industriel suédois 
09000 salariés et 22 milliards de 
francs de chiffre cTaffiiîres), présent 
ifanc r armement (Bofors) et surtout 
la rfiimie. 

Contrôlée A hauteur de 70% par 
l’Etat suédois, la Nordbankes va 
devoir procéder A une augmentation 
de épatai de 5 milliards de cou- 
ronnes (environ 5 milliards de 
francs). Les capitaux ainsi levés doi- 
vent servir à raga inicMn,flnt finan- 
cier de NObel Industries et de Garn- 
ie s tad en, l’une des principales 
py n & é y d’investissement d'Erik Pen- 
ser, contrôlée A 49,5 % par le groupe 
industriel. La faillite du holding 
fiamii-cfaMlftn, victime du marasme 
du marché immobilier suédois, 
menaçait d'entraîner Nobel Indus- 
tries dans sa chute. 

L'essentiel du plan de sauvetage, 
présenté lundi par la Nordhanfcen 
Mwwfe A quatorze autres banques, 
visa donc A renflouer Gamlestaden 


(cette structure financière a perdu 
près de 3 milliards de francs sur les 
six premiers mois de Farinée) et sur- 
tout A rompre le jeu de participa- 
tions particulièrement compliquées 
qui unissent le holding A Nobel 
Industries. «Les activités industrielles 
du groupe va m bien, soulignait lundi 
26 août M. Lars Thund, le directeur 
gé aérai de la Nordbanken, mais 
Nobel Industries a une situation 
financière très fiable. » Le plan de 
sauvetage ainsi préparé pourrait se 
traduire par ta cession d’un certain 
nombre de participations indus- 
trielles. 

Ancienne vedette des milieux d'af- 
faires de Stockholm, Erik Penser est, 
quant A lui, totalement ruiné, «Il n'a 
plus un sou en poche, précisait lundi 
le directeur général de la Noxriban- 
iffln, mais ce n'est pas notre pro- 
blème.» La déconfiture de rex-gré- 
den boy intervient en tout cas au 
mauvais moment pour la Nordban- 
ken, contrainte de s’engager lourde- 
ment dam 1e redressement de sou 
empire financier alors même que la 
banque suédoise, achevant une 
période de restructuration, comptait 
désormais donner une priorité abso- 
lue A l'amélioration de sa rentabilité. 

G. M. 


Actionnaire dn Printemps 


Le groupe suisse Mans demande la protection 
de la loi sur les faites pour sa laie américaine 


Le grand groupe helvétique de 
distribution Maus, le plus gros 
actionnaire du Printemps, a annoncé 
lundi 26 août qu’il avat demandé la 
protection du «chapitre 11» de ta 
loi sur les faillites peur sa filiale 
américain?, P. A. Beipier. 

Le LS août, Maus reconnaissait 
officiellement que Bergner rencon- 
trait des difficultés, quü attribuait A 
reflet du ralentissement économique 
aux Etats-Unis sur 1e secteur de la 
distribution en général, et sur la 
chaîne de magasins Carson Pirie 
Scott, rachetée en juin 1989 par Ber- 
gr.cr, en particulier. 

A la suite d’un audit réalisé par le 
cabinet McKinsey, un plan de res- 
tructuration financière avait été pré- 
senté aux banques et était en discus- 
sion, précisait le groupe dans son 
communiqué dn 15 août «Ces mes- 
sieurs ne dédient pas en dire plus» : 
Maus refusait alors de donner le 
moindre détail sur 1e contenu de oe 
plan qui, finalement, a été repoussé 
par une partie des banques créan- 
cières. 

Dès lors, le groupe Bergner s'est 
placé sous 1a protection du chapitre 
11, o: qui loi «permettra de poursui- 


vre ses activités et. surtout, de 
concentrer tous ses efforts et ses 
moyens financim à la mise en place 
du plan de restructuration et de 
dynamisation ccmmcrciale défini » 
par McKinsey. Car, comme le pré- 
cise Mans, si Bergner «souffre de 
son endettement et du resserrement 
de ses crédits bancaires». Texploita- 
tion commerciale de ses grands 
magasins reste profitable. « Tempo- 
rairement libéré de sa charge 
d'intérêts, le groupe dispose donc 
d’une base solide pour assurer son 
avenir», assure le groupe genevois, 
qui tient également A souligner que 
«son développement ne sera en 
aucune manière affecté par les diffi- 
cultés de Bergner». 

Ces problèmes nourrissent pour- 
tant les rumeurs persistantes - quoi- 
que démenties en juillet - sur un 
éventuel déseng a gement de Maus du 
capital du Printemps, dont le titre a 
été particnBèrement recherché à la 
Bourse de Paris cet été. Déjà, les 
spécialistes s’étaient étonnés de voir 
la brusque perte d’appétit du Prin- 
temps sur Euromarché, vendu A la 
surprise générale A Carrefour en juin 
dernier. 


KINGDOM 0F LESOTHO 

CONSTRUCTION OF OXBOW - MOKHOTLONG ROAD 

1. The Govemmorè of the Kfofldom of Lesotho tas cbiainad loans ton financiers and it Is Smencted lhai pan of the proeeeds 
of fliese bans wa be appDed u eifgUe paymanls under tha contracte Jor whlch thfc Invitation to prequafity is isauad. 

2. The Mnistry ot Works proposes ta le! two contracta ter conrtnidion end Nantis to prequaHy oortraclore for the fotawing 
morte: 

2.1 The reaBanmant and upgradngof tha Oxtxw-Letsang - Ttokoang Road K> a bitumen surface standard witti a 
canâgaway wkfth ol 60»ni and a stoulder wttti et 1.00m on eaeti skia Tho upgradBd raad wiH be appraamaicîy 72L6 tan in 
tengtfi and wflJ hava six rww bridgea of total leoglh 144m appraximatety. Tha morte w9l be jdrüty finançai be BADEA, 

OPEC, KFAED and the Gommaient of tho Kaigdon of Lesotho. 

Z2 The raafigninsnr and upgrading at the Tlotoang - San] Jurtcdon - Mokhotong Raad to a bitumen surface standard 
with a canfegevray wndtti of 6.00m and a stiouider wldîh of 1.00m on sadi side. Tho uporsdod raad wiS be appraximaialy 
37.1 km ki tengtfr and wïl hava Urree new bridges ol total tengtfi 1 KVn apprœdmalôty. The worics will be joJntiy financed by 
the ADF and ttw Gnvernm&n: d the KSngda-n of Le?o!ho- 

3. Praquafficatton te open ta conira^ors and joui: vautures of contractes fram mefnber countrias crf the African Development 
Bank, BADEA. OPEC, and KFAED- 

4. The scope of the worit is as (o&ws : 

(a) Cutfing, heufing. ffing. coirpactino of common materiel. 

(b) Cutring and OEng of rock malerM 

(ej Wininfl. haufing, ptadng and conpacfcg of selected suûgrade, ajbbas o and basa course materiaL 

(d) Lime stdbfestion of gravai base, or cmshed rock basa. 

(e) Double surface dressing u a minimum widlti of &G0m on the total iength of the piuject roads. 

(f) Construction of dfiaksQe structuras e.g. ccrtuflatad matai pipe euhrerts, raintoroed concrète euhrarts and drains. 

(g) Erection of guard rafia, traffic agns, protection Works and ancàlary woAs. 


accourt, inter aSa : 

M Expérience and past performance on sfmfer contracta. 

(bj Knowledge ot kxaJ woridng ccndtions and devsjoping countries. 

(c) CapablHies wüh respect to pereomd. equipment and ptent 

(d) Financial position. 

(a) Cunart co mmft me rts . 

5. frmtissted eflgtrie contractas msÿ appiy to be prequaüfled for ona or ter both contracte. 

S. AU contractas misMng 10 ba prequaSSad tor partkspafion En Itw bkkSng for the above projecls ara invited U submit 
c om pteted pracn^icatfon question rairesto tha addrêasbelow not lalerthan 31 OcSsbw 1991. 

Rie Principal Secratary, 

UUrdstryolVVoite, 

P.O. Box 20. Maseru 1 00. 

Lescflho, (Southern Africa) 

7. Rie MnUiy of Wôrtts vfl Wbrm ail appfcants ol the rastéts of iWr afliBcaSons. R» lAtetry ot Works rasarvesihsifghi 
to «sept or rejeet any appSeaikin and to eaneal tha praquaUhcation procees and nfcct al qipScaiions, wbhoui ttwreby 
incurTinfl any Satoifty to iha affeaad app&aniB or any qOftgaücxi to Horm the appitaants at the Qiounds tar tfie action by the 

MMsbyof Works. 


AAer üw ist Septsrnber TB91 


Ri® Chtef Roads Enflineer, 

WnistiyofWWte, 

P.O. Baoc 194, Maseru 100, 

Lesotho, (Southern Africa) 

Tetex No. 4258 LO 
Fax No. 310123 

L'avis iTAppef rfOfhes ckiessus concerne ia construction <jg la routa OibowMokhedong. 


\ 


I 








18 Le Monde • Mercredi 28 août 1991 • 




* ;*V : \ ■*'* 

. _ * — • ,rr' 




REPBO0OCra»lKIEIWÏX 




ecteurs 



£ 


<'v \ . 



m 7. ~ ■fr'^pTî . 


y.xiiraiNU 




■ Au sein de SCHLUMBERGER BilDUSTBlES. un des teadere mondiaux de ta mesure et du comptage, la centre de WJ5 ^S ; .m!SjS^ < S^rriS^run £ph?y 

magnétique pour applications industrielles, militaires et spatiales. Les ENREG iSTREU HS NUMERIQUES A TETES 1 tes et wufe en vol, 

de tfaHmstoriuraSe : le stockage de données à haut rythme et en environnement difficile pour ta lutte arTO sous-marine, I» reconnaissance aérien* les rames 

la réception satellite ... 1 

Leur misa en production nous (ait rechercher plusieurs Ingénieurs confirmés. 


INGENIEUR METHODES 

Partenariat industriel w. <&&***) 


INGENIEUR PRODUCTION 

Responsable intégration (ptftSSSSTBAfo) 


• fc*; ^ 


I Enptr ma nan ci 
sur votre 
| Minitel, tous 
i Las DOftta 
INGENIEURS 
ET CADRES 
proposés par 
Schlumfaeiger 


Directement rattaché au Responsable des Méthodes Industrielles, vous prenez en charge 
Fun des axes ctè de rinduaîriaJjsafion du projet : la gestion de la sous-traitance. 

Vos objectifs : • mettre en oeuvre ut partenariat de haute quaflé pour la production des châssis, 
des cartes électroniques et des interconnexions par le choix et le suivi de nos fournisseurs 
• jouer un rôle cFlnterface permanent avec les études, la qualité, les achats et te fabrication. 
Votre profil : • Ingénieur grande école généraliste ou électronicien • expérience d'environ 
5 ans en Industrialisation d’équipements électroniques ou en développement de partenariat 


Directement rattaché au Responsable de Production, vous prenez ta t^edVver^jvete 
équipe dont la cohésion et la motivation vous permettront d'assumer te montée en piassancs 
■ de l’activité tfintégration- \ ■ 

Vos objectifs : • constniire et animer me équipe qié comptera, bientôt .15 Tedtn irigts tttBrgés 
de Tintégrafion des différents modules : scanner, (^émaliqu^cartas é^inro^^. 
conformément A la commanda cfienC-vefflarà révolution- du potenùdhumafo vous permettant 

darépofKjteànosobjëcl^deqitetoetctepnjcfoctiyiM-dft^.etcoÛts. . "• 

Votre profil : • Ingénieur grande école électronicien • expérience. cTenviron 5 ans an production 
et en animation d’horones » anglais, nécessaire. 




■ Vos atouts chez SCHLUMBERGER : Dans un environnement motivant et face à des enjgux monefiaux, esprit d'équipe. sens des responsabilités, autonomie et. rndrifité inteflertuefle 
vous permettront de prouver votre savoir-foire et d’évoluer dans Iss différents secteurs cf activité du groupe en France et & r étranger. ■ 

Merci d’adresser votre dossier de candidature en précisant la référence du poste choisi (sur lettre et enveloppe) à notre Conseil - MERCURI URVAL - 35 Avenue yîclar Hugo 
92563 RUBL MALMA1SON CEDEX- . ■ MerCUfl UfVal 
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RCHET BAUCHE, n°1 de la sécurité continue son avance 
technologique, il lui faut pour son Service Recherche et 
Développement Sécurité Electronique, un : 


une 




Une société d'expertise industrielle affiliée au groupe Frartcexpert vous propose de contribuer 
à son développement en devenant : 


rvGINIKU 

EXI*OK® " 


Vous aurez à élaborer les cahiers des 
charges et spécifications techniques des 
produits confiés, en assurer le suivi 
technique, coûts et plannings de 
développement de la conception à sa 
qualification, à sa commercialsation aussi. 
Ce poste qui est à la base du métier de 


l’Entreprise avec des techniques en 
perpétuelle évolution, demande un jeune 
Ingénieur ISEP, ISEN. IDN, ESIEE, 
SUDRIA,.-. Nous voulons un jeune à Taise 
avec lui-même, les autres, ayant écoute, 
rigueur et créativité. 

L’anglais est nécessaire. 


' Vous prendre? en charge les . missions 
complètes d'expertise (évaluation technique 
et financière des sinistres). Vous serez 
l'interlocuteur privilégié des Compagnies 
d'assurance et des industriels. 


€ 


FAVEREAU 

CONSULTANTS- 


Merci si vous êtes intéressé cf adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite + CV) sous référence Al 08 06 à notre Conseil, 

Madame Claude Favereau.r - 

FAVEREAU CONSULTANTS 

52, rue de la Fédération - 75015 PARIS. 


Ingénieur généraliste avec une 
formation en gestion (INSEAD, MBA, 
ISA...),, vous avez une première 


charge les . missions expérience dans l'industrie (production, 
e (évaluation technique ••• ingénierie, achat...). : 

jinistrès). Vous serez Lfo excellent sens ducontad: et de te négociation 
üégié des Compagnies vous permettra de foire carrière Hmv» im métier 
lustriek. oriÿxuLpassonnamet.rafcHtdévdoppanaiL 

iste avec une- Merci d'envoyer votre candidature. sous 

(INSEAD, MBA, SBJBF- ' tétlOÇ/RL à Bénirai Knef Recrutement, 
une première. BP iB6r07, 75326 Paris Cedex 07. 

• ■" v*-- " ■’ -u 1 

■Bernard Kreef Recrctoment 
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Ua dèparltmiat de Baraor d Kritl Cootolting ôrosfj YKÊÊM 


Dynamiser notre centre de fabrication 

Ingénieur expérimenté 





4 SOOpersonaes 
2 milliards de F de CA 
12 unités de production 
Filiale de Sara Lee Corpora t ion 


A b suite du rapprochement des odrviJés de fobricréîori de" matériels cfe voirie du Groupe SUA (fiSak» de 
LYONNAISE DES EALKDÙMEZ], leader français de b gestion écologique de fenyvonnanient, avec FAUN, 
leader européen de b construction de bennes à-ordures, b Groupe SiXÂ récherche pour son cànlre dé 
production 5.M.V proche de Nevers (58), son 


CHEF DU BUREAU D'ETUDES 


Commun! 

Legicind r 


Voire challenge est de développer les performances de 
notre centre de fabrication de pièces pour machines 
spéciales automatisées (50 personnes). 

Autonome, vous gérez toute la production avec le 
souci d'une qualité totale et du respect des 
contraintes de vos disais internes ou externes. 

Vous disposez d’un matériel de haute technologie 
et poursuivez la mise en place dîme CPAO 0 f d'une 
CFAO. Hk initiatives permettent d’optimiser la 
structure et son fonctionn e m e nt, tant sur le plan 
humain que technique. 

De formation mécanique (A &M, ENSL-). 


ms expériences confirmées en pmitrOion ont consolidé 
ms quotités de terrain et votre goût pour la 
technique. Organisateur, vous êtes un meneur 
(Thommes. 

Une réussite dans cette mission vous ouvre de récites 
possibilités dévolution au sein du groupe. 

Le poste est basé à Froges. Des facilités dinstaHation 
pour votre intégration vous sont proposées. 


Membre du Comité de Direction de S.M.V., vous mettez en application la politique 'Recherche & 
Développement* que" vous avez vouemême contribué à définir avec tes autres dirigeants de b société, force 
de proposition, vous gérez b mue en forme des projets définis, dans le respect du calendrier fixé et du budget 
qui vous a été alloué ét recueillez les informerions émanant de soutes multiples (Responsables Commerciaux, 
utilisateurs directs des produits, Fournisseurs etc ...) pour améliorer b qualité et b performance des produte 
déjà existâtes. .. s 


M Adressez votre candidature, sous réf. SCJLMH1&. 
à notre conseil CDPA, 52 bd Carnot, 21000 Dijon. 
TéL 16*031 60 75 


Agé d'une quarantaine d'années, vous avez une formation d'ingénieur générafiste de type Arts & Métiers ou 
équivalent et une expérience réussie d'environ 10 au dans un poste smibifa. Fédérateur de idente, vous 
aimez metiver des équipes autour de projets ambitieux et vous voulez évoluer au sein d'un Groupe à vocation 
internationale. 




DUO H PARIS 


CDPA 


lYOn BESAHÇOM 


a i/. 

W$/œ 


a /* * 


Envoyer votre CV et vos prétentions â Geoffroy Vïelieux O.P.R.H. 
Groupe SIDA -7 nie.de logeibacH-7501 7 flWUS - : 42.674275). 
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NORDRECO AB 


AffixmMCintUMDncanNY 


LA COMPEITRON INIKNAnONALE SE JOIÆ SIR IA QUALITE DES PRODUITS ET DES SQttfiCES 


INGENIEUR... MAIS AUSSI COMMERCIAL 

/ (Centrale, ESTP, ENSPM.~) ; 




Parce que vous savez offer créaftvfté et rigueur, (rnoginatton prospective et contraintes (nçfustrieSes. 

Perce que vous avez une expérience réussie dans le secteur des produits cimenter es et des process de 
fabricati o n, devenez notre 


INGENIEUR EN DEVELOPPEMENT 


FHiate de 4 compagnies pétrcriières, natre soctôtô geostock. est le leader mondial de rïnoénierie 
de stockage souterrain et réalise des projets sur les 5 continents. Avec un CA. de 90 MF et environ 
100 personnes, pour la plupart des ingénieurs spécialistes de haut niveau, notre succès est aussi 
assure par les valeurs fortes qui caractérisent notre culture, comme l’autonomie, la polyvalence et le 
sentiment d'appartenance à une équipe. Pour consolider notre développement, nous roche niions 
aujourd'hui l'adjoint de notre Directeur Commercial. 


Lb savok-tàfé dô NORDRECO, c'ast affler to recherche ou développement de produite cimentâtes de longue 
conservation: surgelés, potages et sauces lyophBsés. plats préparés stérttsés. etc- 

C'est pour cela que nous souhaitons rencontrer un professionnel de formation supérieure technique 
(BTS 1AA/ENILV ou Ingénieur ENSA1A, ESA Angers, ESEC, voire équivalent) s'appuyant tut une expérience 
concrète d'êktfxxaîîon et suivi de production de produits cÆmantaires nouveau*. 

Dans un envfrormemerrf stimutant et créatif, vous trcnsformerez vos concepts en un© production effective, en 

vous Oppuytarri sur une ôeMpe cte cheft cte ciislne. dîngénleus et cte corraBra en hcxTHMBrvkre. 

Ce poste basé en Suède nécessite une pcxfafte mcfftrtse de r angle* : ta conncrésonce de faOemand serait 
appréciée. Une rémunération attractive et fiée â le quaHIcatton demandée est envisagée. 


Notre proposition vous intéresse 7 dors prenez contact en toute confiance avec notre consefl Roland HERVE 
qui voua gcianttt une totale dfccrêtton,.en M adressait un CV détaflé, une lettre manuscrite de mottvattan. 
une photo récente et le niveau de votre rémunération. J 

\ CONTACT S. A - 21 en Ch^Jtenie - 57Û00 METZ - TéL B7 37 04 25 / 


Avant tout, vous yous adaptez aux_ aspe<gs techniques de nos produits, tout en. maîtrisant tes 
composantes attowilstrativas, juridiques et financières afférentes â nos contrats spécifiques dans un 
environnement frttemaîkmal, tant public que privé. Pilote de la négociation des projets qùl vous sont 
confiés ou que vous générez vous-méme, vous créez en Interne la synergie des compétences par 
votre professk>rtna5OTe et votre savoir-fe/re. . .. . 

La trentaine, vous possédez une formation dlngènirarrcomplétâe par un 3àme cycle de gestfon (ISA 

1AF. MBA...). Une expérience significative dans un secteur d’activité proche (pétrateTgénie crèfl' 
ingéniene-.) vous a apporté expertise 'technique;: sens' relationnel et d’excellentes quaütôs 
d’expression, tant écrites qu’orales. Vous nous parferez aussi de vos succès de négociateur Bifinaue 
anglais, vous maîtrisez une troisième langue (espagnol ou aüeniand).' ‘ 




Des déplacements fréquents mate de courte, durée sont* prévoir. Poste basé à RueÜ-Mal maison. 




contact 

Consefl en management et comimiîtication 


BOSSARD 


Fkmide HÀDJAB votfSTeniennedelui foiré parvenir 
. - • -ieltoB. C,V, et photo, sous ré£ 38Q5AÆM. 
. j BOSSARD CARRIERES 

- ' . ■ 4, pK-QatoiniL Baucfaart 

' • . •. - .75008 PARIS 
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Le œntie technique des 
industries mécnntques 
recherche un 

ingénieur confirmé en 

DYNAMIQUE DES MACHINES ET 
ACOUSTIQUE 

■ Vous avez de très bonnes connaissances en mécanique vibratoire, 
calcul dynamique et acoustique, une solide expérience des 
problèmes industriels, le goût de l'animation et des contacts de haut 
niveau. 

• Vous serez chargé de coordonner, au sein d'une équipe de 
réputation internationale, les études sur la. prévision du bruit émis 
par les structures mécaniques vibrantes, d'utiliser et de faire 
développer les logiciels de calcul numérique correspondants, de 
valider ces outils de calcul par comparaison avec les données 
expérimentales. 

Pour ce poste basé k SENLIS rfem« un cadre particulièrement 
agréable à 45 km de PARIS, merci d'adresser CV, photo et 
prétentions à CETIM - Personnel et Relations Sociales 
BP 67 - 60304 SENLIS Cedex. 


("FRANCE in» 

TELECOM Æ 


DIRECTION REGIONALE 
D’ILE-DE-FRANCE 


Notre activité télécommunication connaît un grand succès, 
nous sommes amenés à rechercher un 



Conseiller technique des équipes opérationnelles et exploitation, vous 
préconisez des solutions aux problèmes rado qui vous sont soumis. 

Responsable du bon fonctionnement des installations d’environnement 
des relais (énergie, climatisation^.), vous définissez les règles à 
appliquer pour les maintenir à un parfait niveau de fonctionnement. 
Travailler dans un environnement en pleine mutation et porteur 
d’évolution vous intéresse, alors, adressez votre CV, photo et 
prétentions à RCC Sophie Guenot 68, Boulevard Malesherbes 
75008 PARIS 


rffiANŒ 

TELECOM 

UN AVENIR D'AVANCE 


■ k 

-irvt 

t k 
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SOCIETE DE SERVICE 
DE RENOM INTERNATIONAL 

FSale de Tedulp / IFP dam tes daman» pftrofier « pan-pémlior 

recherche pour son siège banlieue Ouest son 



Diplômé grande école (ECP-AM, INSA, ENSL..) vous avez une 
expérience de 10 ans environ dans le domaine pétrole, 
pétrochimie, agro-alimentaire, en exploitation ou maintenance. 


L’anglais est exigé et la connaissance de l'espagnol serait un •« 

OJ 

• "fil 


— H» 


plus. 

Disponibilité immédiate appréciée. 

Si vous souhaitez rejoindre notre équipe de cadres dynamiques, 
adressez noos lettre manuscrite, CV, prétentions bt photo à 
IPEDEX - SERVICE RECRUTEMENT- Réf: 867 - 366, avenue 
Napoléon Bonaparte - 92502 Rucil Malmaison. 


PMI de 85 personnes, spécialisée en chimie minérale, 
nous réalisons les deux tiers de notre CA de 100 MF à 
l'export Notre clientèle (issue du traitement de surface, 
de la catalyse, de l'électronique,...) apprécie notre sens du 
service et de l'innovation. Afin de valoriser notre 
technicité dans d'autres segments, nous recherchons un 

Responsable de 
Marché International 

Sous l'autorité du Directeur Général, et en liaison avec 
notre réseau d’agente, vous analysez les attentes du 
marché en vous mettant à l'écoute de nos clients. Vous 
recherchez des niches originales pour nos produite 
existante et développez un volume d'affaires avec les 
potentiels de diversification. Vous participez à l'évolution 
stratégique de notre gamme. 

Ingénieur ou BTS chimie minérale, une première 
expérience de la vente ou du marketing de produits 
industriels a confirmé vos qualités d'écoute et de 
technicien, votre sens des relations et de l'humour. Vbus 
aimez voyager et vous pariez couramment l'anglais 
(l'allemand serait un plus). 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. 5559 A 
à BERNARD IULHIET Rhône-Alpes 
18, coure Suchet - 69002 PARIS. 

BERNARD JULHIET 

RESSOURCES HUMAINES RHOI&-ALPES 


Pirii - Lyon - Lille • Siraiboorg - Nice - Bretelles 


Ingénieur, 

un enjeu capital 

pour un manager de talent. 


Pôle européen du leader mondial de l’imagerie 
Médicale, noos concevons, produisons et commer- 
cialisons en étroite synergie avec nos unités 
d'Amérique et d'Asie une gamme complète de 
systèmes de radiologie et de radiothérapie. 


Responsable Maintenance Industrielle 

pour notre site de production de Tubes à Rayons X. 
C'est en véritable professionnel qne vous 
assurerez la maintenance du parc diversifié 
de notre usine (fours de traitement sous-vide, 
générateurs THT 200 KV, machines spéciales...). 
Vous prendrez en charge la maintenance 
préventive, l'étalonnage des machines sensibles, 
la mise en service et le contrôle sécurité des 
nouveaux équipements. Dans le cadre de cette 
mission, vous animerez une équipe de 5 techniciens 
confirmés en maintenance industrielle. 

De formation ingénieur option électrotechnique, 
vous possédez des connaissances en Electronique 
de puissance, en Vide et THT. Vous possédez 
une expérience de 3 à 5 ans en maintenance 
d’équipements de production. 

De réelles perspectives d'évolution vous sont 
offertes. Poste basé à lssy- Les -Moulin eaux (92). 

Merci d'adresser lettre. CV et prétentions 
sous la référence RM à Pascal GUICHARD 
General Electric CGR - 52, boulevard G al II en i 
92133 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


General Electric 




Comment, vous n’êtes pas au courant ? 

Legrand cherche de jeunes chefs de projet à taille humaine. 


<;-'*■ 


-V» ♦ 


Les hommes et les Femmes de Legrand sont présents dans le monde 
entier. Ils savent écouter, s'exprimer, et progresser pour trouver des 
solutions toujours plus performantes et novatrices dans leur métier, 
l'appareillage électrique d'installation. 

Domotique, électronique,' équipements industriels..., ils interviennent 
dans tous les domaines jiés d l'utilisation du courant avec la volonté 
de simplifier les technologies les plus sophistiquées. 

Chez Legrand, ils sont chez eux. Ils ont bien fait de choisir un 
groupe international à taille humaine où régnent le dialogue et la 
convivialité. Alors, si comme eux, vous souhaitez donner une vraie 
dimension à votre avenir, il «et temps de les rejoindre. 

CA : 9,24 milliards de F - 19 900 personnes 


lntéressé[e} par nos postes basés à Limoges, vous voulez mieux 
connaître notre environnement et rencontrer nos opérationnels ? 
les journées d'entretien auront lieu sur place ou à Paris: 

Mena d'adresser votre candidature, sous réf . M/2708, en précisant 
le poste choisi, à Nathalie Lavergrw, Legrand SA, Service 
recrutement, BP 523, 87045 Limoges Cedex. 


□legrand 


Chef de projet XAO 

Vous prendrez an charge la définition des besoins, la conception, la mise en oeuvre, la main- 
tenance d'applications CF AO dans un environnement UNIX, bases de données relationnelles, 
au niveau du groupe. 

Votre rôle de conseil et d'assistance auprès des ufiüsateurs en France comme à l'étranger 
nécessite d'excellentes qualités relationnelles et de négociateur. Anglais apprécié. 

Vous conforterez votre formation d'ingénieur généraliste, mécanique/électromécanique... dans 
le cadre de notre méthodologie de conduite de projets, notamment d'un atelier génie logiciel. 
Expérience minimum de 2 à 3 ans en informatique technique. 

Chef de projet produits nouveaux 

Vous serez responsable de la coordination des adrviês sur un ou plusieurs projets de développement 
de produits nouveaux, du marketing aux études produits, moyens jusqu’à la qualification de b 
présérie de production. 

Vous participerez à l'élaboration des spécifications, définirez le planning des différentes phases 
et voilerez au respect des délais, des coûts et de b qualité. Vous animerez également des 
groupes de travail pour répondre aux dysfonctionnements éventuels. 

Gestionnaire de tempérament, vous avez une formation supérieure ENSAM / ENS1 / INSIA.., 
une expérience en bureau d'études de 2 ou 3 ans et b sens des relations transfondionnefles 
en entreprise. 

Chef de projet organisation 

interlocuteur de nos responsables production, gestion, magasin, technique..., vous conduirez 
des études d'amélioration de b performance de nos activités tertiaires. Animateur de groupes 
de travail, vous diagnostiquerez les besoins et aiderez à b mise en oeuvre de solutions 
d'amélioration des services en coûts, qualité et débis. 

De formation Bac + 4/5, ECO, IAE..., vous conforterez votre expérience de 2 à 3 ans 
minimum dans b fonction organisation, dans b cadre de notre méthodologie de conduite 
d'études, de méthodes, analyse de b valeur administrative, relation ctient/foumiseur. 


Pour division électronique «fane grande société aéronautique proche 
banlieue Ouest (te Paris 

INGENIEURS ELECTRONICIENS D’ETUDES ANALOGIQUES 
(Expérience 2 à 3 ASS) 

AWliYllü&t 

• Etudes et développement d’interfaces entrées sorties analogiques 
de calculateurs embarqués. 

PROFIL : 

• Connaissances eu électronique analogique. 

• Expérience Industrielle. • Esprit d'équipe. 

Adressez C.V. et prêtent à T2L 92 rue St Lazare 75009 PARIS 
ou téléphonez pour RV à François LAULAN au 42 85 38 41 


Leader mondial de P a ppareillage électrique d’nttfcjBûtkm bosse tension 
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ommerciale 


La Régie publicitaire du quotidien 
Le Monde et de ses publications 
périodiques . recherche, 


PUBLICITE 



Saisis ds 90 coSahsrcteurs dont 45 commerciaux. réafeairf un diiïfre d'cdft^éS^MF^lIkrndeMfidté^ 
a connu une ira forte expansion depuis sa création en 1 986 et opère pour k compte du quotidien fronças le 
plus p&sîigisux, dans des secteurs diversifiés traitant aussi bien avec les plus grandes entreprises 90 'avec de 
petits comptes qu'il roui fidéliser et développer. 


2 Chefs de Publicité 
Emploi 

De formalioa supérieure éajnamque ou financière, 


(Sfdôm d'une éah de commerce 00 de imeaa Bac+ i 


vws avez une premfen* expenenœ ammerai 
Vatn culture géaénh et vatnattiraace pour 
l’écomœ et h aestion des entreprises yous 


1 Chef de Publicité 
Arts et Spectacles 

Votre excédents ajfittre générale, votre très grande 


contacts droits (admets de recrutement, agences sertsA^ à torrtœqiâ touche kdornaioearts&pfe. 


Vous aimez et savez tmva&er en équjpe et vous êtes 
prêt à exercer votre métier à Paris en envisageant 
quelques déplacements en province. Unebaim 
connaissance de la presse es! im atout 
supplémentaire, (réf. 4003/M If • 



ES 


1 Chef de Publicité 
Corporate - Finance 


damaùKhrsd'uaepn 
un organisme cuftareL 


tll l'ÜT. Ftwli I O/l |7r/7'';f iy..-uj, tlifr 1 - 


Habitué aux contacts de haut mveaa grâce à une 
première expérience réussie dans fe damne 
emmerdai, vms pourrez prendre en charge h 
dkntèfe des Directeurs de la comnwnkntion dans les 
seclem de l’Industrie, l’Biergfe, le Bâtiment et 
des 


cahorekwdenimuBac+4,fotnfibmartti ftp*, 
votre cunosîté et votre nnaginafm kront la 
différence, (réf. 40Q3/M3) 


Tm as postes sorti à pourvoir dès la rentrée. 




Mena d'adresser votre oniidBtoœ (ton manuscrite, 
CV et photo) en précisent b r&émcedu poste choisi, 
à Fattëntm (te Françoise Huguet: 


Le Monde Publicité S A 


15-17. rue du Colonel-Pierre-Avia 75902 PARIS CEDEX 15 


ecteurs * 


Pour importante société Aéronautique, nous recherchons : 

INGENIEURS 

GRANDES ECOLES, DESS, DEA, DOCTORATS, 
Options : AERODYNAMIQUE. MECANIQUE DES 

STRUCTURES ET DES FLUIDES. VIBRATIONS 
Activité : Recherches, développement et suM des essais. 

TECHNICIENS 

DUT GÉNIE MÉCANIQUE /THERMIQUE 
Tous ces postes s'adressent à des débutants. Disponibles 
immériiatFmpnt Anglais souhaité. 

_ Lien de travail : banUece Sud 
r-~\S/r\ Adressez C.V. et prétentions à T2I. 92. rue 
n [Zsm Saint Lazare 75009 Paris ou téléphonez pour 
U- Lf rendez-vous à François LAULAN au 42.85.38.41. 


Jéixiies InigiàileaTs, notre déyefa^Defnenf et wrtre évolniHifi vont dé jiaft: 

I Cruit In racrwMflhillTA Al nilDFllNir t&finnAf WVIC 4M ’■>» f-.'m s\ AV. 


StTUB SA. plus de 700 personnes, 
maie du Groupe européen S 1 WK 
118 000 cersonnôsj. TUYAlfTBtfE, 
MAINTENANCE, MECANIQUE 
an raffinage, chimie. mOùate... 
Pour faire face au développement 
denosOHecOomiegonatesSM- 
Estât Nerranla l'ervron 200 
posâmes par steh 
’ nousieeherdnns: 


Sous la responsaMIté du Directeur régional. mus , 
participez au fonctio nn ement du site dans tous . 
ses aspects : dette, préparation des affaires, - 
suivi commercial technique et budgétaire, gestion 
du personnel et des équipements^ 


« 


m 


Si vous souhaitez vous investir dans une fonction 
“terrain" et polyvalente, nous vous pr o p os o ns de ■ 
rejoindre notre sodété, oû de réelles perspective* :. 

de carrière vous sont effartes.; Çf'p&fàgfrwEiSFîn 

V . »«y 

Merci d'adresser lettre manuseritM&i 
ta région choisie, â SUIS Sa, bp ÏS% 
ou d'appeler Monsieur ; 


Ï0. 




-S 

1 /j* ,s-c rr+r 


uU 
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votre formation scieotmqoe vônjm 
les portos dé notre Monoatiqeo. 


Dès votre arrivée dans notre alors saisissez cette 

groupe , vous recevrez une opportnraté! 

fonnationiiitenswe AdwKezvaPTObe 
(6 mois) de très haut niveau ** 

vonspennettaiÉd'acouèrir rff 97i» M à BÜl 


informatique pour devenir 


Ingésiem 

iniuf ■uiicivBk 


Adressez vite votre dossier 
de candidature, sous 
réf, 27.08/M, à BULL SA - : 
Martine RAZAH- 
Service Recrutement - 
% si Gambetta 75990 Paris 
Cedex 20. 


Vousérohrerçz, 
an son de petites équipes, 
dans un environnement 


hautes techmdtés» 
Si vous êtes motivés pour. 


Réseaux 
et systèmes 
d'information 


SotiéÜ d'ingénierie in f ormatique nota concevons et rôolbons dcs 
logiciels de base et d'application pour tes grands projets du futur on, 
automatismes mduskiék, aéronautique, espace êt tétêammunicatioRs. 
Ingénieur grande école, uhrvenrktiro, attiré par l'Informatique 
techniqvl, vous souhaHez dévefoppcr 


Venez partager notre passion. 

MKHtMAnaUC SOU* l£5 TCWHMHJBS AVANCEES 
5 avenue du Marôchaljuin, 92100 Boulogne. 



LÀ MUTUELLE GÉNÉRALE DE L'ÉDUCATION NATIONALE 

1 CHARGÉ(E) dHÉTUDES 


Votre nâtmtim : 

- i nt er tuu uteur de» 140 Centres do travaiisf déa In Tdm û itlden» du 
projet Pal*. Voua trattaraz do d ossi er » et dotations complexes, 
propo se rez des solutions et tes mettrez en application.. 

Vatrm profU : 

- Maîtrise de droit. 

— Bureautique [tableur}. 

- QusStés rotationnelles emntloltea. 

— Rigueur et fcirh tiiiw. 

Poste situé A Paris b. pourvoir rapidement. Adre sse r C.V. + photo et 
lettre de motivation, au 'MONDE PlHNJCtTÉ, sous n* 5J360 
15-17, me do CdoiMM'laneAvta, 7SBQ2 Cedex 15. 





NOUVELLE FOm 


3 je ups r iwatOi 


Hrciif ■■■; 




RESSOU?? CES HÜMMÉI 


S ^TEURS OE POBffî 

- • « ««fl 

Lund ida:eM*rdr^h 
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adres 


GROUPE DE PME: 

ADJOINT DU SECRETAIRE GENERAL 

DOMINANTE GESTION 

Avec plus d'un demi-milliard de Francs de chiffre d'affaires, nous sommes un Groupe de PME 
en croissance a cherchons à rafforcer à PARIS notre équipe de Direction. 

Notre Secrétaire Général souhaite trouver un Adjoint qui, au départ, s'impliquera plus 
partiaûièremera dans des missions de contrôle de gestion industrielle et commerciale pour les 
eËverses branches du Groupe ainsi que dans la vie juridique de la Société (droit des sociétés - 
contentieux sociaL..). Ce poste doit évoluer vers une Direction Financière et Comptable. 

A 35 ans environ, diplômé d'études supérieures (ESC, ZEP + DECS, Dauphine...), vous avez 
rexpérience du contrôle de gestion acquise au moins ai partie dans le secteur industriel au sein 
d'une grosse PME ou en filiale. 

Vous êtes rigoureux, concret, travailbaareL.. discret 

Pour un premier contact, envoyez votre dossier complet (lettre j 

manuscrite, CV, photo et prétentions) à notre Conseil COR'EX COR EX 
11. avenue Mynm T. Herridc- 75008 PARIS, sous la réf. ASG/LM. 


NOUVELLE FORMULE 

A partir du 2 SEPTEMBRE 

3 JOURS D'EMPLOI 


dans 




Mardi daté Mercredi: 
LE MONDE miATIVES 


.. . > ..i 


: : -ï - ~î 


; PREMIER EMPLOI 

BAC +2, +3, +4 

GESTION ET FINANCES 
RESSOURCES HUMAINES 
JURISTES 
CADRES 

FONCTION COMMERCIALE 
INFORMATIQUE 
SECTEURS DE POINTE 

L'emploi dans LE MONDE c'est aussi 

Lundi daté Mardi: 
Section Economie 

LE MONDE DES DIRIGEANTS 

postes à + de 400 KF 

CARRIÈRES EUROPÉENNES 
EN ENTREPRISES 

couplage avec 9 journaux 
européens 

LE MONDE 

international 

postes basés à l'étranger 

Mercredi daté Jeudi: 
Section Economie 

LE MONDE DES CARRIÈRES 


FEHAP Obligation «l'Emploi des travailleurs Handicapés créé, pour la mise 
en oeuvre de l'accord de branche agréé le 10 Juin 1991, le poste de 


Directeur 


Fédération dm Etablissements HoepttaUa» et d’AnUtcxtce privés à but non lucratif, nous regroupons 
plus ds 1600 Etabïlsssttsnts si services sanitaires, soc iau x st médico-sociaux. Parmi nos adhérents, 
noos comptons plus ds 250 Etablissements assurant aux personnes handicapées la formation 
prci s ml c piisMn . la réadaptation, la rééducation professionnelle ou le travail protégé (CAT), 

Ayant décidé de nous engager dans une politique ambitieuse d'emploi des travailleurs handicapés, 
noos avons négocié et conclu arec les partenaires sociaux un accord de branche relatif à cette 

nhHgwHwH < fwn|iUl 

Dans le ca dre de est ac cord qui s’attachera spécialement aux mesures de préparation de l'embaucha, 
de formation aux postas de t ra vail, de déplacement voire de logement, nous recherchons un Directeur. 

Armm g| nsrto TŸT 1 frmiin» de la 'de associative, doté d'une hnam» co mpétence '^ rr r " i le ftnmwî^uf 
ds la formation et capable d'assumer des responsabilités financières, U adhérera à la philosophie de 
l'accord de branche dont 11 se montrera un représentant convaincu et convaincant. Le nécessaire 
rayonnement ds son activité au niveau national entraînera une réelle mobilité et un fort investissement 
personnel. Négociateur averti, soucieux du tra v ai l en équipe, il sera fanimateur principal de cotre objectif. 

Le poste est à pourvoir à Paris. 

Merci d'adresser votre CV avec photo et rémunération actuelle sous la référence 3432 M 

12. Rue Hamelln 75116 PARIS 
PcatB-LUJe-lyon-Sùxabaarg 



comme à rÉTRANGHl 


PARSONS SCHOOL OF DESIGN - PARIS 
14. rue Letefller. 75015 PARIS 
Programme universitaire de 4 ans offrent 
le < Bâche tor of Fine Arts a américain - 200 étudiants 
Branché française de la Parsons School of Design, New York 
CHERCHE 


DIRECTEUR 


• Conna is sance du système éducatif am éric ain st européen an art st drelffL 

• Expédance (fedmirastratstr avec capacité da développement et d'exploitation. 

• BSngue angtete/français. 

cv m Coudé dé Rechercha - Fanons Paris, avant I» 30-9-1991 


t 


Oberthur Consultants 



Consultant 

formateur 

Notre cabinet conseil en management des ressources humaines, créé 
tu 1973, arec 18 person n es et 4 implantations, est en fwogres s ian de 


tement fo r ma ti on. Vous êtes motivé par la r édhairon . ct btira. efimpar- 
ttmîes Fœrnattœrs-Actkms en rrmiaçemerUrétxmdant à k spécifié 
des besoins de nos clients. 

De formation Bac * 4, notre expérience de l’entreprise nous a permis 
de frme reconnaître vos compétences ei d’acquérir la culture de pas 
misrùxutems 

Après apprentissage de nos méthodes et outils, noos vous associerons 
à leurs évolutions. 


ment formation. GDPA, 52 bd Carnot, 21000 Dijon. TéJ. : (16)8031.50.75. 

C D PA 1 T 0 M BE5AWÇ0A» 


Gérer et développ er 
nos ressources humaines 


Toulouse 

Pour notre groupe de dimension nationale spécialisé 'dahslfe' 
service son entreprises, nos ressources humaines (1500 per.) 
sont essentielles. Notre croissance (CA + 20 % par an) est 
Dés soutenue et nous cherchons un cadre à fort potentiel qui 
gérera l'évolution de nos équipes dans ce contexte de déve- 
loppement Rattaché au Directeur Administratif et Financier 
du groupe, vous serez en liaison permanente avec l'ensemble 
de nos filiales. A la fois conseiller et réalisateur de notre 
politique sociale, vous aurez pour principale mission de 
proposer et de mettre en œuvre des outils spécifiques 
de gestion et d'administration des ressources humâmes 
ainsi que des actions visant à développer un climat social 
motivant, valorisant notre professionnalisme. 

De formation supérieure, vous avez déjà activement participé 
à des actions similaires au sein d'entreprises en pointe dans 
le domaine social. Votre sens du dialogue, votre force de 
proposition et de négociation vous permettront de réussir 
dans ce poste enrichissant et évolutif. 

Adressez votre dossier sous la réf. D.219/M à D. FQSSAT 
OBERTHUR CONSULTANTS 49, rue Saint-Roch 75001 PARIS. 


J-FRANCE = 

TELECOM 



LA DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES 
DE FRANCE TELECOM 
recherche le 

responsable de son département de sociologie 

Rattaché (e) à la direction des ressources humaines delà direction 
générale, votre activité principale, outre la direction et l'animation du 
département de sorâokkjpe, son de concevoir et de mettre en œuvre 
l'observatoire social de France Télécom au plan national 

Vous devrez élaborer h» hypothèses de recherche, définir les 
méthodes d’observation et concevoir le dispositif de recueil de Fînfar- 
mation dont vous devrez assurer la mise en ouvre. 

Vous assurerez Panalyse des données, leur mise en forme et leur 
présentation. 

Titulaire d’un doctorat de sociologie ou diplômé d’une grande 
école avec une spécialisation en sociologie des organisations, vous avez 
une expérience de cinq à dix ans en entreprise ou cm cabinet de conseil 
dans une fonction sxmflaire. 

Vous devez impérativement maîtriser les techniques statistiques 
requises par l’analyse des données quantitatives. 

Une formation en gestion serait un atout supplémentaire. 

Votre réussite, dans ce poste, repose sur votre capacité à animer 
Téquipe de travail, à orienter son action et à réguler son activité. 

Elle tient également à votre aptitude à prendre ai compte les 
besoins d*mformatian des respo ns ables de la politique de gestion des 
ressources hautaines, à y apporter les réponses appropriées et A com- 
muniquer en termes opératoires les résultats de l’observation sociale. 

Envoyer lettre, C.V., photo et prétentions à : 

ML TREPO - Fkuce Télécom, DG-DRB, 

6, place d’AHerey, 75505 PARIS CEDEX 15. 


DIRECTEUR DE U MISSION LOCALE DE ST-QUENTIN-CN-YVHJNK 

30 ans minimum, de foimation Bac + 4 en Economie ou Psychologie du 
travail, vous aurez à traiter, auprès d'un public jeune, de dossiers concernant 
l'insertion, la santé, l'emploi, la formation, la prévention, tes loisirs et la 
culture. Vous serez en liaison avec les partenaires institutionnels, 
économiques, politiques et administratifs. Vous animerez et dirigerez une 
équipe pluridisciplinaire répartie sur plusieurs sires et devrez gérer le budget 
de la mission locale. 

Rigueur, dynamisme, très forte disposition pour tes Relations Humaines et la 
direction oes hommes, sont tes qualités souhaitées pour ce poste à 
responsabilités. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature a l'attention de Monsieur te 
Président du SAN - BP 46 - 781 85 Satnt-Quentiiwn-YVelines Cedex. 


& 

î 


D/JOI PARIS 



LE DÉPARTEMENT 
DU VAL-DE-MARNE 


organise un concours sur éprouves 
(externe et interne f portent recrutement d* 


INSPECTEURS DES SERVICES 
SANITAIRES ET D'ACTION SOCIALE 

du Cadre Départemental 


Postas ouverts A ce concours: 
• Concours externe : 20 

CONDITIONS 


• Concours interne : 10 


— Etre de nationafité française. 

— Etre 5gé(e) au 1“ janvier de l’année du concours de 35 ans su plus 
(sauf dérogations exceptionnelles prévues per cfapoaillon» particu- 
lières en vigueur). 

- Etre titulaire de l'un des «BpiBmes requis pour la participation au 
concours ext e rne d'entrée 6 l'École Nationale d'Atfrn fo tefr at fon. 

• Co n cou re Intomo 

— Etre âgé (et de 40 ans au 1* janvier de l'année du concours. 

- Aux fonctionnaires et agents relevant du Ministère deu Affaires 
Sociales et de b Solidarité Nationale (Santé ou Travail), aux person- 
nels des étabSssemsnts pUtfca définis è r article L 792 du code de 
la Santé Pubfique ainsi qu'aux agents des collectivités bcates sous 
réserve qu'is exercent leurs fonctions dans un service è caractère 
sociaL 

- Lee candidats devront an outre avoir accompli au 1* janvier de 
r armée du concoure 4 ans da services chiite dont 2 ans au moins 
dans un corps de catégorie B. 

DATE LIMITE DE CLOTURE DES MSOUPTIONS 

— Vendredi 20 se p t e m b re 1991, délai de rigueur, le cachot de le 
poste faisant foi. 

DATE UES ÉPREUVES ÉCRITES 

- Mardi 22 octobre 1991 : Mercredi 23 octobre 1991. 

RETRAIT DU DOSSBft D'INSCRIPTION 

Se présenter à la : Direction du Personnel Départemental 
2, r. Tratd, 94000 CrfeeB (métro Déteô-Urwersrté). T. 43-99-84-12 

TOUTE CORRESPONDANCE DOIT ÊTRE ADRESSÉE A : 

U. le Président du Coftseé Général - Hôtel du Département du VaV-de-Ntema 

Direction du Personnel Départ e ment a l - 1* Bureau - Recrutement 
Avenue du Général- de- Gaufte, 9401 1 Créai! Cedex 
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MARCHÉS FINANCIERS 


En versant 4 à 5 milliards de dollars 

L’émirat d’Abou-Dhabi serait prêt 
à participer an sauvetage de la BCCI 


L'émirat d’Abou-Dhabi serait 
prêt à contribuer pour 4 à S mil- 
liards de dollars (24 à 30 milliards 
de francs) à un plan de sauvetage 
de la Bank of Crédit and Com- 
merce International (BCCT), dont 
il est le principal actionnaire, si le 
gouvernement britannique le lui 
demandait, a affirmé lundi 
26 août un avocat impliqué dans 
les efforts de relance de l'établisse- 
ment. 

Os dernier. M. Sarosh Zaiwaüa, 
a déclaré à l'agence Reuter que 
l'émirat avait manifesté une telle 
volonté lors d'entretiens avec un 
député de l'opposition travailliste 
britannique. M. Keith Vaz ; qui 
vient d’effectuer une visite à 
Abou-Dhabï. L’avocat a qjouté que 
les coutumes de la région faisaient 
qu’une demande officielle du gou- 
vernement et de la Banque d’An- 
gleterre serait préalablement néces- 
saire. 

M. Sarosh Zaiwalla, qui défend , 
les intérêts de clients britanniques 
de la BCCI, a entamé des pour- 
suites judiciaires contre le cabinet 
Price Waterhouse, le commissaire 


aux comptes de la banque. 
M. Keith Vaz, qui rendait compte 
de ses entretiens & Aboo-Dhabi, 
s’est déclaré prudemment opti- 
miste quant aux chances de sauve- 
tage de la BCCL U a fait état de 
progrès dans les négociations entre 
l’émirat et les administrateurs 
judiciaires de la BCCI, qui ont 
jusqu’au 2 décembre pour présen- 
ter un plan de re lan c e. 

Pendant ce temps, le sort des 
agences de Ja BCCI évolue de 
façon différence selon les pays. En 
Jordanie, trois divisions solvables 
de la BCCI seront vendues samedi 
31 août, a annoncé le directeur 
général de la banque dans le 
royaume. 

D’un autre côté, la succursale 
jamaïcaine est en voie de liquida- 
tion, a indiqué, lundi 26 août, la 
Bank of Jamaïca, banque centrale 
du pays. Le gouvernement jamaï- 
cain a été le plus gros déposant 
dans cette agence (12,96 millions 
de dollars), qui avait été utilisée 
comme garantie additionnelle pour 
un prît à la Jamaïque de 19 mil- 
lions de dollars de la brandie cali- 
fornienne de la BCCI. 


Après les irrégularités commises snr le marché américain 

La suspension de Salomon Brothers 
est demandée à la Chambre des représentants 


Le président de la commission 
bancaire de la Chambre des repré- 
sentants. M. Henry Gonzalez, a 
demandé, lundi 26 août, la sus- 
pension de la firme de courtage 
Salomon Brothers du marché des 
bons du Trésor américain en rai- 
son des irrégularités commises sur 
ce marché. « Le risque de viola- 
tions futures par Salomon Brothers 
ne peut pas être estimé avant la fin 
de l’enquête et [la firme] ne devrait 
pas conserver son statut d’opérateur 
de premier rang sur le marché des 
bons du Trésor» tant que l’enquête 
menée par le Fed* la Securities 
and Excfaange Commission et le 
département de la justice n'est, pas 


achevée, écrit M. Gonzalez dans 
une lettre adressée à M. Alan 
Greenspan, président de la 
Réserve fédérale (Fed). 

La veille, dimanche 25 août, le 
nouveau président de Salomon 
Brothers, M Warren Buffett, avait 
désigné M. Robert Denham en 
remplacement de Donald Feuers- 
tein pour le poste de responsable 
juridique. M. Buffett avait 
demandé la démission de 
M. Feuerstein en raison de son 
silence pendant plusieurs mois sur 
les irrégularités commises par 
Salomon Brothers lors d’adjudica- 
tions de bons du Trésor durant 
l’hiver 1990 et le printemps 1991. 


EN BREF 

□ L’Iran double sa partiapalioa i 
la Société financière internationale 
(Banque mondiale) . - Le Parle- 
ment iranien a autorisé le gouver- 
nement à doubler sa participation 
à la Société financière internatio- 
nale, filiale de la Banque mon- 
diale, spécialisée dans les prêts au 
secteur privé. En avril, le Parle- 
ment avait déjà autorisé le gouver- 
nement à presque doubler sa parti- 
cipation au FMI, jusqu’à 
concurrence de 1,4 miliard de dol- 
lars. La Société financière interna- 
tionale envisage de participer aux 
projets d’investissements indus- 
triels à long terme en Iran, a 
affirmé M. Ali Naghi Khamouchi, 
président de la Chambre de com- 
merce iranienne. Pour tr moderni- 
ser l’industrie en Iran, l’Etat a 
besoin de ressources financières en 
riais et en devises », a estimé 
M. Khamouchi. - (AFP.) 


□ Le FMI suspend an crédit aux 
Philippines. - Le Fonds monétaire 
international (FMI) a suspendu 
une partie d’un crédit standby de 
916 millions de dollars (près de 
6 milliards de francs) accordé à 
Manille, en raison des problèmes 
financière de l’entreprise publique 
d’électricité National Power Corp 
(N PC). Le FMI a repoussé son 
examen du programme de stabili- 
sation économique du pays, initia- 
lement prévu au mois d’août, en 
conseillant à Manille «de ne pas 
puiser dans la mime caisse» l’ar- 
gent pour réaliser le programme de 
stabilisation de l’économie et pour 
sonir la NPC du rouge. Le FMI a 
donné au gouvernement de 
Manille jusqu’en octobre pour 
trouver une solution à la crise de 
la NPC. L’entreprise déficitaire 
devrait recevoir quelque 259 mil- 
lions de dollars d’aide publique 
cote année et ses pertes en 1992 
ont été estimées à environ 
315 millions de dollars. - (AFP.) 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Information 

SICAV 


Les SICAV ELICASH et MONE J ont décidé 
d'adopter les dispositions du décret n° 91-605 du 
27 juin 199L 

A compter du 2 septembre 1991, les SICAV 
ELICASH et MONE J pourront donc investir jus- 
qu'à 25% de leurs actifs au lieu de 10% en obliga- 
tions ou titres de créances négociables émis par un 
établissement de crédit et notés par une agence de 
notation agréée. La limite globale de 40% de l'actif 
pour l’ensemble des titres représentant plus de 5 % 
reste applicable. 

Les SICAV publieront chaque trimestre la compo- 
sition de leur actif, en faisant apparaître distincte- 
ment les titres détenus, par dérogation, au-delà des 
ratios habituels. 


SEGESPAR 
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GROUPE CRÉDIT AGRICOLE 
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PARIS : 


NEW-YORK, 26ad0t -!■ 

Pause 

/ne séance pour rien, ou pm- 
i. lundi & Wall Street. Après 


ce pointa autour de son 
u précédent, l'indice Dow 
des industrielles «'en ffna- 


l/ne séance 
que 

avoir évolué assez Irrégulièrement 
dans une fourchette a' une quin- 
zaine de points autour de son 
niveau 
Jones 

lemsnt étabS à. la cote 3 033.38 
avec une perte insignifiante da 
039 point (- 0,03 %). Le b San 
général a été assez équtfbné. Sur 
2 084 valeurs traitées. 816 ont 
baissé, 739 ont monté et 529 
n'ont pas varié. 

Après avoir battu tou a ses 
records d'attitude è la votée dû 
week-end. la marché s'est donc 
offert uns petits pause. La très 
nette baissa de l'activité en 
témoigna avec seulement 
128.40 méfions de titres échan- 
gés contre 188.93 müffons ven- 
dredi dernier. Wall Street est 
entrée dans une phase de conso- 
Sdation. Certains estiment même 
que le «Dow* pourrait revenir i 
(a cote 2 960 avant da rebondir. 
Dans l'Immédiat, les Investisseurs 
e sp èrent qu'en URSS le* pres- 
sions indépendantistes conduiront 
è la création de nouvelss écono- 
mies de marché. D'autre part, les 
signes de reprise économique aux 
Etats-Unis soutiennent toujours la 
demanda, mais la craints d’une 
hausse des taux reprend avec la 
ramontée è 8,15 % (contra 
8, 13 96) des bons du trésor è 
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LON DRES 26 août 
Clos 

Le marché britannique était 
fermé lundi en raison cfcr «Som- 
mer Bank Holiday». 

Les maisons de titres 
japonaises 

dans f'Ségàfité depuis 1984 

Les maisons de titres japo- 
naises indemnisaient leurs clients 
privilégiés de leurs pertes bour- 
sières depuis 1984. a indiqua 
lundi 26 août le ministre nippon 
des finances, M. Ryutaro Heahr- 
moto. « Nous ne pouvons pas 
tSro qu'a n’y avait pas de com- 
pensations». a déclaré M. Hashf- 
moto devant la commission du 
budget de !s Chambre hauts, 
avant da reconnaîtra que les 
masures de son ministère pour 
prévenir ces abus n'avaient pas 
été efficaces. Le minis tè re a éga- 
lement découvert qua certains 
clients avaient été Indemnisée 
avant 1983. PH» de 800 dients. 
pour la plupart Investisseurs insti- 
tutionnels, auraient été indemni- 
sés par Iss firmes de courtage 
japonaises depuis 1987 pour un 
total da 1.23 müfiard da dollars 
(7.28 n uli ards da francs). 


PARI S, 27 ao ût I 
Consolidation . 

Après dnq séances placées sous 
le signa de la fermeté et 10 * da 
haussa, la Bourse da Parts a été 
contrainte mardi de Mrs votte face. 
.A l’effritement en début de matinée 
|(- 0,23 %). la tendance devait par 
(la suite s'alourdir un peu sur des 
ventes bénéficiaires. Vers 
13 heures. findca CAC 40 accusait 
un retard de 0,67 %. PR» tard dam 
h journée. B s'inscrivait è 0.62% 
au-dessous de son niveau précé- 
dent. 

! Premier revers ou consolidation? 
I I Les professionnels prtvBéglaiant la 
/deuxième hypothèse. Un jour ou 
ir autre, le facteur technique aurait 
! été amené è Jouer. L'euphorie na 
pas encore laissé la place au désen- 
chantement Mû «as Investisseurs 
jse prennent è réfléchir que, déddé- 
/ment, tout n'sst pas ross. Les 
[perspectives da développement 
{économique en URSS eont une 
[chose. Lancer l'expansion en esr 
une autre. La preuve en est : aux 
Etats-Unis, is reprise continue 
-d’evofr des ratés. Si lae com- 
mandas de biena durables ont 
[bondi de façon surprenante . la 
• grées n'a pas encore touché l'In- 
dustrie automobile. Il s'en but de 
loin. Sous les lambris, les Investis- 
seurs attendaient avec beaucoup 
d'impatience la pubfaation des der- 
nières statistiques américaines, né 
doit s'étaler-jusqu’è la veille du 
week-end. Côté français, la situa- 
tion ne s'arrange pas. Le déficit 
comm er c i al pour le mois de juŒot 
, s'est aggravé-4,27 milliards de 
francs contre 3.78 inB inrds an juin). 
-Le chômage pour le même mois 
I continue kn aussi è a ug menter avec 
42 800 personnes sans emploi an 
plus H- 1.6 %)■ Lb marché a, certes, 
déjà plue ou moins intégré ces don- 
nées. Mais de l'avis général, les 
investisseurs ont trouvé sage. 

[après une longue étape da haussa. 

-de mettre un peu la pédale douce. 

: Histoire de se darifrar un peu les 
■ idées. Le calme des affaires an 
témoigne avec 1 mMard de francs 
Ida tra n s a ctions è nti-séenca. 

TOK YO, 27 ao ût t 
Une fragfte reprise . 

Après deux nouvelles séances 
de baisse, le Kabuto-cho s’est un 
peu redressé en début de 
sem aine. Mas le reprise enregis- 
trée dès les oremAres cotations 
n’a pas entièrement tenu. En 
hausse de 0.64 % (+ 116.14 
points) à mi-parcours, l’indice 
-NMcei n'a final e m ent réussi qu’è 
conserver la moitié de son 
avance pour s'étabfir en clôture è 
la cote 21 641,30. sort avec un 
gain de 49.03 points |t 0,23 %). 

Privés de toute ' orientation. 4es - 
Investisseurs, asAirent-on. crai- = 
gneqt que les argmragtstes ne . 
dénouent assez massivement 
leurs positions. D'où un certain 
anentisme, qui pourrait se prolon- 
ger jusqu'à la fin du mois. Cepen- 
dant. le fait que le thermomètre 
du marché se soit maintenu au- 
dessus de son plus bas niveau de 
l'année rassura un peu. L'activité 
a encore diminué at 170 mêlions 
de titres seulement ont changé 
de mains contre 200 mfflans la 
veèfe. 



FAITS ET RÉSULTATS 


□ Dnméail-Leblé provisionne 
120 mDUoas de francs «dises. - 
Les actionnaires de U banque 
Duménil-Lcblé (Suisse) SA, à 
Genève, ont commué une provi- 
sion de 120 millions de francs 
saisies (465 millions de francs) 
pour parer aux pertes qui pour- 
raient résulter des opérations frau- 
duleuses découvertes récemment à 
la Bourse de Milan, a déclaré 
lundi 26 août le soas-directeur du 
secrétariat de la Comm ission fédé- 
rale des banques (CFBL M. Daniel 
Zubetfntebkr. H a précisé d’ancre 
part qne les actionnaires, dont 
principalement M. Carlo De Bene- 
detti, ont libéré ce montant le 
19 août, permettant à la banque 
genevoise de poursuivre ses activi- 
tés. Les opérations frauduleuses 
ont été réalisées par Assets Deve- 
lopment Bank, à Genève, avant 
qu’elle ne fusionne avec Duménil- 
Lcblé Banque (Suisse) le 20 juin 
dernier et devienne avec cette der- 
nière la banque Doménil-Leblé 
(Suisse) lie Monde du 27 août). 

□ Les arrtomialm principaux de 
la CSEE souscrirait è ramrnra- 
don. - Après Q uadral , actionnaire 
principal de la CSEE (Compagnie 
des signai ni et d'é quip ements élec- 
troniques), les denx autres por- 
teurs de pans impartants, l'Italien 
Finmeccanica, avec environ 12 %, 
et la firme de négoce de vins 
GLP. qui a franchi la semaine 
dernière le seaii des 10 %,oit 
annoncé leur intention de sous- 
crire A riug aicntat ion dç capital 
lancée par la CSEE Affirmant que 
Finmeccanica « croit dans ta 
CSEE». la société italien oc a indi- 
qué qw ses objectifs * sorti et no- 
tent ceux d’une coopération indus- 
trielle». De son côté, GLP a 
annoncé sa participation à repéra' 
lion, s Nous partlapoas un peu à 
la souscription ». a déclaré i 
ragea» Renier un responsable de 
b sotiélé, mais sans préciser i. 
qud niveau. Ce dernier a égale- 
ment ajouté que a firme avait 
en core acquis des titres CSEE ven- 
dredi 23 août, séance durant 


laquelle 4,3 % du capital avait 
changé de main. 

□ Union laitière aormeade : 
baisse de 24 % des ventes an 

l* wa rs tre. - L’Union isitière 
normande (Elle et Vire, EmentaL 
Nova) a réalisé an premier semes- 
tre un chiffre d'affaires de 7J2 mit- 
fkuds de francs, contre 5,8 mil- 
liards au cours de la même 
période en 1990, soit une hausse 
de 24%. Cette pr ogres si on tient 
compte de l’ébrgESscment du péri- 
mètre de canscüdalion avec les 
sociétés Cormao, Eurofood, Dent- - 
s cbbtnd , Interfac, Cofédis et Sola- 
ire. . . .. 

a Baisse des bénéfices de Erics- 
son. - Le groupe industriel sué- 
dois Ericsson, spécialisé dans les 
léfécora mon feulions, a enregistré 
as cours du premier semestre de 
Tannée un bénéfice avant impôts 
de 1,7g milliard de couronnes sué- 
doises (1.77 mûtiard de francs), 
contre 2,39 milliards de couronnes 
au premier semestre 1990. Le chif- 
fre d'affaires a quant è lui légère- 
ment diminué, en passant de 
22,48 (au premier semestre de 
1990) i 22,46 milliards de cou- 
ronnes eu premier semestre de 
1991. Le bénéfice avant impôt 
sera pour 1991 inférieur è celui de 
1990, précise Ericsson. 

□ Sues : 21 rnBUi» da béné- 
fice. - Le groupe Suant (naviga- 
tion et transports), qui vient 
<Fanûter.9es c om p te s, a réalisé en 
1990 «m bénéfice de 21 millions 
de francs, en hausse de 31 % sur. 
1989, pour on chiffre d'affaires de 
2^57 miU tards de fraies (contre 
2.892 en 1989), réalisé pour 5996 
dans le secteur maritime en Aflfr- 
magne et su Benelux, pour 41 % 
dans le secteur terrestre en France. 
Sanara va augmenter sou _ 
de 50 mtQions de francs par i. . 
ska «Tua miffion d’actions nou- 
velles en septembre. Le- 27 iuûkt. 
Sanara a pris le contrôle de TSl 
Goùhji, ûûi a réalisé en 1990 un 
chiffre d affaires de 120 millions 
de frtues. 



CHANGES 

Doter : 5,9475 F i 

Le dollar fléchissait légère^ 
ment mardi 27 août, dans rat- 
tente de la poursuite des évé- 
nements en Union soviétique: 
A Paris, la monnaie améri- 
caine s'échangeait à 5,9475 F 
contre. 5, 9495 F lundi à la 
cotation officielle. 

FRANCFORT 26 aodl 27 «fit 

Dollar (ca DM) _ L75I9 LWtS 

TOKYO . 26 août ' 27aoùt 
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LE MONDE DE LA BOURSE 

Suivez en direct révolution 
des cours de là Bourse . 



:*6.!5 llmonde 


f 
































* ▼ * -1 * ^**+**» V , 






i.VK 



— Le Monde • Mercredi 28 août 1991 23 


MARCHES FINANCIERS 
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COMMUNICATION 


L’Université d’été de la communication 


M. Lang évoque l’idée d’un «pourcentage minimum» 
de musique francophone à la radio 


C'est sûus une chaleur acca- 
blante que rUniverelté d'été de 
la communication a ouvert ses 
portes, lundi 26 août confiant 
au ministre de la culture et de 
la communication, M. Jack 
Lang, Je soin d'introduire ce ren- 
dez-vous des professionnels de 
la communication; à cette occa- 
sion, le nardstra a lancé l'idée 
d'un a pourcentage minimums 
de musique francophone à la 
radio. 


CARCANS 

de notre envoyée spéciale 


La rumeur voulait que M Jack 
Lang annonce à Carcans quelques 
grandes lignes du budget de l’au- 
diovisuel public. U bouda le sqjet 


Trop tôt, répondit-on en gube 
d’explications. Tout juste a-t-il 
insisté, après «un mot pour fitid- 
ter ceux qui s'efforcent, à travers 
leurs programmes, de renforcer 
l'identité du service public», pour 
que l’Etat remplisse ses engage- 
ments. «Les promesses doivent être 
tenues, sans faux-semblants; et je 
dois dire, pour en avoir parlé à 
M- Cresson, qu'elle entend bien 
faire respecter l'engagement de 
l'Etat » Pas un mot sur les moda- 
lités de recouvrement du fameux 
milliard inscrit d’ores et déjà au 
budget 1992 des chaînes publi- 
ques, ni des propo s itions imagi- 
nées par M. Charasse, ministre du 
budget, pour récupérer sur le dos 
des chaînes privées certaines 
concessions financières accordées 
aux télévisions publiques. a Pures 
spéculations, disait-on dans l'en- 
tourage du ministre. C'est à l’Etat 


AUTOMOBILE 


La «106» de Peugeot: 
une petite Yoiture de conquête 



M. Jacques Caivet, président 
de PSA/' -a. présenté, lundi 
26 août, au siège parisien du 
groupe automobîta— et -en tant 
que patron 'de Peugeot, le der- 
nière-née de le fami Ile, la 

< 106», au cours d'un multiplex 
par satellite. 

Quelque cinq cents journa- 
listes appartenant è sept pays 
européens ont pu ainsi suivre 
sur des écrans la première 
apparition en public de cette 
petite berfine, qui vient en com- 
plément des gammes exis- 
tantes dans la marque. C'est è 
ce titre qu'elle a. été baptisée 

< 106 s et non s 106 s, pour 
bien 8ignifier que la nouvelle 
venue n'est pas, dans l'esprit 
de ses constructeurs, une 
variante en réduction de la 
«205», dont la carrière, selon 
M. Caivet, «a autant d’avenir 
devant elle qu’eUe a su déjà de 
glorieux passé ». La s 205 s 
avait été lancée en janvier 
1983. 

A première vue, la < 106 s 
apparaît pourtant comme una 
version réduite de sa grande 
sœur. Elle masure 14 centimè- 
tres de moins que la «205» 
(3,56 mètres contre 3,70) avec 
toutefois un empattement (dis- 
tance qui sépare les roues 
avant des roues arrière) de 
2,38 mètres, soit 4 centimètres 
de moins seulement que cekii 
de la «205». Cela se traduit 
dans la silhouette générale, qui 
reste familière, par un capot 
très court, et pour l'intérieur 
par une habitabilité qui ne souf- 
fre pas de l'opération. Aussi 
biar. on retrouvera également, 
montés transversalement à 
l'avant, des moteurs déjà large- 
ment exploités dans le groupe 
(954 cm3, 1 124 cm3. 1 360 
cm3). 

La « 106 » va s'attaquer è un 
marché qui est déjà celui de ta 
«205 s, comme celui de i'AX 
Citroen, mais aussi de la CBo, 
des Uno, des Resta et Polo. 
C'est sens doute là qu'a faut 
chercher la raison du lancement 
de cette nouvelle petite voiture 
ne pouvant que conforter le 


position de PSA dans un mar- 
ché qui a représenté 4,2 mil- 
lions d’immatriculations l'an 
dernier en Europe (et 43 % du 
marché français). Ce marché se 
caractérisant par une grande 
diversification dans les modèles 
et une infidélité notoire de la 
cüentàfa vis-à-vis des marques, 
la «108s apparaît donc bien 
comme une voiture de 
conquête. Elle devrait assurer 
sa mission car elle élargit judi- 
cieusement le choix désormais 
offert dans ia gamme des Peu- 
geot. 

La « 106 s, proposée pour 
l'Instant en 3 portes et sans 
moteur Diesel, sera commercia- 
lisée le 12 septembre en 
France. Les tarifs iront de 
51 000 à 70 000 francs et 
plus, selon les versions. Une 
XSI (1 360 cm3 è injection et 
100 ch au moteur} avoisinera 
les 80 000 francs. 


Au cours de la présentation 
de la «106s. M. Caivet a pré- 
cisé que l’objectif de Peugeot 
était de construire 
300 000 voitures du type par 
an. 4,5 milliards de finies ont 
été investis dans l'affaire, 
essentielle ment dans l'usine de 
Mulhouse où de nouvelles 
presses ont été installées pour 
la circonstance. «Mais, a ajouté 
le président de PSA. toutes tes 
usines européennes du groupe, 
notamment caffe de Gtroôn à 
Aulnay. pourront fabriquer le 
nouveau modèle.» 


M. Caivet s'est enfin montré 
optimiste pour l'avenir de son 
groupe et de le construction 
automobile française « malgré 
tas ébauches d’accords entra ta 
CEE et le Japon que chacun 
interpréta è sa façon et qui pro- 
cèdent de la naïveté, de 
l'égoTsme, de V incompétence 
des négociateurs». Il a dénoncé 
ceux qui s'était « bruyamment 
réjoui» du résultat des pourpar- 
lers avec les Japonais et finale- 
ment s’en est pris è M. Fran- 
çois Mitterrand lui-même, 
dénoncé comme le principal 
responsable de la négociation. 


o Use marelle voiture ûèdriqw 
chez Nissan. - Le constructeur 
japonais Nissan a présenté, le 26 
août» à Oetroît aux Etats-Unis, 
une voiture électrique dont les bat- 
teries de type nickel-cadmium peu- 


vent être rechargées en un quart 
d'heure. La FEv (Future Electric 
Vebicle) de Nissan permet au 
groupe nippon de se placer comme 
le principal concurrent de General 
Motors dans te domaine de b voi- 
ture électrique. L*« Impact » de 


GM met huit fois plus de temps à 
recharger ses batteries de type 
plomb-acide (de 2 à 8 heures séton 
le voltage). 

Toutefois b voiture de GM peut 
parcourir 200 kilomètres à 
88 Idlom&tres/hettre de moyenne 
avant une nouvelle recharge tandis 
que b FEV de Nissan vint son 
rayon d’action limité à 160 kito- 
métrcs à 72 kitométres/fceure. - 
(AFPJ 


d’assurer ses choix.» Le lobby des 
chaînes commerciales avait déjà» il 
est vrai, déterré la hache de 
guerre: 


Télévision : 

«une nouvelle donne» 


Des çhaiwftg commerciales déci- 
dément trop nombreuses au goût 


du ministre, qui n’a pas eu peur 
d’enfourcher ce qui était connu 
comme le cheval de bataille de 
M" Tasca. « Elle s’était fait 
rabrouer pour avoir dit tout haut ce 
que tous les gens sensés pensaient 
tout bas», a déclaré M. Lang, rap- 
pelant avoir lui-mème souhaité 
que L’on profite «r de l'échec rTBer- 
sattt sur la Cinq» pour « procéder 
à une nouvelle donne». Et d’évo- 
quer, une fois n’est pas coutume, 
l’exemple américain et l'inquiétude 
formulée par la FCC (Fédéral 
Communication Commission, 
équivalent de notre CSA) devant 
Pnffii ihlicg»m*nt alarmant des trois 

grands réseaux américaine « Mais 
sans doute le génie fiançais est-il 
plus fort que le reste i ironisa 
M. f-ang r Sur un marché étant, les 
Gaulois sauraient faire ce que les 
autres ne savent pas faire? Comme 
faire cohabiter sur un même terri- 
toire trois chaînes publiques et trois 
chaînes commerciales? Feignons de 
nous rallier, tout en faisant 
confiance à la pédagogie des 
faits-.» 

Mais attention, avertit le minis- 
tre. « Entêtez-vous I Bravez toutes 
les lois de l’économie! Mais le gou- 


vernement n’acceptera jamais que 
ce soit au prix de l’abaissement de 


ta culture nat ionale et européenne. 
(...) Les chaînes titulaires d’une 
autorisation d'émettre devront res- 
pecter totalement la loi et ne pas la 
tenir pour un chiffon de papier.» 
Avertissement à ceux qui s’atten- 


draient à un peu de clémence 
envers, notamment, l'observation 
des quotas de diffusion d'œuvres 
françaises, «m* d te rn e ayant, par 
trop tendance, selon M. Lang, à 
g narguer » la réglementation natio- 
nale; afinshm directe à M 6. 

Le ministre,' enfin, évoqua la 
radio, suggérant d’entamer une 
grande con cer tati on avec les sta- 
tions privées, dont la loi cPautori- 
sation va fSter ses dix ans. Car, de 
quotas, là encore, il doit être ques- 
tion. Le mot ne tilt guère employé, 
le ministre préférant parler.de 
tjw* minimal de musique franco- 
phone. Pourtant, le message était 
clair. Trop d’artistes fiançais sue 
trouvent guère d’accès sur tes 
ondes nationales. U faut donc 
contraindre les radios à ouvrir 
leurs antennes. Soit par l'intermé- 
diaire d’une loi (ou à r occasion du 
de la loi fur Paodiovi- 
sud, rendu nécessa ir e par une har- 
monisation avec la réglem e n t a t io n 
communautaire), soit par un 
accord contractuel entra les radios 
et le CSA, prévoyant « une place 
croissante à la diffusion et à la 
production originale franco- 
plumes». 

Dans l’air depuis. les plaintes 
formulées an printemps par le pré- 
sident de b SAGEM, rinitiative 
souhaitée- par le ministre consterne 
nombre de stations et notamment 
celles reliées à des réseaux natio- 
naux. Plusieurs d’entre elles ont 
été récemment mises en demeure 
par le CSA de respecter les pour- 
centages de musique francophone 
prévus tore de. leur -autorisation (te 
Monde du 6 août). Encore fen- 
drai t-il que les questions liées au 
contrôle de la diffusion et à la 
définition de « Pauvre franco- 
phone» soient sérieusement étu- 
diées. On en est très loin. 


ANNICK COJEAN 


Quand Carcans perd la mesure. 


CARCANS 

-■«te nôtre envoyée spéciale 


Trop pressée, eans doute, 
d'apparaître aur les agendas 
comme un rendez-vous médiati- 
que d'ampleur internationale. Car- 
cans perd un peu la mesure. 
L'université d'été broute sa voca- 
tion. tâtonne, effleure, survole, 
accorde plus d'importance à l'or- 
ganisation de multiples tables 
rondes qu’à ce qui y est dt. 

Péché de jeunesse, sans doute, 
pour un rendez-vous dont te suc- 
cès n'a fait que croître depuis sa 
création, 3 y a douze ans. Mais 
péché grave, è voir le nombre de 
participants - aussi prestigieux 
soiant-is - pfcw soucieux de se 
montrer que d'apporter une 
contribution personnelle aux 


L'interminable séance inaugu- 
rale de lundi tenait, da ce point 
de vue, de la caricatura. Est-ce 
parce quB, « une fols encore », 
rKstoire e pesait » sur f université 
d'été, comme le déclarai! d'em- 
blée M. Marcel Desuerpies. son 
délégué général 7 Est-ce parce 


que, grisé par fintsnsftâ'de Vatf- 
tua Eté internatio na le. Ee- journal da 
Carcans titrait pompeusement : 

« Les nouveaux équilibres : de 
Moscou è Carcans»? Le fut est 
que oubliant toutes références 
précises aux vrais débats qui 
secouent le paysage audtansuel 
fiançais, les intervenants se sont 
perdus en conjectures surf «em- 
pire éclaté », les chances: des 
pays baltes, l'avenir de Gorbat- 
chev. 

Tous étaient plus enclins à 
c om ment e r ies déséquQbres du 
monde qu’à se risquer à une 
réflexion sur b aise financière du 
service pubfc de l’audBoviaual le 
préavis de grève lancé pour le 
2 septembre, les arbitrages bud- 
gétaires en coure de règlement, 
les espérances déçues de la SFP 
(Société française de production), 
les paris hasardeux de la Cinq, j 
les espoirs mitigés de la SS*T. le : 
découragement des partisans de , 
la châie musicale-. 

Comme si tout était déjà dit au 
ne pouvait plus guère être | 
débattu. 


A. Co. 


Jean-Michel Croissaadeau nommé 
directeur de la diffusion da « Monde » 


Une nouvelle direction de la dif- 
fusion se mettra eu place Su 
Monde à partir du hindi z septem- 
bre. Elle aura à a tète Jean-Michel 
Croissandeau. ancien rédacteur en 
chef du Monde de l’éducation 
(1982-1989) et depuis tore directeur 
de l'information et de la communi- 
cation au ministère de réducatirai 

iwrtinnat» 

Jacques Pestel t actuellement 
directeur commercial de la difiu- 
sioa, avait fait savoir depuis, quel- 

3 ue temps à la nouvelle direction 
u journal qu’il souhaitait quitter 
ses fonctions pour convenance per- 
sonnelle: 

Jean-Michel Croissandeau aura 
pour adjoint Ofivïer Le Bol Sgé de 
vingt-sept ans, ancien élève de 
l’Ecole polytechnique, qui était 
déçois 1989 chef de la prodoction 
de rimprimerie du Mono. 

Jacques P estel était directeur 
commercial de la diffusion des 
titres édités par la SARL le Monde 
depuis décembre 2985, après avoir 
été directeur commercial de 1a 


tiré ressentie! de la modernisation 
des techniques d’ im pre ssi on et de 
départ du journal vers le ré sea u de 
distribution. Fendant cette période, 
la diffusion du Monde a p ro g res s é 
de 12 %, tes abonnements (création 
du potage à domicile) connaissant 
un important développement 
(+ 35 %). 


Nouvelle République du Centre- 
Ouetf (1970-19&51 


Ouest (1970-19&5). . 

An Monde, Jacques Pestel a 
dirigé la diffusion du journal pen- 
dant la période au cours de 
laquelle imprimerie s’est déplacée 

du centre de Paris A Iwy-sur-Seine, 
ta proche banlieue, et où s'est réa- 


□ RFI s'implante à Prague. - 
Radio Plus, station fondée par 
Radio-France internationale (RFI) 
et l’agence de presse tchécoslo- 
vaque CTK, a commencé à émet- 
tre, lundi 26 août, en modulation 
de fréquence à -Rogne et se* envi- 
rons. Cette radio bilingue émet en 
tchèque de S heures 30 à 
11 heures 30 (4 partir d’octobre, 
également de 16 heures à 23 
heures). Le reste du temps d'an - 
tenne est. c on sacré aux éntisrious 
en français de RFL Cette dernière 
assure la formation des journa- 
listes et des animateurs recrutés 
essentiellement au sein de l'agence 
t c h écos lo vaque et a équipé tes stu- 
dios de Radio Plus installés dans 
les locaux de l’agence. Après Buca- 
rest, Athènes et Sofia, Prague est 
la quatrième capitale accueillant 
une radio biculturelle lancée par 
. RFI (te Monde du 18 juillet). 
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Une première au fatar fflotidréfl 


«ja Truffe»,, des ouvriers 


occuperont 


.. La direction du futur quotidien 
la Truffe vient de conclure un 
second avec le Syndicat da Livre 
CGT, qui constitue une première 
dans les relations entre un éditeur 
de presse et flotgaoisatioa. syndi- 
cale- Sept ouvriers du Livre COT 
i ntègr e n t la rédaction de h Tndfi 
tout en conservant le statut des 
ouvriers du livre, n o t a mm e n t en 


Mariages 


- M. et M** Plan» CHAMPION, 
M. et M- hanepfa JULUEN, 
«ont heureux de faire part du mari ag e 
de leu» enfants 


Marie-Blsmflneet Philippe, 


qui sera célébré te vendredi 30 août 


1991, à 16 b 15, en l’église Notre- 
Dwne-dc-r Assomption. à Vetrièrcs-te- 


Dame-de-T Assomption, 
Boisson (Essonne). • 


Haute-Rose, 

37, avenue Jbffire, " . 
92420 VaoensKm.-; - 
6, sente des Verger», . 
78240 Chambourcy. 


- M. et M- PUllpp* WAXBEMEZ, 
M. et ft^Fiacob RENOUARD, 
ont rboanear de taira paît du m a ri age •. 
de leun enfants 


Gulgonne et Ettene, 


qui a été célébré te 17*oùtS99L,en • 
féglise Saint-Martin de iCaiubion. . 


29. rue des Capucin», - 
80100 Abbevfite. 

63, rue de Varen ne, ' . 
75007 Paris. ' . 


Décès 


M- MkfaeL Barba, -, 
hon épouse, • 

Laurent et Florence Barba. 
Adeline Barba, - 


r i aièas, 

Virginie,. _N»eolas. Dorothée, 
“Margaux et JuBett* \\ ,n 
'ses peritvcnâuats, 'L- 

' Parents et alliée • -• 

•ont fa très grande tristesse de faire paît!, 
fdu décès de ' 


M. Michel BARBA, V 
andea Sève de PEcule polytechnique, 

. chevalier de là Légion rThonnear. 
officier de Perdre national du Mérite, : 


survenu accidentellement à Sainte-, 
Maxime (Vaille 21 août 1991. , 

Les obsèques ont été célébrées dan», 
l’intimité, 4 PodtaiHeT-sur-Saôoe (Côte- 
d’Or). 


Une messe sera dite ultérieurement à 
Paris. ' 


I. rue de rAbbèRagpr-Deny, 
75015 Paris. 


- M“* Alexandre Hay, ' 

M. et M- Jacques Krieger-Hay 
et tans filles Marie-Hélène et MutiaL 
M. et M“ Frank-Olivier Hay . . 
et leurs enfants Sandra, François, 
.Edouanf et Matthieu, ' 

M. et M- Cédric Hay ‘ 

,et leur fib Charte-David, 

M** Béatrice Hay - 
.et sa fille Julia, 

M. et M— Frank Hay, 

M» EUaac Hay. 

M- et M~Paul Rebsamen-Hay, 

M. Christian Hay, 

M. et M- Paul Rablnrau-Hay 
et leur» enfants Gregofy et Pristina , 

M- Johannes Vogte, • 

M— Johann» Yagter, 

' M-« FeBeitaa Gembâdri. 

Ainsi que toutes les familles parentés; 
et alliées en Suisse, -en France, en- 
Angleterre et au Canada, 
ont la profonde.triatesse de faire parti 
do décès de .v- . 


M. Alexandre HAY, 


survenu è Genève, te 23 août 1991, 
dans sa soixante-douzième année. 


L’ensevelissement a lieu dans la- 
stricte intimité familiale: 1 


Un culte commémoratif sera célébré 
en la cathédrale Saint-Pierre; Genève; 
le vendredi 30 août, à 15 heures. 


En lieu et place de fleurs, le» per- 
sonnes qui le dénient peuvent adresser 
un don à la Campagne mondiale pour 
la protection des victimes de la guerre, 
cfo CICR, CCP 12-5527-6 Suisse. . . 


g Seigneur. Jolies de mot un instru- 
ment de votre poix. » . 

Prière de saint François <f Assises. 


Cet «vis tient lieu de faire- j*jî. 


- 18, chemin du Pommier, 
CH 1218 GiawtSaconnex. 


(à Le Monde » daté 27 août 
-■bMdonJ 


THÈSES 
Tarif Étudiants 
50 F la ligpe H.T. 
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matière de salaire : deux (forée 
ffl x, fournis par le syndicat CGT 
des correcteurs, occuperont -de* 
fonctions d’édit eur-correcteur et 
travaflteront sur «rha bill age» des 
articles (titres, intertitres, cto.); 

trois antres travailleront à la 
.maquette et à r illustration tandis 
que les deux dentiers seront char- 
gés de la quadrichromie. -. 


I - Manette Dégage, ' 
sa saur, ■ • . ' : 

[! Et se* nombreux amis, 

'ont la grande tristesse d'annoncer le 
-'décès, survenu te 24 août 1991, dans sa 
'quatre-vingt-oorième année, de 


Alfred DÉLÉAGE, 

chirurgien-dentiste. 


« L’homme dont le regard e* bien- 
veillant sera béni. » 

Proverbes, ch 2L, 


43400 Le Chambon-sur-Ugnoa. 


- M- Claude Jany, 
son épouse, 

M. et M- Yuri Gutsatz, 
sa soeur et son beau-frère, 

: MkfaeL Jean-Pierre, Denis Gotsatz, . 

Daniel et Martine Bioder, . 

Catherine de là Bourdonnaye, 
ses neveux et nièces, 

'ont l’extrême douleur de faire part de 
décès, survenu te 21 août 1991, è la 
suite d’un canoer, de 


M. Cfarade JASKY, 
, . : "ingénieur ESIM, 


àgb de soxante-quatre aù. ‘ 


Sarvant sa propire volonté; HncUM- 
tion a en fini su crématorium du cime- 
tière du Père-Lachaise,, dans la pins 
«iwrte atuaité 


Cèt. avis tient fieu de fairapait. 


78, arenue dè SnSren, 

75015 Paris. 

X cour Jasmin, 

75016 Paria.. 


O paaU toM loBa 

ont ta tristesse de finie pût do décès de 


M. JoeJaws SAMIN, 
officier de Kordre national du Mérite, 
ancien Aère ; 

deTEcote nationale supérieure 
de raémnautique, . 

' directeur général technique 
de Dassault-Aviation. .. 


' Les obsèques auront fente mercredi 
28 ao&t 1991, 4 .1 S h 45, en réglisc 
Ndtro-Dame-de-Beauregard, à La 
GdtefrainlrCkMd (Yvefines). - 


• — M. ct M“ Botesfaw Eber; 

.sa sœur et soo bean-ftère, 

\Le professeur Michaël Yaron et M"*, 
M, et M- RaphaS Reich, 
ses nièces et neveux .... 

« leur» enfants, . 

. Les familles Gostin et Roth, 

• jat fa douleur de faire part du décès 
.wnrvean le 18 août 1991, de 


M" Eugéréa SHEAREK, 
néeKte a Brikman, 
artiste peintre, 
veuve de M' Joseph Sheaner, 
. . avocat è fa cour. 


J . Ses cendres reposent an columba- 
rium da Père-L a ch a is e . 


— M"* Janine Souyri, .... 
son. épouse, 

M. et M“ Jean-Pierre Souyri, 

M. et M— Alain Souyri, - 
M. et M®" Jean-Pierre Régis, 

M. et M** Malcolm Shnte. 

Ses ewfimK , 

Catherine, Vincent, Stéphanie^ 
DdptufaerGuilbem, Marion, Pierre-; 
CamiDe, Piarre-Emaauel, Martin, 
ses petitecnfants; 

ont fa tristesse de faire part du décès de 


M. Pierre SOUYRI, . 

notaire bonoraire, 
prérident départemental - 
de VAsrodarioo Ftandrea-Dnnkierqiie 
1940, . . 

ancien combattant, - 
ancien prisonnier de guerre; ' - 


■OTvenu 1e 24 août 1991, i Fhgc .dc 

soixante-dix-neuf ans. 


. Les obsèques ont été célébrées le 
27 . ao&t, eh l’éfüse 4’ Estai n* 
(Aveyron). 


ms 











■ h x 



m 


% A .r /?■:. 


4: ■. 


ÜL.r - ■ 


iW »! • î - 




s .• 


j- . • - 



'- v*. ««***. 


9 : B3lCSS 


• -■v'A) 









, ^ :-4ru 

> AV - £ 

• i 


•. \ 


- v 


» .. ■ .• _ . 



■ i^isuh- 


”* *! 


Sis 

fl; ii ; 

c-- 


HS 5 ï 
«È*.* J 


CARWCTOü MONDE 

Ranaritf raiHMiu j 40-664»44 

Tarif : la ligne HT. . : 


• TJ1 

j'pv ï . 

' ;.rs : 4 - • 


Tdfltesnrinpmi 
Abos^setaetiosatires ^.88F 
Comnmsteré. fimsa — 95 F 
Thèses ffa«srt»^..V,Sftf; 


Àk\Ü 

•à.tï 


K C 


- > ai. V. ' 

■ ? «s. 

VV'":- 



Le Monde • Mercredi 28 août 1891 25 



METEOROLOGIE 


Prévisions pour le mercredi 28 août 1991 
Soleil 


SITUATION LE 27 AOUT 1991 A 0 HEURE TU 
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Jeudi : tempe lourd dans le Sud- 
Ouest. - Le temps sent bien dégagé 
dés le matin après . quelques brumes 
rapidement dissipées. - dans le Centre- 
Est. Cependant des bancs de nuages 
btartansifWk&unr w Sg^Oubst. 

pus raprëHwnkfi toutes lés régions de 
rOuést^jusÿj'êï'Ôreragne et en Nor- 
mandie. Ces. nuages deviendront plus 
épais raprès-mfcfi sur Aquitaine. Mëfi- 
Py rénées, et Limousin. Le temps 
deviendra lourd sur ces réglons et des 
orages taotts éclateront, an particulier 


sur les Pyrénées et les contreforts 
ouest du Massif Central. 

Les températures seront générale- 
ment agréables la matin : entre 
15 degrés st 20. degrés du Nord-Ouest 
au MÛ et autour de j? 'degrés. sur le 
quart Nord-Est. 

L'après-midi elles' dépasseront 
30 degrés sur la moitié Sud Jusqu'à 
atteindre localement 37 degrés dans le 
Bassin Aquitain. Sur la moitié Nord des 
valeurs autour de 27 degrés à 
28 degrés, seront générales. 


PRÉVISIONS POUR LE 29 AOUT-1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxime - minima et temps observé 

Valeurs extrêmes relavées entre le 27-8-91 

la 2M-1991» 18 heures HJ et h 27-8-1991 à 6 heures TU ■ 


FRANCE 


AJACCIO.. 

MABBTH- . ... 

B0KD8AUX 

BOURGES 

BREST- 

CAEN 

CHERBOURG™ 

omwr-Pffl- 

nri nw 

GRBtOBLB 

UH 

LIMOGES 

LYON 

MABSHLU— 
NANCY- 
NANT8S- 

NITK 


31 

37 
U 

38 
25 
24 

23 

33 
30 

34 

24 
33 

33 

33 

28 

SI 


PABMMNTS- 
PAD. 


» 


PERPIGNAN 29 

BENNES 30 

SHlIBiNB— 34 
STRASBOURG. 38 


17 

19 
11 

17 

14 
11 
13 
U 
U 

18 

12 .. 

20 N 

13 D 

21 D 
13 J) 
U D 
21 D 

17 D 
13 P 
20 C 

15 D 

18 D 
12 D 


TOULOUSE 38 19 C 

TOURS J1 15 D 

PÛfflTCJrPHKïL. 90 35 A 


ÉTRANGER 


ALGOL 


BANGKOK 

BARCELONE __ 28 
BELGRADE — 25 

BERLIN-, » 

BRUXELLES 24 

LE CAIRE 34 

COPENHAGUE- 20 
DAKAR-, » 


HONGKONG— 32 
ISTANBUL — - 27 
JÉRUSALffl— 29 
LISBONNE-— 25 
LONDRES — - 27 


22 D 

10 D 
22 0 
26 C 
22 N 
15 D 
13 N 
12 D 

22 D 

11 D 
25 JD 
21 P 

23 D 
15 D 
23 N 
U D 
17 D 
19 D 
M D 


LOS ANGELES. 23 
LUXEMBOURG- 26 

HAD RH) 35 

MARRAKECH— 36 


MEXICO 24 

IfflAN- 82 

MONTRÉAL— 28 
MOSCOU... .. 17 

NAIROBI. - 

NEW-YORK— 27 

OSLO—! ! 3) 

PAUU-D&MAj- 33 

PÉHN • 31 

BIMWANHKL 24 

ROME 

SNGAPOUR. 

STOCKHOLM— 

SYDNEY 

TOKYO— 
TUNIS 


81 


VARSOVIE 

VENISE 

Vfflffl* 


18 N 

13 D 
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TU = temps universel, ç'sst-ù-dlra pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
(DocimmAabiratK'lejitaM''ttiM 4 K.spêclttl tir la Mètè&vfotfe milonak.) 


RADIO-TELEVISION 


Les programmes 

► ‘ 


lots de radio et dé télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche- lundi. Signification des symboles : 
« le Monde racDo-téléirision » : □ Film à éviter ; a On peut voir : ae Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


TF 1 


A 2 


20.45 Cinéma : Chouans! a 

Rim français de Philippe de Broca (1988]. 
Avec Philippe Noiret, Sophie Marceau. Lam- 
bert Wilson. 

23.05 Téléfilm : Insect 

Un monstrueux parasita. 


FR 3 


20.48 Documentaire : Mafia rouge. 

21.48 Soir 3. 

22.05 Téléfilm : Mafia rouge. 

CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : Les Aventures 

du baron de MQnchausen. aaa 
Film britannique de Terry Gi&am (1988). 
Avec John Nevita. Eric Idie. Valentins Cor- 
tasa. 


TF 1 


13.35 Feuilleton : Lee Feux de l'amour. 

14.30 Feuilleton : Côte Ouest. 

15.20 Série : Tribunal. 

15.50 CIi* Dorothée vacances. 

17.10 Série : Texas PoCce. 

18.00 Feuilleton : Rivfora. 

18.30 Jeu: Une famille en or. 

18.55 Feuilleton : Santa Barbare. 

1925 Jeu : La Roue de la fortune. 

19.50 Divertissement: Pas folles les bêtes. 

19.55 Tirage du Loto. 

20.00 Journal, Tapis vert. Météo et Loto. 

20.45 Téléfilm: 

Une gare en or massif. 

Un hold-up commis par des enfants. Une 
séria noire originale où bambins et corné- 
. dSens sont remarquablement dirigés. 

22.20 - Théâtre : Pauvre-France. 

Pièce de Ron Ctorica et Sam Bobricfc. adap- 
tation de Jean Cavi, misa en scène de 
Michel Roux. 

Lfri mari trompé par son propre frère. 

0.20 Journal, Météo et Bourse. 

A 2 


13.45 Feuilleton : Falcon CresL 

14.35 Série : Le Retour du Saint. 

15.20 Série : Le Privé. 

1 6.20 Série : Drôles de damas. 

17.10 Magazine : Giga. 

18.05 Jeu : Des chiffres et des lettres [et à 
4.35). 

18.35 Série : Maguy. 

19.00 Jeu : Question de charme. 

19.30 FeuWeton : Des jours et des vies. 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Jeux sans frontières (et à 2.35]. 

Thème : les origines de Madrid. 

22.10 Divertissement: Rire A2. 

Carte blanche eu comique Jean-Marie 
Bigard. 

23.10 Magazine : Cétalt Dim Dam Dom. 

Des fines à l'heure ; Nicole de La marge; le 
Punch de Mapie ; la CaravsBs du rêve ; Des 
montres è l'heure; Duo Hardy-Outronc ; Des 
chaussures qui ne prennent pas feau; 
Diras et la gardienne de prison. 

0.00 Journal et Météo. 

FR 3 


13.30 Amuse 3 vacances. 

14.40 Série : Justiciers et hors-la-loi. 

1 5.30 Feuilleton : La Conquête de l'Ouest. 
16.20 Magazine ; Objectif Tintât. 

Ces merveifleux fous volants, l'aventure das 
chevaliers du deL Invités ; Brigitte Dela- 
salla, ex-championne de Francs oe voltige; 
Grand reporter: Gâtas Sanrarrronio 0s vol 
libre en pa repente): Variétés : Véronique 
Rivière. 

18.00 Magazine : Une pêche d'enfer. 
Présenté par Pascal Sanchez. Invité ; 
S main. La Conservatoire national dramati- 
que ; La hard rock en Bulgarie ; Le jeune de 
la semaine : Khafid El QuondSi, champion de 
ktekbcudng, fondateur de l'association Sport 
insertion banüeue. 

18.30 Jeu : Questions pour un champion. 

19.00 Le 19-20 de l’information. 

De 19. 12 ô 19.35, ta journal de la région. 
20.05 Divertissement : La Classe. 

20.45 Téléfilm: Accident à Dark River. 

De Mchaei Pres&man, avec Mke FerraB. 
Tess Harper. ' 

Un défenseur acharné de récokxpa. 

22.15 Journal et Météo. 

22 an ► Opéra : Boris Godounov. 

Opéra de Modeste Mous&oroski. d'apis 
Pouchkine, per le Chœur et l'Orchestre du 
BolehoL dlr. Alexander Lazarev. Diffusé en 
sènufuné et en stéréo but France-Musique. 


CANAL PLUS 


13.30 Téléfilm : Orage en mal 
15.05 Téléfilm : Coup de foudre. 

premier amour, seconde chance. 
Tournants du cœur et problèmes de géné- 
ra rions. 

15.30 Téléfilm : 

Las Prêcheurs , du mensonge. 

Joyeuse force sur ta religion et ta business. 

17.35 Saie : Sois prof et tais-toi. 

18.00 Canaille peluche. 

■ . Au -suivant sH. vous pWt 


Mardi 27 août 


20.40 ► Téléfilm : 

Le Complot du Renard. 

Comédie tT espionnage pendant FOccupa- 
don „ 

23.20 Série : Chapeau melon et bottes de 
cafr. 

0.1 5 Spécial sport : Athlétisme (résumé). 


22.30 Flash d’informations. 
22.35 Cinéma : Perfect. ■ 

Frim américain de James 
Avec John Travoha. Jamie 
Anne de Salvo. 


(1986). 

Curtis. 


LA 5 

20.45 Téléfilm : Bahamas connection. 

Une unité d'éBte tente de mettre fin aux 
activités de trafiquants redoutables. 

22.30 Téléfilm: 

La Légion de l'aigle. 

Des disquettes in fo rma ti ques t secret -dé- 
fense s ont disparu. 

0.05 Journal de la nuit. 

M6 

20.35 Téléfilm : 

Duel au-dessus du Pacifique. 

En décembre 1941. après l anaque japo- 
naise contre Peari-Harbour. 

22.15 Série : Equelizer. 

23.10 Série : Le Voyageur. 

23.35 Magazine : Culture pub. 

Présenté par Anna Magnien et Christian B ta- 
chas. 


LA SEPT 


20.00 Documentaire : 

Chroniques de France. 
Retour à Nancy. 


Mercredi 28 août 


■ -- fit clair Jusqu'à 21.00 — 

18.30 Dessin animé : Tiny Toons. 

18.50 Top 50. 

19.30 Flash d'inform a tions. 

19.35 Dessin animé : Les Simpson. 

20.00 Les Nuis... l’émission. 

Best of pub. 

20.30 Cinéma dans les salles. 

21.00 Cinéma : 

Le Sang des otages. □ 

Film franco-améncaïn de James Fargo 
(1990). 

22.35 Flash d'informations. 

22.40 Cinéma : 

Esclaves de New York. ■ 

F0m américain de James tvory (1988). 

0.40 Sport : Tennis. 

L’US Open, en direct de Fhishing Meadow. 

LA 5 • • - • 

12.45 Journal. 

13.20 Série : L'Inspecteur Derrick. 

14.25 Série : Sur les lieux du crime. 

15.50 Série : Bonanza. 

1 6.40 Youpi ! Las vacances. 

17.45 Série : Cap Danger. 

1 8.1 5 Série : Shérif, fais-moi peur. 

19.05 Série: Kojak. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des courses. 

20.45 Téléfilm : Noces de paille. 

La vie d'une jeune femme devient un vérita- 
ble cauchemar. 

0.05 Journal de la nuit. 


M6 

13.35 Série : Dis-donc. papa. 

14.00 Série : L'Etalon noir. 

14.30 Téléfilm : Le Visage de la peur. 

Une msthutricB est persuadée d'êtra 
atteinte de leucémie. 

1 5.40 Variétés : Bleu, blanc, dip. 

16.50 Jeu : Zygomusic. 

17-20 Série : L'Homme de fer. 

18.10 Série : Mission impossible. 

1 9.00 Série : La Petite Maison 
dans la prairie. 

19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Téléfilm : 

Silence, on improvise! 

Deux ex-héros d'une série poücière ouvrent 
un cabinet de détectives. 

22.15 Téléfilm: 

L'Enquête de Mgr Logan. 

La fiHs d'un gangster détient des pouvoirs 
miraculeux. 

23.35 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


17.00 
17.15 

17.30 

18.00 

19.00 

20.00 
20.50 
21.05 
22.25 

22.40 


Contas et légendes du Louvre. 
Documentaire : 

Reconversions, boites de conserve] 
Magazine : Dynamo. 

Magazine : Mégarrax. Spécial Londres. 
Documentaire : Histoire parallèle. 
Documentaire : Que la lumière soit. 
Cinéma d'animation : Images. 
Documentaire : Afrique où es-tu? 
Cinéma d'animation : Répétition pour 
corps inanimés. 

Théâtre : Beckett, les dernières 
pièces. Quatre pièces de Samuel Becken. 
misas en scène de Maire Chabert. 


FRANCE-CULTURE 


19.45 Chronique d'un été. Par Jaan-Pierra 


20.10 Le Pays d'ici. A Périgusux. 

21 .00 Questions d'images. Andra Tarkovski 
ou le cinéma comme Icône (redtffj. 

22.40 Musique : Nocturne. Tableaux d'une 
exposition. Matins le peintre, de Hlndemith. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Jacques 
Monory (Eldorado) (rodtff.). 

0.50 Musique : Coda. David McNeil, auteur. 
compositeur, interprète (redifFJ. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 HaTku. 


21 .00 Théâtre : Le Trio en mi bémol. 

Pièce d’Eric Rohmer. mise en scène de l'au- 
teur. 

22J30 Danse : Dark. 

Chorégraphia de Carolyn Carison. 

FRANCE-CULTURE 

21.00 Questions d'images. 

Profils perdus : André Bazin (2) (rediff.). 

22.00 Portrait d'un photographe. 

Gsbrieta Basüico (rediff.). 

22.40 Musique : Nocturne. 

Tableaux d’une exposition. Sonnets de 
Michel-Ange, de Chostakovitch. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Phan Huy 
Duong (la Messagère de cristal) (rediff.). 
0.50 Musique : Coda. David McNeil. auteur, 
composrteur, interprète (rediff.). 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert [donné la 25 juillet en r église de 
VIBeneuve-iès-Avignon) : Quatuor à cordes 
n- 4, de Carter; Quatuor è cordes, de Craw- 
ford-Seeger; Quatuor è cordes rr 2 , de 
Ives, par le Quatuor Arditti. 

23.07 Nuits chaudes. Nuits brûlantes aux Amé- 
riques ; oeuvres de ViBa-Lobos. Nobre, Cer- 
vantes. Bernstein, Copland. Nuits torrides 
en Californie : An Taium et ERa Fitzgerald. 
The Chico Hamilton Ouimet. Shafley Manne, 
Mût Jackson et Ray Brown, Woody Her- 
man. 


20.30 Concert (donné le 18 juta lors du Prin- 
temps de Ratisbonne) : Sérénade en ut 
mineur pour huit instruments à vent K 388, 
Sérénade en sol majeur K 525, Sérénade en 
ai bémol majeur pour treize Instruments è 
vent K 361, de Mozart, par l’Ensemble de 
cordes et l'Ensemble d'instruments è vent 
de l'Orchestre symphonique de la Radio 
bavaroise, dir. Colin Davis. 

22.30 Opéra (donné en 1987 su Bote ho!) ; Boris 
Godounov, de Moussorgski, par le Chœur 
et l'Orchestre du Bolchol, dir. Alexander 
Lazarev; sol. : Evgueny Nesterenko. Vladi- 
mir Piavko. Tamara Sinyavskaya. Retrans- 
mis en simultané sur FR 3. 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 5594 
12 3 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 

I. Il n*y a rien à en tirer. Article. - II. Moyens 
de suivre das cours. - (H. Rassemble des cava- 
liers. Qui ne ae plaque pas. - IV. Mot de 
« passe ». Homme anglais. - V. Est souvent 
couché. Est de la gauche. - VI. Fart beaucoup 
avec rien. - VH. Traîne en longueur. Jeune 
entêté.- VIII. Se fait sur le champ. Interjection. 

- IX. Est aux pieds de maintes gens. Possessif. 

- X. A droit aux meilleures places. Sont mises 
en garde. Source d'alimentation. - XI. Est bien 
placé pour mettre du beurre dans les épinards. 

VERTICALEMENT 

1. Spécialiste du dressage. Faisait souvent le 
i marché ». - 2. Mettre en soi. Qui est donc 
resté le même. - 3. Est bonne pour la 
« marche ». Pigeon à plumer. - 4. Symbole chi- 
mique. Espèces de canards. - 5. La petite 
bâte. Adopte une allure très modérée. - 6. De 
quoi raser les murs. Qui fait l'ouverture. - 

7. Se déplace dans le désert. Se fait souvent 
avoir jusqu'au trognon. - 6. Chipe et chope. 
Note. - 9. Fait grandir. Aller dB l'avant après 
s'être jeté è l’eau. 

Solution du problème rv 5593 
Horizontalement 

i. Qualités. - II. Urbaniser. - III. Ase. Ecale. - 
IV. Sit-in. Utm. - V. Idiote. Eu. - VI. Mes. 
Ame. - Vil. Ossements. - VIH. Aperçu. - 
DC. Orne. HI. - X. Ote. Tflle. - XI. Vis. Pesés. 

Verticalement 

1. Quasimodo. - 2. Ursidôs. Roi. - 
3. Abêtissants. - 4. La. lo. Epée. - 5. Inen- 
tamé. - 6. Tic. Emérite. - 7. EsaO. Endos. - 

8. Selle. Tulle. - 9. Remués. Es. 

GUY BROUTY 




e 


SELECTION IMMOBILIERE 

chaque mercredi 
(éditions datées jeudi) 

46-62-72-24 et 46-62-72-97 
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La forte progression des échanges peut annoncer une reprise 

Le commerce extérieur déficitaire 
de 4, 3 milliards de francs en juillet 


Interrogée sur Europe 1 ■ . 

M“ Cresson affirme que le 49-3 ne sera pas utilisé 
pour réformer les modes de scrutin... 


Le déficit du commerce exté- 
rieur de la France en juillet a 
atteint 4,3 mffiards de francs en 
données brutes. Après co r rection 
des variations saisonnières, le 
déficit est également de 4,3 mD- 
Bards de francs (H avait été de 
3,8 mBSards en juin], les importa- 
tions s'inscrivant à 109,7 mBSarris 
de francs et ies exportations è 
105,4 mîffiards de francs. 

Depuis le début de Tannée - soit 
en sept mois - te déficit cumulé 
atteint 26 milliards contre 19 mil- 
liards pendant la même période de 
1990. Par rapport à juin, les achats 
à l'étranger progressent de 6,4 9b et 
tes exportations de 6,2 %, œ qui est 
beaucoup et pourrait être 1e signe 
d'une reprise de la croissance dans 
le monde. Cest ainsi que les ventes 
de biens d'équipement, de L France 
ont atteint c^ement un niveau 
record en juillet avec 28,7 milliards 
de francs. Il en va de même - quoi- 
que dans une moindre mesure pour 


L’ESSENTIEL 


VOYAGE 
AVEC COLOMB 

25. Banana Coast 2 


I ÉTRANGER 

Las bouhveraem&nts 
an Unioa soviétique^. 3è8 
Las bases américaines 
aux Philippines 
Nouveau traité entre Washington 
et Manffle 10 

La loi d'amnistié 
au Liban 

Oépart imminent en exil en 
France du général Aoun 10 

SPORTS 

Athlétisme 

Les championnats du monde è 
Tokyo 12 

Fiushmg Meadow 

Elimination surprise d'André 
Agassi aux InternationaiJX de tan- 
ras des Etats-Unis 12 


silence », M" Cresson a expliqué 
qu’il y avait «des moyens d'améüo- 
rer» les chiffres du chômage,, csa 
développant les possibilités des 
petites et moyennes entreprises, 
«dont oh ne s’est pas occupé suffi- 
samment Jusqu'à maintenant», et en 
améliorant Tadéquatk» entre la for- 
mation et remploi. Hfe a assuré: 
« Nous verrons les résultats assez 
rapidement .» Elle a aussi expliqué 
que « d’après les experts, maïs ilé se 
trompent souvent, h re prisé devrait 
aviver avant la fin de cette amie 
(~) II fiait être en mesure de d'ac- 
cueillir». 

Le premier ministre a aussi 


et que la France maintient sa participation 
au projet d’hélicoptère européen NH 90 


D y a quelques jouis (k Monde 
du 24 août), le ministère de la 
défense a adressé à plusieurs indus- 
triels de Tannement - et, donc, an 
groupe Aérospatiale qui conçoit le 
NH 90 - une "**»«*■*», qu’il qua- 
lifie de «mesure de précaution à titre 
conservatoire», pour les inviter à ne 
prendre mi chp wtffBft* 

ticeial au nomde h puissance publi- 
que tarit que les derniea ar b itra ge s 
budgétaires ne seraient pas arrêtés 
par le gouvernement. Le 
NH 90représente, pour la seule 
année de terre fimçaise, un investis- 
sement de 23 mimants de francs 
pour b durée de vie opérationnelle 

de Théticoptôie.” 

Cette instruction a été 'interprétée 
par la plupart A* wH n et h h concer- 
nés comme un report des -pro- 
grammes en rance 

Au Salon du Boinget^ en juin der- 
nier, M** Cresson avau défendu le 


S(MCES ♦ MEDECINE 

• L'homme illustré • Lee enl> 
maux sauvages sur la pointe des 
pieds 13 et 14 


1 CULTURE I 

Una rétrospective 
da Barùzk 

Le savoir-faire d’un peintre 6 la 
mode 15 

Le neuvième concoun 
Robert-Casadosos 

Un Busse et un Américain en tâte 
du palmarès de Ctevatend 15 

1 ÉCONOMIE 

La tamisa en ordre 
da récononda algériennê 

Le Parlement refuse les hausses 
de prix demandées per le gouver- , 
rament .. 17 

La sauvetage 
de Nobel industries 

Un plan de sauvetage est élaboré 
par les banques suédoises .... 17 

I COMMUNICATION I 

L'université de Carcans 

M. Lang et la musique franco- 
phone è la radio 24 


les exportations d automobiles, de * 1 S’j/ n’y a posée majorité à l'As- silence», M" Cresson a expliqué 
sem^prodiuts,, de métaux En sens semblée, b réforme des modes de qu’il y avait * des moyens rfWÆo- 
m verse, les importations de la scrutin ne sera pas possible», a rer» les chiffres du chômage,, en 
France augmentent beaucoup, m** Edith Cresson, mardi développant les possibilités des 

notamment ses achats de biens 2 7 août sur Europe 1. Le premier petites el moyennes entreprises, 

tféquipenwnt qui ort atterat oijmt tninisue, qui a toutefois souligné 1e «dont on ne s'est pas occupé sqffi- 

ra XÜ au3 \ r ^” Tds (2a»Z f nm - caractère «extrêmem en t injuste» des somment jusqu’à maintenant», et en 
liards de francs). Progressai égale- conditions de réfection des conseil- améliorant Tadéquatk» entre h for- 
P° u L!“ j? 1 *? 5 J* fera régionaux et surtout généraux, a math» et TanjtoLHte a assuré : 
5°? OT ^ ia î ,on a y rante et assuré qu’il n’émit « pas question » « Nous verrons les résultats assez 

durts cnumqires. On pari rapprocher (futa^ rartide 49-3de b Consti- rapidement. » EDe a aussi expliqué 
ees chiffres du . haut uveau de la tu li o n, qui permet Tadocdon d’un que «d'après la experts, mais ilé se 
coosommabon des Franrais as texte par f Assemblée nationale sans trompent souvent.la re prisé devrait 

leL Au totaj, air unm (juillet 1991 vote <j e celle-ci, pour une telle aviver avant la fin de cette année 

comparé à juillet 99Q), fa emporta- rffo nnc. F n finit être en mesure de l'ac- 

8,2 % les Expliquant que. «pendant cet avilir» * • • 
exportations d e 8,7 ' m été», efle avait e travaillé dans U Le premier ministre a aussi 

Le déficit énergétique de la France 
s’est fortement creusé en juillet, 

atteignant 9 milliards de francs a»- « 1 n ' » i« « 

--et que la France maintient si 
au projet d’hélicoptère eurqi 

802 francs), c’est Taugmentation des ^ participation de la France su D y a quelques -joues {Je Monde 

n f programme NH 90 cTun bélkoptére du 24 août), le ministère de la 
gros déficit de jumo. D semble que amop^n «utr-mt 4 fe fo giitiQue et rtéfrre» a adressé à plusieurs indus- 
^ au transport n’est pas remise en trids cte Tannement. - et, donc, an 

mir Piiwr rw» cause. Le premier ministre en a groupe Aérospatiale qui conçoit fe 

donné l'assurance, mardi sur NH90 - uSiSSction. quïqua- 
Q A ■/ .- . "« Europe 1, après avoir estimé que lifie de «mesure de précaution à titre 

mles rumeurs formulées [à propos conservatoire», pour les inviter A ne 
d’&J m^ri^TS^u? Sïï £“ P 055 ^ aba ^°n,Pf ^ France prendre aucun wprat utero»- 
néedernière. En juillet^il nViattemt 

que 3a milliards de francs contre rAUema « ne ' PayaSn et ITtafie] q ue t an t que les derareoi arbitrages 
une moyenne mensuelle de 4 J mû- ne sont pas totems innocentes». budgétaires ne s«went pas arrêtés 
liards de francs en 1990 et de 4 mil- A la question de savoir s’il existait 

liards en 1989. Enfin la balance des des menaces sur fe sort du NH 9a il u, “ 

produits m anufacturés a été défie»- dont Tannée de tene française voo- f' 7 1 " , 

taire de 3,3 milliards de francs drah avoir cent soixante exemplaires 

(- 4,6 milliards en juin), re qui est pour succéder à ses Puma ou à ses ne opérationnelle 

nettement mieux qu’en 1990. année Super-Puma, et la marin* naKntaU ** incncuprac. 
au cours de laquelle Je déficit moyen «vrrsmn» p mn- p^phwyr Lynx on Cette instruction a été interprétée 
mensuel avait atteint 4,8 milliards ses Super-Frelon, M m Cresson a par la plupart des industriels concer- 
de francs. La France a vendu te répondu : «Cest «ne absurdité et comme un report des -pro- 
mois dernier onze Airbus pour iota 4 j mir i„ fronce a un grammes én cause. 

3,5 milliards contre q uinze apparc^ leadership dans k secteur aêrormti- Au Salon du Bourget, en juin der- 

^Sntre6.Imültodsenjuin« 

7.1 milliards en moyenne mensuelle ausa O ** ™’ JP? "*%*****. ** '* ^Tiit d une coopération euro; 

j oqq 3 surcroît des devises? Le NH 90 n est péenne à laquelle la France se dit s 

Si la fone repri»: <te flux C0HH *“"»*“«>«* attaché ' “ do ‘ teurit< . 

merriaux de juillet peut annoncer — ■■ ■ ' 

une amélioration de la conjoncture ~ • — •••-■■ ■ • • — 

mondiale, les échanges de la France Kfl yye deS prochaines eCheaUCCS élfiCtÔCàlèS 

par pays et zona géographiques lais- — » ■ — — — 

sent un peu perplexe. Ainsi depuis - 

£ù îs; Le M veut préparer ses militants 

cessé de s'améliorer: les échanges v , A , . v « , a 

« a la conquête et a l’exercice du pouvoir » 

ïSr'wLÆS™ rïTS BEAUNE 

mai. Le ptafbnnemeni de nos pro- . _ . . . . * * f 5 * également félicité de ce que 
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déclaré : «Qpand wi système toriafi- 
toire, queltpi’ti sois, s’tjfimdre. on ne r 
peut que s’en réjouir. Maintenant, il -, 
est vrai que le communisme représen- 
tait pour dés HuMers de gens ' une 
utopie, ainsi que beaucoup de dévoue- 
ment et des sacrifices.» - 
EDe a ajouté que si fe Parti com- 
muniste fiançais; «n'en prenait pas 
dé b graine (~) ce serait désastreux. 

Il faut, dans son propre intérêt et 
dans l’intérêt de la démocratie en • 
'général, quïl- tire tes leçons de cet 
échec il finit qu’il pousse son analysé . 
Jusqu'au bout». 


La perte (Time Me 
; âméneame 

Féstml 

d’âoarderies 


L'étourderie, d'un technicien 
chargé d'initialiser la pro- 
gramnis de vol est à l'origine 
de fe perte : d’une fusée nUU- 
tslre Arles emportant une 
expérisnc* de HOS tWÜathra 
de défense stratégique), qui 
evalt dû être détruite- après 
son déooflage de Cap Cultive- 
ra! (Floride) la semaine der- 
nière (le Monde du 22 août)- 
Une erreur' hû mairie a, an 
effet, abooti au chargement 
.dans l'ordinateur de bord de la 
fusée d*un programme d'es- 
sals ài sol au Ifeù du -pro- 
gramma de vol, a révélé lundi 
26 aoQt .un responsable du 
Pentagone;; 


La p art icipation de la France su 
programme NH 90 rfun hélicoptère 
européen destiné i la logistique et 
au transport n'est pas remise eu 
cause. Le premier ministre eu a 
donné l’assurance, mardi sur 
Europe 1, après avoir estimé que 
«les rumeurs formulées [à propos 
d'un possible abandon par la France 
de ce pnget auquel cowboreat aussi 
T Allemag ne, les Pays-Bas et PltaHe] 
ne sont pas toujours innocentes». 

A la question de savoir s’il existait 
des menaces sur fe sort du NH 9a 
dont T ann ée de tene française vou- 
drait avoir cent soixante exemplaires 
pour succéder à ses . Puma ou à ses 
Super-Puma, et la marine nationale 
soixante pour remplacer ses Lynx ou 
ses Super-Frelon, M m Cresson a 
répondu : « C’est une dbsùntité et 
tout à fini faux. La France , a un 
leadership dans k secteur aéronauti- 
que et. en particulier, dans bjbbrka- 
don tks fmicoptèra. Pourquoi laisser 
tomber un programme, militaire 
aussi bien que dvü. qui rapportera de 
surcroît des devises? Le NH 90 n’est 
pas remis en cause.» 


panse toc abandonné: Dans fe- pro- 
jet dè budget -de. la' défense' .polir 
1992, plus de 100 minions- de francs 
sont a’ores et déjà consacrés & 
Tétnde dn NH 90. A cette 'somme 
qui .est. avancée par TBat, Il faut 
goûter des crédits înopres à" Aéros- 
patiale puisque fe groope' français 

OTiInfinttfire CC pi w gri ri rinM! I fmiv . 
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montant a», fe put ntiopafe. * 

Le premier ministr e à confirmé à 
Europe 1 quê tes denrient arbitrages 
budgetajres n’avaiera pas été cenaas 
en ce qui concerne léé dépenses 
militaires en 1 992. Ils devnient 
fêtre cette^ semaine. «Nota ne tou 
citerons pasau cœur àenotredêfaoe. 
a ■néknié Mi* Cresson. <sii est là 
dissuasion, ni aux grands pro- 
grammes déjà engagés. Notre inten- 
tion n'eti pas de baisser' b garde».- 
Cependant^ U est possible de réaSser 
des économies ; a qjonté en «ihanw** 
le premier minis tre. après avoir 


projet NH 90 et* du reste, an ima- reconnu que là difficulté d’une 
gn» mal que cet bâicoptère, qui est «pause» en matière de oédks de ta 
le fruit d une coopération euro- défense tient i Tfiabotatiaa. - qui est. 


péenne 4 lagnrib. ta France se dit ri 
attachée en matière de sécurité, 


défense tient 4 Tfiabokatioro - qui est. 
én cours, de là programmation mili- 
taire couvrant cmq ou six années. 


de logiciel 

, Ce programme prévoyait le 
verrraribga des tuyères de ta 
frisée, Terapdchant de mànoro 
vrac Les contrôleurs n'avalent 
pas détecté Terreur sur laûra 
imprimariMs, ofit eto apparafs- 
aalt pourtant clairêmerit. La- 
coflt de ta fusée perdue et chi 
lancement, è l'exclusion de 
rexpérience, est -évalué è. 
10 mflfcns .de dolfaré (plus de 
60 niîiàns de francs). 

- A: ta suite de cat hwidenti; 
les responsables de FIDS ont 
vérifié lë programmé d'une 
antre fusée emportant elle 

- aussi Une. expérience de la 
'■ eguerté des érodes ». Ken leur 
«i? a pris : 3s ont découvert 
uMjnrâ erreur da loçpciel qui 
aurait orienté .le lanceur déns 
Té 'direction "d p posée è caUa 
prévue .(.La lancement, qui 
devait ravoir fraxr vendredi 
Z£.±otoi * été. remis, à Une. 
data non pr^cfeért 


En vue des prochaines échéances électorales 

Le M veut préparer ses militants 


sa commande de Mirager2000 


mal Le plafonnement de nos pro- 
mis outre-Rhin pourrait signifier que 
France et Allemagne connaissent 
maintenant une croissance économi- 
que semblable, aux environs de 2% 
Tau. 

Les échanges avec la Grande-Bre- 
tagne laissent un solde positif de 
400 millions de francs ce qui peut 
paraître surprenant pour un pays 
encore en pleine récession qui 


BEAUNE 

de notre envoyée spéciale 

La septième université d’été du 
Front natio n al a commencé lundi 
26 août à Beaune (Côte-d’Or). 
Accueillis par M. Pierre Jaboufet- 
Verohene, conseiller régional Front 
national de Bourgogne, les cinq 
cents militants réunis an patata des 
congrès se sont entendu vanter les 
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a tte int un niveau tzès important : 
5,1 milliards de francs contre 4 mil- 
liards de francs en juin et 2^ mil- 
liards en moyenne mensuelle 1990. 
La baisse du dollar en 1990 produit 
encore ses effets. 

Al. V. 

EN BREF 

a Accident mortel d'avion nrifi taire 
en Haute-Saône. - Un avion-école 
Fouga Magister de la base 
aérienne de Colmar (Haut-Rhin) 
s’est écrasé, lundi 26 août, près de 
Vcsoul (Haute-Saône). Le pilote, le 
sous-lieutenant Stéphane Magot, 
vingt-cinq ans. a été tné dans Fex- 
plosion de son appareil qui, i ta 
suite de difficultés techniques, 
aurait tenté un atterrissage en 
catastrophe, évitant les zones habi- 
tées. - (Conesp.). 

□ Un policier blessé par mi piège 
d'autodéfense dans le Val-d’Oise. - 
Un gardien de la paix a été blessé 
par l’explosion d'un piège placé 
dans un pavillon de Sarcelles (Val- 
d’Oise) par son propriétaire parti en 
vacances. Avertis par un voisin, les 
policiers s’étaient rendus sur les 
lieux pour constater un cambriolage 
dans le pavillon. Ouvrant une porte, 
on des gardiens de la para a déclen- 
ché l’explosion d’un engin artisanal 
composé d’un canon et d’une car- 
touche de fusil de chasse; ü a été 
brûlé au deuxième degré. 


□ Un retrarté du Var surpris a ^ (Maine-et-Loire), ruai 
train dlnonérw le «tarie de sa <rfté des Verts, M. Antoitu 
compagne - Les gendarmes de drter a indiqué que son r 
B ngnoles (Var) ont interpellé, mou avait l'intention de pn 
dimanche 25 août, à Forcalqceiret une liste face à M. Lakmde 
(Var), un retraité «te soixante-deux i récemment râh part de son 
ans, Jean-Guy Bonnœaze, qui tes- I d'être canüidat dans la i 


j aux dernières élections municipafes. 

: M. Bruno Mégret, membre du 
bureau p ol i ti qu e du Front nationaL 
a souligné «Itmportance toute parti- 
culière de cette septième université 
-, d’été à six nuis des élections canto- 
! noies et régionales». Il a affirmé 
I (me, cont rairem ent aux un i versités 
j des autres formations politiques, 
i qu’il qualifie « d'esbroufe méihati- 
j que», u s'agit pour fe Front national 
! de préparer scs militants «à la 
1 conquête et à rexerdee du pouvoir». 
j Avec pour objectif de «renforcer sa 
! présence dans tes conseils régionaux. 
i [afin] que rien ne puisse se faire» 
j sans ha et de « mettre ainsi l’UDF et 
1 - . 

| M. Lalonde tend 
la main anx Verts 

Dans un entretien i Libération 
du 27 août, M. Brice Lalonde 
explique que son mouvement 
Génération Ecologie «entend pré- 
senter ou soutenir des candidats 
partout, aux régionales, cantonales 
et législatives * et propose aux 
! Verts «de faire alliance pour 
constituer des listes d'union de tous 
tes écologistes dans toutes tes cir- 
conscriptions. » « S'ils refluent, 
ajoute le ministre de Tenvirouie- 
ment ils prendront b responsabi- 
lité de b division des écologistes. » 

M. Lalonde annonce enfin qu’il 

«envisage de représenter l'écologie 
moderne» lors de la prochaine 
élection présidentielle. 

Ouvrant, lundi 26 août i Sau- 
mor (Maine-et-Loire), fuuivenité 
d’été des Verts, M. Antoine Wao 
cbter a indiqué que son mouve- 
ment avait l’intention de présenter 
une liste face 4 M. Lalonde qui a' 


La Jordanie vient de présenter à 
ta France une demande aa n n uhtf ioa 
du contrat qu'elle avait "signé, 
a avril 198aix»r TaifaBtaiip(ia : rié 
Dassault de douze. Micage-2000 et 
pour une option portant sur huit 
exemplaires supplémentaires de ce 
même avion de combat G» appa- 
reils auraient dû être Hvrfs impartir 
de 199L Les deux gonvanemeids 
négocient actudkment ks oonditûms 
de cette a nnntat ion , étant donné que 
ta règle en ta matière oblige le (fient 
défaillant à vencr des dérats. 

Déjà équipée de Miràge-Fj, la'. 
Jordanie a souhaité, acquérir des 
Mirage-200a Un accord interaouvaw 
nemental est intervenven février 
1988 fon de ta visite en Fiance du 
roi Hussein et c’est en jmlfet suivant 
qu’un comzta de financement a été 
conclu entre TEtat Jonfe^en et un 
consortium bancaire mené par ta 
BNP. Le prix d’un Mirage-2000 en 
état de vol (sans ses pièces dé 


OUVERT EN AOÛT 
DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

axai: b garantie . . 
d'un grand maître tailleur 

LEGRAND Tailleur 

27, m du 4-Ssptmb», Près . Opfa» 
KM*: 042-7041. 
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rechange «t ses annements) était 4 
Tépoquejfo l20 minions , de francs. 
L4 fiafteè à . enlevé le marché - 
' après ceux de PEgypte, de rinde,jdu 
Pérou, des Emirats arabes unis et de 
la Grèce -- face à ta ccocunenoe du 
Migr29.soviétiqué et du Tornado 
br i tanniq u e^ En même temps, la Jor- 
dune a demandé que qiûae de ses 
. Mirage-FI soient modernisés par tes 
Français. 

En 1990, faute-derpreraren pafo- 
ments n é c rasai re s de ta part des Jor- 
damœs, fe. gouvetnemeot fiançais a , 
interdît à Dassault d’en trepre ndre tes 
livraisons mais, entre-temps, plur 
stems des avions destinés à Amman 
avaient commencé d’être construits. 

. _Le ministre de la déTense! 
ML Pierre Jaxe, Vest B rendu, en n» 
dernier, en Jordanie pour tenter 
itnHuhmer le soit qui devrait être 
réservé i ces Mfrage-2000. Aujour- 
d'hui, l’Etat jordanien vient de 
demander Tannutatioa de ce contrat 
et des dtacusskns au niveau gouver- 
nemental ont lieu avec ta France sur 
le montant de l'indemnité quU doit 
être raneaé à. verser. . 

Pour ls constructeurs français 
.{Dassault; SNECMA, Thomson, 
Matra, Aérospatiale et Thomson- 
iBrandt-Annement) .des Mirage-2000, 
:ce contrat . est- garanti par la 
COFACE. Pour amant, IL va rester 
jdans les usines fiançmses un certain 
nombre d,e ces avîona dont le 
stockage, s’ajoutant à cdm de huit 
èfirag^Fl irakiens- bloqués du 'fait 
de Tembaigo décrété par TONU en 
,199a vaoccawrônerdes fraxrfinàn- 
cicrs aux ïndustriéls concernés si 
, aucun nouveau rirent ne se présente 
entre-temps. - . - ~ . 


Quelques modèles 91 encore disponibles 
à des prix très préférentiels ! 
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ans, Jean-ouy uonnœaze, qui ten- 
tait de taire brûler les zestes de sa 
concubine de C|aarante-sept ans, 
qu'il avait tuée et dépecée une 
quinzaine de jours plus tôt. il a 
été déféré devant 1e Parquet de 
Draguignan, 


d etre canuidat dans la région 
Centre. « M. Lalande, a expliqué 
M. Waechter, est l'instrument de b 
stratégie de François Mitterrand 
qui vise à affaiblir une écologie 
autonome. Nous ferons tout pour 
faite échouer dette stratégie. ». 


• 209 Cotor Une (essora») . 
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• 309 XArXR,XS 
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• 609SV3 
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